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HISTOIRE
DES DÉCOUVERTES

JFaitesparles Européens dans les

différentes parties du monde.-^

Christophe C c/l o m b.

, . '
,

,

'. sac

CHAPITRE PREMIER.
Commencements de Colomb : Il tjt

trompépar le Roi de Portugal : ejl

traverfé à la Cour d*Efpagne : Il ejl

nommé Amiral de VOcéan : Il met
à la vcilepourfaire des Découvertes :

' Son départ dts Ijles Canaries : Va*
riations delà Bouffole: Apparences

delà proximité di la Terre: Ses gens
* commencent à murmurer : Perfévé*
~ rance de Colomi.

N,Otr e objet dans cet Ouvrager~—--•

n étant pas de donner un detau eir- chap. i.

conftancié de toutes lesDécouvertes imroduôîQB^

Tom. I^ A
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1 DÉCOUVERTES
Colomb, desEiiropéens,nousnoiis attacherons
Chap. I. ^niquement à celles qui peuvent intc-

^
Objet «le refler & exciter la curioiité. Nous ne

iftOuvW«» P^rf^^o'^s P^s ^^^ premières entrepri-

sesdesPortugaisfuriescôtesd'Afrique,

& noiis commencerons par lesDécour
vertes de Chriftophe Colomb dans

les Indes Occidentales. Ses expédi-

tions , accompagnées des circonflan-

ces les plus extraordinaires , ont eu
des flûtes fi intérefiantes poiu* les

puiffances maritimes de l'Europe,

qu'elles font dignes de toute l'atten-

àonduLeâeur éclairé. L'authenticité

de cette Hiftoiré ne peut être révo-

quée en doute, puifqii'elle a été écrite

originairement par le fils de Colomb

,

3
ni accompagnoit fon père dans fes

erniers voyages. Il a été lui-même
* témoin oculaire d'im grand nombre

de faits importants , & a tiré les au-

tres, tant des propres papiers de

l'Amiral , que des liunieres qu'il a^

reçues de ceux qui ont eu part à fei

découvertes , lorlqu'il forma fon pre-

mier établiflement dans l'Me espa-

gnole , qu'on nomme aujourdTiùi

Saint-Domingue,
«o«yewc- Chriftophe Colomb , Génois , s*ap«

Jo^i».
^ ^ pli(|ua dès fpn énonce à l'étude de

'
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DES EUROPiENS. )
la Géographie& de la Cofmographie. c
Il paffa fur mer la plus grande panie ^^hap

de fa jeuneflè , & paroît avoir ac-

quis une parfaite connoifTance de

toutes les Découvertes des Pomigais

depuis le Cap Nao , Dans le Royau-
me de Maroc , jufqu'au Cap Verd

,

qui bornoit alors leur domination.

Chriftophe étoit monté fur un des

vaifTeaux de Colomb le jeune , lorf-

que ce fameux Corfaire attaqua qua-

tre grandes Galères Vénitiennes près

le Gap Saint - Vincent. Le feu fe mit

dans Ion navire , & pour éviter la

fiireur des flammes , il fut obligé de

fe livrer à celle des ondes : mais com-
me il étoit excellent nageiu* , il re-

joignit la flotte , & revint avec elle

àOsbonne. La droiture de fa con-
duite, & fon humeur infinuante lui

acquirent bien-tôt un grand nombre
d*amis. Il y gagna l'affeaion d'une

Demoifelle dont le père étoit mort
depuis peu, & qui obtint le confen-

tement de fa mère pdur Tépfoufen

Ce mariage lui procura quelque fôr-^

tune ; mais rien ne flatta plus agréa-

blement fon goût pour Tétude delà
Cofmographie

,
que de trouver dans

les papiers du père de fa femme uii

Aij

ttm

Ji-



'4 DicOUVERTlS
Colomb, S^^^^ nombre de cartes & de ma^
Chap, u * nuTcrits , dont la leûure enflanuna

fon ardeur nauirelle , & alluma en
lui le défir le plus vif de faire des

Pécouvenes qui puffent éclipfer tou-

tes les entrçprifes de cette natiu-e

qu'on avpit exécutées jufqu*alors.

La juftefTe de fon efprit lui fit juger

que la plus grande partie du globe

qui étoit encore inconnue ne devoit

pas être occupée uniquement par des

mers. Il penfa qu'on pouvoit trouver

pour aller aux Indes im chemin dit

côté de rOuefl: beaucoup plus court

que celui des Portugais , qui faifoient

le tour de l'Afrique par le Sud, & il

fiit convaincu que fi les Indes Orien-

tales s'étendoient beaucoup du côté

de l'Eft , comme il le croyoit , on
4^voit y arriver en peu de temps , en

fuivant la direâion de l'Ouefl:.

iiefttrom- Pleiq de cette penfée, qu'il fou-

5ç ÇprwgaL tenoit par un grand nombre de raî-

fons très vraifemblables , il s'adrefla

à Jean 11^ Roi de Pomigal, grana

protefteur des nouvelles Découver-

tes, Ce Prince écouta attentivement

fpn projet , quoique Colomb fe ré-»

iÇgrvat une partie des moyens qui

pipiiyoient le fa|re rçuflîr
,

poiu: U$



DES Européens. 5

employer à fon propre avantage , fi colomb,
P»s follicitations ii'avoient pas tout le ^Hap. j.

fiiccès qu'il en efpérolt. Jean l'amufa

quelque temps ; & quand il crut avoir

bien faifi toute Fidce de Colomb, il

fit préparer un vaiffeau, fous pré-

texte d'envoyef du renfort à la Colo*»

nie du Cap Verd : mais en effet dans

Tintention qu'il allât pour fon compte
à la Découverte des Indes. Cette en-

rreprife , qui marquoit fi peu de gêné*

rofité de la part du Roi ne réufilt pas ;

Ceux qui étoient chargés de Texécu-

tîon parcoururent inutilement la mer
pendant quelque temps , & revinrent

au Cap, pleinement perfuadés que le

projet étoit chimérique.

Colomb , vivement piqué de la con- " •• ^'*y*

duite clandeftine du Roi, réfprut de d'£fpa*gnir

quitter le Pomigal , & d'of&ir fes fer-

vices à cjuelque autre piiifrahce. Ilpaffa

en Caftille pour préfenter fon plan,

icfes projets à Ferdinand & Ifabelle
,

aui étoient alors fiu* le trône. Cepen-
ant il ne fit cette démarche , qu'après

,
avoir envoyé en Angleterre fon fi"ère

Barthelemi feire offre de fes fervices^

au Monarque Henri VII. Ce Princ|i^

feroit probablement devenumaître du
nouveau monde fi Bîurthelemi n'eût:

. .
Aiij
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6 DÉCOUVERTES
cotoMB, ^të pris& dépouillé dans lé paflage
ciup, 1. par des Pyrates. Il arriva à Londres

dans une fi grande misère qu'il fut

hors d'état de fepréfenter, & d'ob-

tenir une audience du Roi. Il pafla

pluiieurs années à faire & à vendre
des Cartes marines pour fubfifter :

s'acquit quelque réputation , & par-

vint enfin à communiquer fon projet.

Il fut reçu avec tout l'encouragement

qu'il pouvoit défirer : mais fon frère

qui ignoroit fon fort , avoit mis alors

à la voile pour le fervice de leurs

MajeAés Caftillanes. Chriftophe n'a-

voit lui-même réiiffi qu'après huit

années de follicitations & de perfé-

vérances, pendant lefquelles il avoit

eu à combattre tout ce aue pouvoit

lui oppofer l'ignorance, l'opiniâtreté

& l'envie des Espagnols. Sa patience

étoit totalement epuifée ; il avoit pris

congé de Ferdinand& d'Ifabelle dans

lé deflein d'éprouver la fortime à la

Cour de France , & de paffer en-

fuite en Angleterre pour tâcher d'y

apprendre quelques nouvelles de fon

frère , lorfque la Reine de Caflille

k fit rappeller. Elle y fut engagée

par fon Confeifeur Louis de Saint

Angelo 9 qui lui ^^ 1^^ P^^us vivos



DES Européens, f
inftances pour qu'elle acquiefçât à la coi.om«,
demande de Colomb , & qui prêta ^*»»p« *•

même de l'argent pour avancer Tex-

pédition.

Chriftophe fut auffi^tôt nommé jieft nom-

Amiral de rOcéan , pour y joiiir de Si'Voc "an?*

tous les appointements ,
privilèges

& prérogatives attachés aux pavillons ^"' '**'"*

de Caltille& de Léon dans leurs mers

refpeôives. Il lui fiit accordé que tous

les emplois civils feroient totalement

à fa difpofition dans les Ifles & Con-» •

tinents qu'il poiirrolt découvrir: qu'il

auroit aroit de préfenter des fujets

pour chaque gouvernement qu'on y
établiroit : qail choifiroit des Juges

ehEfpagne pour les affaires des Indes i

qu'outre les appointements & profits

attachés aux places d'Amiral , de
Viceroi & de Gouverneur , il aiu'oit

la dixième partie de tout ce quife'

roit acheté , échangé , établi , ou ac-

3uis dans les limites de fon Amirauté ^

éduâion faite des dépenfes nécefTai**

res pour les conquêtes , & que de
plus il auroit le 4iviiti|pie de tout ce
Îu'on chargerpit fiu- fa flotte , à con-
ition de mp^rter la huitième partie

de la dépenfe»

• Lorfque fa xQmmiffion & fes prif

; Aiv
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8 DÉCOUVERTES
CoTomT, ^l^g^s eurent été confirmés par la

chap. I. fignature& le fceaii de leurs Majeftés

An. 1492. Catholiques , l'Amiral fe rendit àPalos

pour prefler fon armement. Il flit

compofé de trois petits vaifleaux : la

fainte Marie , commandé par l'Ami-^

rai Colomb : la Pinta , Capitaine Alon-

zo Pinçon , & la Nina
,
qui portoit

des voiles latines, commandée par

fon frère Vincent Yanez Pinçon
, J^'un

& l'autre natifs de Palos.

1! met à la Ces CaravcUcs étant munies de

ft^Jif^^5^d'^.provifions , de vivres, & de quatre*

vingt-dix hommes d'équipage mirent

à la voile le famedi 3 d'Août 1492.:

Le lendemain matin , le gouvernail

de la Pinta fe détacha, &t l'Amiral'

fiit obligé de s'arrêter : mais le temps

étoit fi rude qu'il ne put lui donner
d'autre fecours que d'encourager l'é-

quipage par fa préfence. Le Capitaine

Pinçon , très bon marin réparapromp-
tement le dommage , qu'on foupçon-

na venir du maître qui étoit très

oppofé à ce voyage : cependant ils

continuèrent g^ec bien leur route

jufqu'au mardi : mais la Mer étant

alors fort élevée , les cordes dont on
s'étoit fervi poiu" retenir le gouver*^

Hail fe détachèrent, & l'on Ait eh^
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core obligé de s'arrêter jiifqu'à ce c o l o m b ^^

tpC'û eût été remis en état de conduire chap. h

le vaiffeau jufqu'aiix Ifles Canaries

au'on découvrit le jeudi Vers le point

u jour. Le vent leur étant contraire ^

ils ne purent mouiller que deux jours

après à la Grande Canarie ; l'Amiral

y laiflk Pinçon, en luirecommandant
de fe procurer un autre vaiffeau s*it

ëtoit poffible , & lui-même accom-
pagné de la Nirta fit voile pour Tlfle

de Gomera, oîi il arriva le Dimanche*
Il envoya fa chaloupe à terre , s'in-

former fi l'on pouvoir trouver un
vaiffeau ; elle revint le lendemain ,

& il apprit alors qu'il n'y en avoir pas

un dans toute Tlfle. Cependant oit

lui dit que les habitans attendoient

de jour en jour Dona Beatrix de
Bobadillaleur Souveraine > qui venoit

de laGrande Canarie dans un vaiffeati

de quarante tonneaiK qu'on pourroit

aifément équiper pour fon voyage#
Colomb réiolu d'attendre fort arri-

vée, envoya un homme dans une
barque à la Grande Càriiarie pour in-

former Pinçon du lii^tt oii il etoit , &:

pour l'aider à raccommoder fon gou-
vernail, s'il n'étoit pas poflSble de
pouVo: un autre vaiiTeauir Aprèl

Av

v^
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LOMB avoir anendu plufieurs jours fans re-

2A«(? I4yi.

:

Chap. 1. cevoirde réponfe , il prit la réfolution

de retourner à la Grande Canarie:

mit à la voile le 24 , & rejoignit le

même jour la harc^xxe , qui avoit été

retenue par les vents contraires. H
approcha dans la nuit de Hfle de Te-
nerifFe : vit ime grande abondance
de flammes qui fortoient du fommet
de la montagne appellée le Pic , & le

lendemain il jetta l'ancre à la Grande
Canarie, Il y retrouva Pinçon , qui

lui dit que Dona Beatrix en étoit

partie quelques joiu^ avant dans le

yaiffeau qu*U avoit attendu fi long-

temps. |1 futtrèsfôchédece contre-

temps ; réfolut de réparer le domma- i

ce de la Caravelle de Pinçon , en lui

feifant faire un nouveau gouvernail,

& fit en même temps changer les

voiles de la Nina, poiu*que ce navire

fita en état de ne point fe féparer des

mues*
Sort (Jéptrt Après s*être ainfî rétabli ^ Colomb

âet itt^ ci'pgj^j^
^ç j^ Grande Canarie le pre-

mier de Septembre, &arrivalelende-

li^in à Gomera« Il y refla quelques

jours à fè fournir de {Mrovîfiôns d*eau

de. de bok.^ enfia it mit à la voile le

l^udi êpSt poniii'Ouieil; s^ Itl

Mrift.

M
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^

vent étoit fi foible qu'il ne fit quecotoM»t.
très peu de chemin; Le Dimanche y chap.i,

vers le point du jour TAmiral fetrou- ^^ ^^^
va neuf lieues à FOueft de Tlfle de

Fer , oii il perdit la terre de vue. Ce
fiit alors que plufieurs de ceux qui

étoient montes fiir les vaifleaux

,

commencèrent à pleiu-er amèrement,
s'imaginant que peut-être ils ne la

reverroient jamais. Colomb qui crai*

gnoit que leur découragement ne fe

communiquât à tout fon équipage y

les rafitu'a en leur faifant efperer tou-

tes fi>rtes de richefles & de bonheur.

Il avoir feit i8 lieues ce même jour :

mais il leur dit qu'ils n'en avoient

fiiit que I J , étant réfolu de déguifer

ainfi fon Joiu-nal durant tout le voya-
ge , pour qu^ fe crufiem toujours

moins éloignés d'Efpagne qu'ils ne
le feroient réellement.

Continuant leur cours , ils virent de u*Bou2Î!Î

le mercredi ii de Septembre àcent^««

cinquante lieues Oueft de Flfle de Fer ,

un gros tronc d'arbre, qui paroiflbit

voir été long-temps dans Team, Se
rouverent dan»le même lieu un caû-'

nt très rapide qui portoît vers le

Nord-Eft. Le ij , étant encore cin-

quante lieues jfîm loin i L'Ouefi : Co^
Av|
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CoLOMB,^^^'^ remarqua fur le foir que Tai-

chap.i. guille aimantée dédinoit d'un demi

An ,.., degré au Nord-Eft , & au point du
jour 11 trouva fa deciinailon encore

augmentée d'un demi degré. Il fiit très

furpris de cette variation dont il n*a-

voit jamais vu d'exemple : triais il eut

fujet de l'être encore plus, lorfque

«'étant avancé environ cent Heues

plus loin, il vit que l'aiguille dédi-
noit le foir d'environ un degré Nord-?-

Eft , & que le matin fa direftion étoir

cxaftement vers l'Etoilç polaire.
'

.Le famedi i
J
environ trois cents?

lieues à l'Ouefl: de l'Ifle de Fer , le

courant portant au Nord-Eft , il ap*

perçut avec étonnement pendant to

nuit un grand corps lumineux quî

tomboit de la moyenne région dans

la Mer, à la diftance de quatre;ou

cinq lieues de fon vaiifeau , vers te

Sud-Oueft , quoique le temps fut très

beau, lo vent favorable & b» Mer
tranquille^

Apparences L'equipage de la Nina avûit éga<^

«Sté*icrcei:kment été furpris la veille à la vue
d'un Héron, & d'un oifeau que les

Efpagnols nomment Rata d^ /unco^

Le jour foivant , ils le forent encore

plus de voir prefc^uiç toute la Me|

v«



DES Eu ko pi EN S. IJ

itouverte dTierbes jaunes & vertes

,

colomb*
qui paroiflbient nouvellement déta- Chap. i.

*

chées de quelque Me ou Rocher. Ils .^ vi^ '^ • ^ iL j An. i49Zt
jugèrent quils etoient proches de

terre , & mrent confirmes dans cette

opinion lorfqu'ils virent une écrevifle

vivante entre ces herbes , remarquè-

rent que l'eau de la Mer étoit moins
falée à mefure qu'ils avançoient , &;

rencontrèrent une grande multitude

de Tons.
Lemardi 1 8 de Septembre , Martin

Alonzo Pinçon, Capitaine de la Pinta,

qui étoit alors à la tête , fit favoir à

l'Amiral qu'il avoit vu un grand nom-
|bre d'oifeaux volants du côté de
frOiieft , ce qui lui taifoit jucer qu'ils

trouveroient la terre cette même nuit,

ajoutant qu'il penfoit l'avoir déjà dé-

couverte à la diftance de 15 lieues

vers le Nord. L'Amiral^ convaincu

que Pinçon fe trompoit, ne fe rendit

pas à cet avis,& ne voulut rien chan-

ger à fojî coiu'iS : malgré lès foUici-

ltati»ns de fon équipage , fort dîfpofc

|à ajouter foi à une aufii agréable illu-

fion. Cependant comme le vent vint

fà fi-àîchir , il ne fe fervit toute la nuit

Îue de la voile de Péroqiiet , & ce ^

,
ut la ^emiere fois qu'U^ut occafion ^
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ciptoMB, ^^ diminuer fes voiles depuis onze
Chap. I. jours qu'il faifoit route en fuivant la

direâion de TOueft.

Le 19 FAmiral apperçut le matin

un grand nombre de Mouettes , ce

2ui lui fit efpérer de trouver la terre

,

ont ces oifeaux ne s'écartent ordi-

nairement que très peu. Il jetta la

fonde avec une corde de deux cents

brafles fans pouvoirtrouver de fonds ^

& il remarqua feulement que le cou-

rant portoit au Sud-Oueft.

Le jeudi zo il prit un oifeau fem-

blable à un Héron , de coideur noi-

re , avec une touffe blanche furla tête^

& les pieds faits en patte d*oye : il

vit auffi une grande quantité d'her-

bes , & le foir ils fiirem viiités par

trois oifeaux terreftres ,. qui vinrent

en chantant , & s'envolèrent au point

du jour ^ce qui confirmal'Amiral dans
le fentiment quais n'étoient pas éloi:

gnés de terre. Le lendemain ils vu'ent

un Alcatraz, un Rabodejunco, &
une fi grande quantité d'herbes que
Féquipage en fiit alliarmé y craignant

qu'elles ne les esiq>êchaflènt de Êdre
routew

Ses €ciM Vers le même temps , le vent com-

rnSSmuIê^ men^si i fçuffl^ du Su4*Qu«ft i cç
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qui caufabcaucoup dejoye à rAmiraf, colomb,
quoiqu'il lui fut contraire , parce qu'il chap. i.

en prit occafîon de faire voir à (es j^ ,^^
gens combien étoit peu fondée la

crainte qu'ils avoient eu de ne pou-

voirretrouverim vent favorable pour
retourner en arrière. Cependant mal-
gré toutes ùs raifons & fes remon-
trances , ils commencèrent à murmu-
rer , dans la crainte de périr fur mer ,

en cherchant un pays qu'on ne trou-

veroît jamais. Leur mécontentement
éclata par des clameurs fi fortes qu'il

étoit prêt à fe tourner en une muti-

nerie ouverte, quand il furvint un
vent fraisde TOueft-Nord-Oueft , ce

qui leur prouva qu'ils feroient tou-

jours en état de retourner : malgré
Ids infinuations de quelques-uns , qui

aflliroientque ce changementne feroit
pas durable, & que ce n'étoît qu'une

bouflee ^ qui ne feroit aucune im-^

preffion fur la flirfkce de la Mer.. Leur
efpérance de gagner bien-tôt la terre ^
fe renouvella à la vue d'une tourtc-

Irelle , qui voU au-deflus de leur

'vàiiTeau, & dt plufieurs autrespetits

oifeaux^ qui venoieni: du côté de
rOueft.

Plus ces iigaes ciufoieat de joye
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îo,^j"aux gens de l'équipage, & plus ib
htp. I. avolent de chagrin lorfqu'ils étoient

trompés dans leurattente. Leurs mur-

mures augmentèrent à un tel point

que noh-ieulement ils les firem écla-

ter à haute voix : mais qu'ils com-
mencèrent même à cabîler contre

l'Amiral, qui par une imagination

extravagante & mal conçue avoit,

difoient-ils, formé le projet d'élever

fa propre famille & fa fortune aux

dépens de leurs vies & de leurs tra-

vaux. Ils fe fuggererent réciproque-

ment, qu'ayant été affez loin pour
faire connoitre leur courage & leur

perfévérance , il étoit temps qu'ils

retoumafTent vers leurs amis & dan^

leur pays , & que fi Colomb refiifoit

d'y confentir , il falloit le forcer dé
condefcendre à leurs volontés. Ils

étoient d'autant plus hardis à éxéai-

ter ce deflèin , qu'ils penfwent que
Colomb étant étranger n'auroit pas

affez de crédit à la Cour pour les faire

punir de leur rébellion ,& qu'il avoit

ces ennemis puiffants qid ne cher-

choient que les occafions de le trou-

Wer dans fes vues. Enfin la terreur

& le défefpoir les pouffèrent à un tel

4€gré de foreur ,' qii^ quelques-un^
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Pentr'eiix propoferent de jetterrA-^^TTroM»,

lirai en mer , & d'affirmer en Efpa- ^^*p* '•

me qu'il y étoit tombé par accident , /^„^ '^^^^^

lorfqii'il etoit le plus attaché à faire

fcs obfervations.

Colomb , gui n'ignoroit pas que Perfévéran-

felprit de mutmene setoit empare lomb.

le fon monde , employoit toute fon

Induftrie pour le dompter : quelque-

Fois il leur repréfentoit que le devoir

(es attachoit à liu , étant revêui d'une

mtoritéjuridique, qu'il étoit réfolu de

maintenir au rifquedefa propre vie :

['autres fois il leur reprochoit leur

ipatience ^& leur lâcheté , qui ne

mvoit être fiumontée, quoiqu'ils

iffent les fignes les plus affures de
^oir dans peu la terre. Il leur faifoit

[onnoître le peu de fondement de
îurs craintes , calmoit leurs inquié-

Lides, encourageoit leurs efpérances^

prévenoit toutes les refolutions

ki'ils auroient pu prendre contre fon
[ntreprife.

Lemardi ijdefeptembre vers le

>leil couchant , Pinçon , dont le

liffeau étoit à côté de celui de l'Ami-

il , cria tout-à-çoup , Terre ! Terre î
mit la proue au Sud-Oiiéft , oîi il

^oit apperçii quelque chofe qui teU
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coLioMB, lembloit à une Me à la diftance d*en-

chip I. viron vingt-cinq lieues. Cette appa-

A m ..., rence fut fi agréable aux hommes
a équipage , qu us commencèrent à

rendre grâces à Dieu avec une grande

ferveur de dévotion. Quoique Co-
lomb n'ajoutât pas foi à cette décou-

verte , il acquielça à la demande qu'ils

lui faifoient avec de grands cris , &C

dirigea fon cours vers cette Me pré-

tendue : mais lorfqu'its virent le matin

qu'elle s'évanouiuoit avec les nuages,

leurs mécontentements & leiu's plain-

tes recommencèrent. Malgré toutes

ces traverfes , l'Amiral pourfuivitfon

projet avec fermeté,& avec cette in-

trépidité qui lui étoit particulière. Le
vendredi les gens prirent des poifflbns

avec des écailles dorées , qui proba-

Blement étoient des Dauphins , & ils

remarquèrent que les courants étoient

très irréguliers. Le lendemain ils vi-

rent quelques Alcatraz ou Mouettes

,

& un grand nombre de poiflbns vo-

lants de fept à huit pouces de lon-

gueur , avec de petites ailes membra-
fieufes, ou plutôt de longues nageoi-

res , qui leur fervoient à s'élever au
defTus de l'eau quand ils étoient pour-

suivis par les Dauphins : mais us r^,
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tbmboient promptement dans la mer , coTomT)
parce que leurs ailes fe fechoient en chap. u

|peu de temps , ce qui bornoit Téten-
^^^ ^^^^

due de leur vol à une portée de

I

flèche.

Le lundi premier d*Oftobre, le

[Pilote du vaifTeau Amiral fe trouva

par fon calad à cinq cents foixante

& dix-hidt lieues à l'Oueft de l'Ifle de
Fer. Suivant le journal de Colomb

,

ils en étoient àfept cents fept lieues:

mais il ferma les yeux fur l'erreur du
Pilote f crainte que les Matelots ne
piffent totalement découragés, slls

favoient au jufle combien m étoient

[éloignés de leur pays. Le 3 ils ne
îrent plus aucun oileau, ce qui leur

It juger qu'ils avoient paiTé près de
Iquelques Ifles, & l'équipage pria

"'Amiral de naviguer de côté& d au-

•e pour chercher la terre qu^ s'i-

laginoient avoir manquée. U ne
voulut pas acquiefcer à leur de-

mande , tant pour profiter du vent fe-

rorable qw le portoit à l'Oueft où
penfoit que le plus fur étoit de

>ourfuivre fon cours , que pour ne
lire aucune démarche qid pût dimi-

nuer la réputation de fon entreprife,

eft certain qu'elle auroit perdu fon
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ç^7^^ crédit dans Teforit de (es gens f s'il

chap.i. 'avoir changé fa dire^on, après les

^. avoir toujours afliirés que celle qu'il

fuivoit le termineroit par laccom-
pliffement de leurs défirs. Cette conf-

iance flit regardée comme nne opi-

niâtreté & une folie , & ils étoient

prêts de prendre quelque réfolution

défefpérée à fon préjudice , lorfque

leur fiirie fiit appaifée par l'arrivée

d'environ quarante moineaux, & de
quelcjues autres oifeaux de terre qui

yenoient du côté de l'Oueft.
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CoLOMia5 Chap. Il,

C H A P I T R E I I.
A». 1011

On promet une ricompenfe au premier

qui verra la terre : VAmiral eft le

premier qui la découvre : Il defcend

dans une JJle : Il la nomme San
Salvador : Defcriptiou des hahi"

tants: Il remet à la voile avccfept

Infulaires : // découvre deux autres «

JJles : Il en découvre une qu^il nom'»

me IJabella : Il arrive à Cljle Cuba :

Defcription de cette IJle,

E Dimanche 7d'Oâobre, il parut OnproM«f

quelques fignesimparfaitsdeterrCpJJfç'/y'pJJ^

e ce côte : mais perfonne de l'équipà.- mter qui vei^

e ne voulut en parler. Leurs Majeués '* ^ **"*

atholiques qui avoient promis une
eiifion de trente écus d'or à celui

ui découvriroit le premier la terre ,

voient auffi ordonné , pour prévenir

es exclamations tumultueufes aux
inoindres apparences , ou fuivant

'imagination, que quiconque aiu-oit

Terre , trois jours avant qu'on
Ha trouvât , ne feroit plus admis à la

Ifécompenfe ^ quand même l'événe^
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cotoMB, ^^^^ prouyeroit enfuite la vérité de

chap. II. 'fa découverte.

^ Malgré cette précaution, le navire

la Nina , qui etoit le mieux voile &
toujours à la tête , tira un coup de

canon, & leva le pavillon pour mar-

quer qu'il voyoit la terre : mais leur

ardeur à s'avancer ne fervit qu'à les

convaincre plus promptement de leur :

erreur, & les apparences qui les

avoient trompées fiii?ent bien-tot éva-

nouies. Ils en forent confolés le len-

demain par le vol d'un grand oifeauj

& de plufieurs petits , qui alloient de i

rOueft au Sud-Oueft. L Amiral, plei-

nement perfoadé qu'ils ne pouvoient|
•'

tenir long-temps la mer , imita les

i
Portugais, quiavoîent découvert plu-l

iîeurs Mes, en foivant ladireâion

de ces fortes d'oifeaux. Il changeaj

fon cours, & le dirigea vers le Sud-

Oueft, fe trouvant alors fept centsl

cinquante lieues Oueftdes Canaries,

quoiqu'il eût efpéré trouver dans cet|

efpace llflenommée depuis Hilpanio-'

la , qu'il cherchoit fous le nom dej

Cipango. .

Le lundi 8 d'Oôobre, ilsflu*entvî-

fités par deux oifeaux chantants, d<

différentes codeurs, & en virent ubI



DES E V R O P ÉE NS. 13

grand nombre d'autres, grands &coiomi

I1»a«

petits, tant Geais que Mouettes & chap. 11

Canards, qtd renoient tous du Sud- ^^
Oueft. Ds trouvèrent l'air auiH frais

|& aufli odoriférant qu'il l'eft au mois
[d'Avril àSeville:mais l'équipage avoit

été fi fouvent trompé, que les fignes

les plus certains ne pouvoient plus ^

ippaifer les murmures. Ils augmen-
tèrent les deux jours fuivants à un tel

»oint, que malgré tous les efforts de

['Amiral , il ne lui auroit pas été poffi-

)le d'arrêter plus long-temps l'éclat

lu mécontentement prêt à fe tourner

ïn une rébellion ouverte , fi la Pro-

îdence ne l'eut diflîpée par des mar-

ges fi évidentes du voifinage de la

terre, qu'il n'étoit plus permis d'en

louter.

Le jeudi 1 1 , ceux qui étoient à

>ord de l'Amiral apperçurent du jonc

rerd, avec un grand poifibn qui na-

;eoit près le vaifleau : l'équipage de
Pinta vit des rofeaux flottans , &

frit un bâton curieufement travaillé,

^ec une petite planche , au milieu

l'une grande quantité d'herbes nou-
vellement détachées du rivage; & en
nême-temps ceux de la Nma trou-

vèrent une branche d'épine remplie
le grains rouges.
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Colomb, L*Amiral , afluré du voifinage de
chap. II.

*

terre , harangua {es gens le foir après

Ali. I 1 ^^ prière; leiu* reprelentala grâce que
Dieu leur avoit faite , en leur accor-

L'Amiraieft dant un beau temps pendant un fi

I» dSoivre" long vovage , & les exhorta kjètre

irès-vijgilants pendant la nuit, parce

qu'il etoit très-perfuadé qu'ils ver-

roient la terre le lendemain. Pour
les y encourager, il leur rappella la

penfion de trente écus d'or, & pro-

mit de plus de donner un pourpoint

de velours à» celui qui feroit la pre-

mière découverte. Il fe retira vers

dix heures du foir dans la chambre
de poupe : vit une apparence de lu-

mière du côté oh ils alloient; appella

un nommé Pierre Goutieres , & lui

dit de l'obferver. Celui-ci l'affura qu'il

la voyoit clairement , & qu'il jugeoit

que c'étoit une chandelle ou un nam^
beau de quelque Pêcheur ou de quel-

que Voyageur, parce que cette lu-

' miere paroiffoitfemouvoir, difparoif?

foit quelquefois , & fembloit tourner.

Cette vue augmenta leur vigilance&
leur précaution : cependant ils conti*

mterent leur cours jufques vers deux
heures du matin : alors la Pinta, qui

étoit beaucoup phis avancé que les

autres^
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Huto-es , fit le ficne de terre. Elle avoir ;[J7[7^
d'abord été decouvene à la diftance chap. \u

de deux lieues par un Matelot nommé ^^ ^

Rodrigue de Triana : mais il ne put

jouir de la penfion , & elle ftit accor-

dée à rAmiral, qui avoit vu le pre-

mier la lumière.
r

** Etant auffi près du rivage , tous les

vaifTeaux s'arrêtèrent , & les équipa-

ges attendirent le matin avec la plus

grande impatience , dans refpérancé

âe fatisfàire leurs yeux par cette vue
3u*ils avoient fi long-temps & fiât*

emment défiréè* n

Le jour paroiflbit à peine lorfqu'ik

virent imeifle d'environ quinze lieues

de longueur
, qui n'étoit prefique qu'u-

ne plaine continuelle, fans hauteurs,'

couverte d'arbres veixls, cOupée dé
niiflTeaux charmants , avec un grand-

lac au milieu , & habitée par uii

Peuple nombreux , qui courut fiir le

rivage , fort étonné à la vue des vàif-

ieaux, qu'il prit d'abord pour de^
créattires vivantes. Les Efpagnols
ctoient enflammés par la pliis ViVç;

ciuiofité de ç4hoître les paniculari^

tés d'une découverte auffi intéreflàn-

te , & auffi-tôt que les vaiflèàux Ai-

llent à l'ancre, l'Aipiral defcendit k
Tarn. /. B

:-i^a
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^ 5 i^p^ terre avec fa chaloupe bien armée i

An* 1491.

Il U nomme

N

yui

Chai . U. & l'Etendard Royal déployé. Il étoit

accompagné des deux autres Capi*

taines dans leiu-s chaloupes, avec les

enfeignes particulières à cette entre-

prife , ornées d'un côté par une F &
une Croix vçrte , & de l'autre , par

les Noms couronnés de Ferdinand &
Ifabelle.

Auffi-tôt qu'ils flu"ent defcendus^
Sin Salvador, ils fe mirent à genoux pour rendre

grâce à Pieu de fa mifericorde , &c

oaiferent la terre , en répandant des

larmes de Joie ; l'Amiral s'étant re-^

levé , nomma cette Me San-Salvador^

& en prit poffefGon poiu- Sa Majefté

Catholique, avec les formalités &
les folemnités requifes en pareille cir-

conftance. Après cette cérémonie, il

fyt de nouveau reconnu Amiral &
Viceroi par les Efpagnols , qui jurè-

rent avec joie de lui obéir, comme
tepréfentant Leurs Majeftés, & lui

demandèrent pardon des infultes que
leurs craintes & leur manque de ré-

folutipn Iqs ayoient portés à lui

faire.

Dcfcrîption Un grand nombre d'Indiens, qui
de fes habi-

pj^ji-QJflQigj^^ (q^ fimples, tranquilles

^ paifibles , etoient preteiïts,\oc
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Colomb lèui" fit diMbiier ifes bbn-cqT^^
liets tàiiges , dei? é<ilîï^ de vçîtt , â«p •

1^*

& d'aii^fes effétfe dé peti de vy^fèT, aû. i4*;

qu'ils reçurent avec A^1ifpôtt'|'ëîîH

roiflant lès eftiitier Bfeàttctni|i:r Îot^
<ïu^l retôtirnoit à fbh'T^^îlfeWr^lw^

ques-uris iiâgë^tt abïèiltSy &rMâ^
très le^luvifeAt Ôàh5^ àes^môtt «Vl^
des Perrôqltè:s., de$ pélb^W 4<^

Coton fiié^ des^ îâvetots & àiÉài^
bagatelles, pour les écharfgëf''iib|

des #àîè^dè!4^
& d^ittfe^ <*jeti'd^flS jpè^ tii^

leur. Là piWpàrt dfe téùir^ft J^
fenterent en èèrté otcaliôii'^pSrdÊf^^^

foieiît avoir ehVitolï titiiWe àïSs'^ Ife

étoient dé ni|6yennfe taiÛiè , bï^Afetei

v^ux^ dfô^s , Ao!e& fe'^paîs;,' âkipîi

quoique plufiéuts les ppttaâîbïlt àffe^

longs pour defcendre lUi' leurs épau-

les , 8^ ' jbtottf léJî attadliler derrière

leurs têtâ , è|ô%nte lés; tî-eifès des

fèm!iié$. fl^ iV^ièilt l'àir
^

tt

lé*5 traits ïëgiilii^i'si''dépendant leurs

froiits éievéis preiéntôîent au premier
alpëà qiiélque chofe dé fauvage. Les

yiîages de quelques-uns& les corps des

âUtr^ étoient peints de noir , dé blanc
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Aji» 1482
^^^* TbjLi3;^toient entieremçnt niids y

àinthoxnînes qiiie femmes :ib avoient

fi piçi| d^ (^onnqiflanc^; des a^-m^s çur

par le iraiiçn^QX , Jans faupcpnner

ils ivaypiejit;,p<]^int de fer, & le fer*

ypieht aejayélots de bois , armés d'os

m^^^^? "'^ ^ ^^^^ ^"^ ^voient

(Çi^^ f^fl^pf^. 4^ jbleffives fur leiirsi

,. çami^ehtuls ïes avbient gagnées. Ils

réppQ(3^rçnt (Uns le même langage ^

qju*jî$ les ày^îçi^t reçues,en défendant

tfe^lfles, jjuiétçigntyemis^.à

de ij^s'rédqji^^ eniBjÈ(a3%èv'Cjc jpcjiipl^

i)^piilp)l, îngénjQvx .,. & avoir unç'

i grand^ ypIubUitç de langue qii'ît

répétoit âyec unç prononciation trè$«n

dimnae tousjleç mots qiii^jentefi*

doit. Laieiue ppeçedf çifeaturiçs jy!-*.

vJintes que prodûifctitlfre^^^ Ï<I^ étoit^

des Péroqiiçts , & ijs en yanrent faire

des échanges avec les Chrétiens , com-^

me nous 1 avons déjà rapport^^^
, ^ ::^

JLe lendemain i xd'Oâobre •un



ambre
'^ coIot,

nuds y

voient

fabres,

çpnner

n mal:

fe fer*

içs d'os

givoicnt

ir leitr$

ir/figi\e

lées. Ils

ingage j

fendant

isdesaur.^

ideffeîi^

)it une.

le qii'ïï

ntrè$-^

urçsYi"^.

Beetoit

}nt fwe
corn-

'»!..
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tidhlbre de ces Indiens vinrent le ma- ^"JToMtt
tin dans leurs canots de troncs d*ar- c^ap. u.

bres Crçufés. Quelqués-ufts (étoient lî

âlfe grari(îs'|)6ur eiïî^ôrifenir quaran-

te. Ils Ici condxiîfoieht à la fàniie avec
tle ces avirons qtt'oil liomme Pagayes^

& ils (hrdifeht U f^jËiers que lorfqu'iî

sW tènV^oh a^^ ra-

meurs le iredreffoieiit aifémént , en
yîiidaiît Feati atVie^c, des càllebaffes

,

1!ju'ys portoïéht pour cet ufage.

Ils n'avoient point de joyaux, &
Fon ne vit chez eux aucune efpecé

de hiëtal ; excepté, ' (|ûelques petites

plaques d'or periduiesâ' leurs narines*

Ils (feent connoître par fîgnes que cet

ôi-nelment viéhoît du côte du Sud &
duSud-Oueft, oîi îly âvoit plufieurs

Princes , Mes & Côiitrées.

Ils étoiept fi ax^ïdes de pofleder

quelqite*çhëft' quî Vînt des EÎpagnols

que lorfqii'ils pQuvoîéilt prendre im
morceati flè*^pt de terre brifé fur le

pont as fé jettoÎÈ^nt aumkôt dans la

mer pour Femporter fur le rivage. Ils

ëdiangeoiéi^t'cé^^ àvbient poiit*

aèsb^gà^tëHë^ ée î^^phfe'^étiitë Vâletirv

Biij

An* 1493^
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jo Oâe pu VENTES
.^7X~7; livres, de ir^s-hew fil de coton pour
cuap. II. trois petites pièces de ciiivre 4e )?or-

An. ,49». ÎJ^Hî "i^ ^^ '^#,^^^! P.*^
ua liard.

-^ ' Ce n e^^itpas gullss iniaeinaflent que

fes; cWç^ fîe^u: lefqueUeS; ils ^ar-
i^uôîeiit t^ntjl^ar^iu- fiiflbatpar elfes-

mêm^S de grand prix ;: mais ils; les ef-

timoîem parc< Quelles appartenoient

à des boiQniçs blancs qi^Is^croyoient

dçfcei¥ius Ah ÇièC ^4^^ ^^ ^^^?

M remet k Le Pimançhefuiv^t i jtfÔûobre,

trînVSbi! l'Amiral cQtoyMTâe
»«• pesdu côté du Nbrà-Efl,& trouvaune

grande baye ouhavrè qapable de con-

tenir to^^ le?jj^ilTeaux e\iro[p«f)çi?s. Û
ïiu accomjpjagiié d'iuie multmid^ d'hor

bitants, qui lefiûyirçnt pax mer& pay

terre y marquant Içiu* étonnement §ç

leur attention par pplille geftes diffé-

rents. Il arriva dan? une peninfule, où
il vit ^qfM çu f)3ç. f??aifoft? .§c plaijta-

tipns a^^^eabl^f W?}^ fP^^ ^^^^
^ d^ ÇaiftiUçfu^B^^^/^^^^ iCfP^dant

voyant fl^CcÇeW^ pas la

terre qu'A <ïierchpit j^ iî retint lept de
ces indiens pçaur^W^ Servir, d*inter--

prêtes : retQuri^f,4ie%yaiffea\o^^& pmif^

à la vo^é;mufi^ la,4i?owreije diç

-les quon yçy^iî 4ftjfef^P^
• • ' 4»

X'
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& que les habitans de San-SalvadorcoioMB,
Tafluferent être très-fertile & très- chap. lu

peuplée. Al». 14,1,

Le lundi après avoir fait fept lieues,

il arriva à rextrêmité d\me Ifle d'en- je",^^^*^"^^*

viron dix lieues de long , qn*ilnomma iflci,

Sainte-Marie-de-la-Conception. Une
trouva aucune diiférence entre les ha-»

bitants & ceux de San-Salvador , ni

rien de remarquable dans les producr

rions; continua fon cours à l'Oueft,

.& jetta Tancre fiu" la côte d'une autre

Ifle fort agréable d'environ vingt-huit

lieues de longueur du Nord-Oueft au

Sud-Oueft. Il lui donna le nom de

Fernandine, & prit fur la côte un
petit canot avec un Indien miuii d'un

morceau de leur pain, d'une calle*

baffe pleine d eau, d'un peu de terre

femblableà du vermillon, dont fe fer-

vent ces peuples pour fî peindre le

corps, & de quelques feuilles fé-

ches fort eftimées dans le pays pour
leur odeur agréable & falutaire. Il

portoit aufii dans'im petif panier lui

collier de grains de verre & deux
petites pièces de monnoiedePortugal
ce qui fit connoitre qu'il étoit venu
de San-Salvador à Fernandine appor-*

ter l'étrange nouvellede l'arrivée des

B iv



}1 DÉCOUVERTES
Colomb, Efpagnols : mais comme le voyagt

Att, 1492*

»: '

é'j'iU

•ii\

chap. 11. étoit long , il s'enmiyoit de ramer &
demamla d'être reçu à bord. Colomb
lui accorda fa demande, te traita avec

amitic & le fit defcendre fur le rivage

poiu* prévenir les habitants en faveur

des! nouveaux venus. Le fuccès répôn»

dit à Pattente de l'Amiral ; fur le récit

de l'Indien, les Inflilairesvinrentl'abor-

der dans leurs canots,avec des dent ées

pareilles à celles de San-Salvadorpour
faire des échanges : mais ils paroif-

foient avoir plus d'induftrie, & fai-

foient des marchesplusavantageux. Ils

avoient quelques toiles de coton dans

leurs cabanes, & leu?s femmes por-

tolent une efpece de petit jupon fort

court , ou plutôt un voile pour fe ca-

cher. On trouva dans ce lieu de> ar-

bres dont les feitilles & les dernières

brancl/es étoient de cinq ou fix fortes,

ce qui fit juger qu'ils avoientété greffés;

II y avoir du poifTon en abondance de
différentes formes & de diverfes cou-

leurs, desLézards, desSerpens& quel-

ques Chiens qui n'aboyoient pas. Les

demeures des habitans étoientfembla-

blesà des tentes, fans aucuns>meubles,

èc aulieu de Hts ils repofoient dans des

cfpeces de filetsdont les côtés fe re]oî<^



f)?i-s r fi u R o : E NlS. J3
|lM>iei]t comme uhe % md< , ^îqiUcotoMB,
çtoient fitipenlâus à des .oieaii^ chap. ii.

Ne troiiyaAt. encor£ nen de t onfi- v
,,,

,
.,

dérahlei<da]iV/QCtte/:Me:^l Colomb fit

voile le vendredi 1 9 verK'vn^ aitoe ^ 11 m dé:.uu-

qii^l npmhialfabeHa ven ^honneur de
l^)^^^ ^^'||j]

Sa M^peile^GothoIique; Elle iur^dflbh beiu

de beaucoup lès premières en bonté

,

en beauté&en étehduer Outre qu'elle

abondoic t en/ ruifleàiiuD idiiiicieiix y en
prairies& ehKÔca^es àgréablësy^lavue
)r:étôiiidiverfifiBë par quèlaites hau^

teùrs, Gëqiuronmquoitidanstes autres

Ifles oii Ton avoit abordé. L'Amiral ^

frappé de la beauté de cette lile , def-

^endit poJur.tn^p^jelHlreipbireiliony& J
s'avsmça: paru quelques, prairies auili

yaft^sj& auffi agréables) crpe ie font

ceUes dfErpogne au mois»#AvriL Les
oreilles i^oient endsantées par le

cbant dés Roffignolsv âc des autres

«fpècei ^!sni^axai^T!çimjiMoicni de «^

bi-ancbeseftbfiaiiches y&^tfàveH<Nsm
Cair) lénrfi ^ràiidfe ^j^ioaiitité tpièUe )o^
en étoit obrcvu^ci. Auprès- )d'uilJiàc^

dont ilytra\^iti uhe^^randè quantité-,;

lesËfpa^okttieréntrà coups de laïKie

uft.&ocojdiie ^de ceux.qu'on<nomme
^U^torsy âd^que lesltidieiis appela

». Il avoit fept pieds de lo»g,



Ji ij» ''fit; • «#

•L.i Oi.''.

J4 Die o V V E k T rs
JJOL0M.B, & les Européens le reprdoiem àrvw
ciup. ii« horreiir , m^is dej^ds ils écorchferent

An. 1491.
^^* animaux, & en mangèrent , leur

cbalr étant la noiuiturera plus^idéli-

(cieufe du pays« ^ îf) : ;v 'iîo'i;

Mis avancèrent ^r^ ùhe des parties

de Plfle, oîi il jray6it{ùne Ville, d'où

les habitans avoientpris la fiiite avec

tout ce qu'ils avoîent pu èinoorrer.

L'Amiral déifendîtiderconcherl rien

de ce qu'ils avpientlaiffé :ieur frayeur

fe diiSpa;;biep-tôt, '&;iils vinrent d^
leur proprebmcuvemem 'faire des

échanges aux ! vaifieàux; . t :; r

11 arrive i Colomb ayailt vu les prodiiôipns
noc de cu- d'Iûbella, &;lesyagqsrdesliabitantS4

ne cnitpas de\rar[den^urei| plnsilong^

temps emi^e ce^lfles ^ qifiavoîent tant

de reflèniblaiice: ;ih reniir àila voils

aVec un bon vént^ pour gagner un
grand pays fitué' vers le Sud j que les

1 Indiens' ;vantGic|iit,. beaucoup fous^Je

nom) de Cuba , âdil yatmtx ékm là

par|ieifeptentriosia|e'lbDii3[iancIie x8

^•' Cette Ifle jitâsfioîtatt preijn^ér eotqi

d^œil ce qu'on avoît-ditien^Ê^v^tr-^

on y voyoie ! la' vsaiét^ la fduis chts*

man^e de dolGaefc &jxÙ>yalioiis, <le

^is &càe çhàpkiyée èltepar^ifloii
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très-importante par l'étendue de fesc^otow,
côtes & par la grandeur de fes ri- ^*^*p*"*.

vieres.
^

An. ,494.

Pour connoitre les habitants, Co-
lomb jetta l'ancre dans une belle ri-

viereydont lès bords étoxent ombragés
par un grand nombre d'arbses épais

& étendus, garnis d'une midtitude

d'oifeaux , & chargés de fle\irs & de
fruits entièrement mconnus en Eiu-o-

pe. La terre étoit couvene d'herbes

extrêmement hautes. Affet près àt
cet endroit les Efpagnols trouvèrent

deux maifons, dont les habitants,

épouvantés par l'arrivéedes vaifTeaux

avoient pris la fiùte, laîflam leurs filets

& Ieiu'5 cordages, avecun C^iien , qui

n'aboyoit point. Ils ne fouffrircm au*

cun dommage : les Chrétien^ fe rem-
barquèrentfans rienemporter de leurs

uftenciles , & continuèrent leur route

vers rOueft, oîi ils arrivèrent à l'em-

bouchure d'ime autre rivière que
FAmiral nomma dé Mares , ou dès^^Ju-r

ments. Elle étoit plus confidérableque
la première : lesbords en étaient peu-

ples, & les vaifTeaux y entrèrent a&z
avant : mais les habitants chargés de
tout ce qu'ils avoient pu emportet

s'étoiem reûrés dans ks montagne^ ^

B vj
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" ^ 36 DÉCOUVERTES'
COLOMB, 9"^ paroiffoient rondes & élevées^
.chap. il. ' couvertes de plantes vertes & d'ar-

An T^, l>rcs d'une grande beauté.

Colomb ne pourvoit rien appren-

dre de la nature de cette Ifle , fi les ha»*

bitants continucnent à fuir, & jugeant

que s*il defcendoit avec une grande

fuite lieur terreur s'en augmenteroit ^

il donna ordre à deux Chrétiens,

accompagnés d'un Indien de San-:

Salvador , & d'un de Cuba qui s'étoit

hazardé dé venir à bord avec fon ca-

not, de s*avancer dans le pays , & de
fe comporter avec douceur envers

les habitans qu'ils pourroient rencon-

treri Cependant Û fit radouber fon

vaifleau, & eut occafion de remar-

quer que tout le chauffage étoit de
bois de Maftic, dont iïy a ime grande

quantité dans cette Me.

i^l^TiZ Le 5 de Novembre , les deux Dé-
pirtés reviiwent avec demc Indiens dif-

tingués. Ils rapportèrent à Mmiral
quesMtant avancés douze lieues dans

le pays , ils avoient trouvé ime Ville

de cinquante maifons: de bois, cou-

. vertes de paille fend^lables à cellesdes

autres Mes , & que» toutes enfemble

co;ntenoieni? environ milteperfonnesl

Que les principaux eurent vismi»

I
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devant d'eux : les avoient conduits ^q^^^^^

'

par les bras à la Ville, où ils avoient chap. 11.
*

été logés dans une maifon fpacieufe , ^^ ,^^j^& qu'on les avoit fek aiTeoir fur des
fiéges de bois , qui avoient la forme
d'aniniaiix finguliers dont les yeux&
les oreilles étoient d'or, avec le dos
élevé pour fervir d'appui ; que lorf*

qu'ils avoient été fur ces fiéges nom-
més Duchtj les Indiens s'étoient affis

en rond autour d'eux fur le plancher

,

& qu'ils étoient venus un à un baifer

les pieds de ces étrangers , qu'ils

croyoient defcendus du Ciel : qu'ils

lesavoient régalés déracines bouillies,:

dont le goût ne dinéroit pas de celui

des châtaignes, & les avoient priés

avec inftances de refterquelquesjours

chez eux pour fe repofer & pour fe

rafraîchir: que les hommes ayant ainir

accompli les ufages de l'hofpitalité

s'étoient retirés y 6c avoient fait place

aux femmes, qui leur avoient auffi^

)baifé les pieds & les mains , avec les

mêmes marques de vénération, & les

avoient femblablement régalés de
leurs mets grofliers : que cette favora-

ble réception étoit due àfeurs Com-
pagnons Indiens, qui avoient repré-

Ibité les Chrétiens coinme im peuple



}8 DÉCOUVERTES
r^T—--humain & généreux : que lorfqu'ilsColomb, , P ^ .^^
chap. II. avoientvouluretournerauxvaifleaux,

après s'être repofés , un grand nom-
. 1492.

j^^^ d'habitants avoient voulu les ac-

compagner : mais qu'ils avoient re-

tiifé cette offre gracieufe , & n'avoient

accepté que la compagnie du Roi &
de fon fils, que l'Amiral reçut avec

V beaucoup de civilité & de refpeft.

Les Efpagnols ajoutèrent que fous la

proteûion de cette efcorte ils avoient

été reçus très-favorablement dans plu-

fieurs petitesVilles à leurretour : qu'un

grand nombre d'habitants étoient ve-

nus à leur rencontre, avec des bois

ardents,pour faire cuire lesracines qui

étoient leur plus grand fefiin , & pour
les parâuner de certaines herbes qu'ils

ramaflbient pour cet ufage. Ontrou-
va dans l'Ifle une grande quantité

d'oifeaux & de volailles de dîVerfes

efpeces , entre autres des Perdrix &
desRoflîenok : mais il n'y avoitpas dô
quadrupèdes excepté cesChiensmuets
dont nous avons déjà parlé. Le ter-

roir étoit fertile & une grande partie

. étoit cultivé : outre les racines qui

fervoient de pain aux Infidaires, ils

avoient une efpece de iêve, & une
forte de grain nommé Mai^ dont lit
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fleur fert à feire une nouriture de foit^J^ToMlT,
bon goût.Leur principale Manufaûure chap. ii.

étoit le Coton, dont les Chrétiens vi- »« ,.«,

rent une grande quantité très -bien

filé. On le recueilloit. des arbres qui

çroiflbîent fans aucim foin ni culture.

Les Indiens en apportèrent beau-

coup aux vaifTeaux , oii ils en échan-

gèrent, de pleins paniers pour une
courroye die cliin II eft vrai qu'il leur

étoit depeu d-ufagéypuifqu'ils alloient

nuds , & il ne leur fervoît que pour
faire des hamacs , & de petits ta-

bliers courts pour les femmes.

On ne trouva ni or , ni perles , ni

épiceries dans cette Me : mais ils mon-
irerent qu'il y en avoit une grande

quantité du côté de l'Eft, dans un
pdiys pommé Bohio. L'Amiral refolut

d'y feire voile : & avant de partir

de Cuba , il prit douze indiens , hom-
mesi fés^^Supcs& enfans ^ dans l'inten-

tion dedes emmener en Efpagne. On
les arrêta iavec fi peu de trouble que
kimm é'urie des femmes vint à bord

dans fon canot,& demanda la per-

mîfiSion de ne pas fe féparer d'elle &
de fes en&ns« L'Amiral^ fort fatisfàit

de c^te marque d'afiFeâionnaturelle^

lui Rtcordalm demande , & le irait»

avec toiites fortes de bontés»



40 DÉCO U VERTES
Colomb
Chap. m.

A.. M„. c H A ,p 1 1 1^ E\ ît I. :;

'

Suite du Voyage de Côiôfrih: llrithufnè

à Cuba : . // àmpc à J^ljtt d^^B^hwt
U lui' donne le nom d^Hif^idfdola i-

Les Efpagnols font bien reçus par
; un Cacique : Levaijftau dn^' Colomk
t fait naufrage : ^ •// fôrtne U^^rofét
"^ d*établir une Colonie: Hfanp&ùr
' Htùurner en Efpaèné. ri/>fî:..v"^

:ii ,;î :^'a) .mG;

LE même jour 13' de Novénlibfë^

•yaçe. Colomb retourna à l'Eft:, pour
trouver Flflé^ de Bohio : mais ie vent
déNord fouiBanc fortement^ l'obligeai

de fe mettre à l*ancre>fdti$ quelques

coteaux:, près d*irA grand poity qrfil

nomma le Port-du-Prince. Les etivi*-

rons étoient remplis dlfles fi voifines

ks unes cies aittr«$ vqti'e la plus» gran^

de difbrïcieetftr'elles n'étoh|>ai^d?aor

quart de lieuè; ^Étlds ja-oduiiènt uii

^and nombfe d'arbre$tDi^oiitsviMrd^

cntr'autres le' Maffic , EAloës & le

Palmier , & quoiqu'elles» ne iiiffent

pashabitéeSjdmx dèCubayvenoieno
dans des- caiiots pour y > pafTer Quel^

que temps, $^f nouri&nt de!s paiubh^
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& des oifeaiix qu*ils prenoient , à^Qj^^^jj^
qiioi ils ajoutoient ce qiii fe troiivoit Chap, m.

Jiir la furface de la terre. Ils n'étoient
^^^

nidlenient délicats fur la nouritiire,&
ne fe faifoient aiiame peine de man-
ger ce que nous regardons comme
fale & même comme venimeux : par

exemple desaraignées,dupoiffon crud^

&des vers qui s'engendrent dans le

bois pourri. Dans itne de ces Ifles, les

lEfpagnols tuèrent une bête femblable

à un Blereau : prirent im poiffon qui

jreffembloit à un Porc , trouvèrent

dans la mer une affez grande quantité

d'Huîtres à perles ,& obferverent que
le montant & le décroifTement de la

marée y étoient moindres qu'en aucun

[des endroits qu'ils eufl'ent yifités dans

:es mers.

Le limdi 19 de Novembre , Co-
lomb partit du Port-au-Prince , & fit

route à l'Ouefl: dans Fintention de
chercher l'Ifle de Bohio : mais le vent

Étant contraire, il fiit obligé de refter

^ntre les IflesCuba& IfabeBa. Martin

ilonzo Pinçon informé par quelque
idien, qu'il avoit cache dans fa ca-

ravelle , que Bohio abondoit en or,

profita de l'avantage qu'avoit fon

raiâeau d'être le meilleur voilier y&



4% DÉCOUVERTES
Cqlo^j^ quitta Colomb dans la nuit avec inten^

chap. il].' non de le prévenir, & d'ehleverés

An T^ot tréfors de cette riche Contrée.
'' UAmiral, ainfi abandonné d'un

11 retourne de fes Conforts , &C voyant que la
l Cuba.

violence du vent l'empêchoit de tenir

la mer, retourna à Cuba dans im au-

tre port, qu'il nomma de Sainte-Ca-

therine. PendantquefeSgensétoient

occupés à £sâre du bois & de Feau , il

remarqua quelques indices d'or fur

des pierres de la rivière , & plus loin

dans le pays, il vit une montagne cou-

verte de pins fi élevés qu'ils aiu-oient

pu fourmr des mâts pour les plus

grands vaifTeaux, avec une quantité

de chênes propres à faire des plan-

ches. Continuant à naviguer le long

des côtes, il trouva dix ou douze
lieues plus loin au Sud-Efl: une rivière

fort large , & des ports très-fpacieux,

Ifflu fi enchanté de la beauté de cette

Contrée qu'en parlant lui -même de

cet endroit, auqiiel il donna le nom
de Fueno-Santo , il dit qu'il étoit en-

tré dans ime rivière , oîi il avoit trou-

vé depuis cinq braffes d'eau jufqu'à

huit : que l'ayant remontée aflez haut

dans fa chaloupe , il avoit ëté charmé
de la clané de l'eau 9 au travers de
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laquelle on voyoit nettement le fond ê o 1 o m b ,

fabloneux; de l'abondance& de la va- chap. m.

riéte des plaines couvertes de verdiu-e; ^^ ^^^^

d'une multitude de grands arbres ,

habités par des oyfeaux de toutesfor-

tes de raihages & de plimiages , en-

forte qu'il avoit été tenté de fixerpour
fa vie fon babitationdans ce délicieux

féjour. D rencontra dans ce voyage
un canot tiré fur la terre , auffi grand

qu'un batteau à douze rames , & dans

luie méchante cabane voifine, il trou-

va une boide de cire avec le crâne d'un

homme dans deux paniers pendus à

un poteau : mais il ne vit perfonne

d'où il put recevoir auame informa-

tion. Il trouva enfuite un autre canot -

de 70 pieds de long , capable de con-

tenir cinquante hommes , quoiqu*il

ne fîit que d'un feul tronc d'arbre.

Colomb ayant fait cent fix lieues le

long de la côte, arriva à Fextremité
J|

»"'

orientale deCuba, cpiiinomma Alpha, hio/

& le mercredi 5 deDécembre il partit

poiu: Bohio: mais quoiqu'il n^en fût

éloignéquede feize lieues , lescourants

l'empêchèrent d'yarriver avant lejour

fuivant. Il jetta l'ancre dans im port

qu'il nomma Saint-Nicolas, en l'hon-

neur du Saint dont ce jour étoif la

arrive i
Bo-

/ \
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COLOMB, fête. Ce port eft grand, profond,
châp. III. fur, & entouré d'arbres fort élevés :

Aiv. J4»2. '^ P<^ys eft rempli de roches y & ert

général les arbres nV font pas auffi

nauts que ceux de Fine Cuba, cepen*

dam il y trouva de petits chênes ^ des

myrtes, & d'autres arbriffeaux , avec

une rivière très-agréable, qui après

avoir traverfé.une plaine vienttomber

dans le port y autour duquel ily avoit

des canots auffî grands que^ des bar-^

ques à quinze rames. Voyant qu'il ne

pouvoit établir aucun commerce avec

les habitants , qui fiiyoient tous à fon

approche , il continua fa route en^fui-

vaut la côte vers le Nord ,; jufqu^ce
qu'il fut arrivé à uft port , qu'il nom-
ma de la Conception , fitué prefqu'au

Nord d'une petite Ifle connue depuis

fous le nom de Tortuga.
n lui don- L'Amiral remarqua que cetteTerre

4*Hifpamoia. de Bohio étoit fort grande, & reffem-

bloit afTezaux côtes dïlfpagne, non-

feulement t>ar les arbres& les plantes:

niais auffi par les poiâbns puifqu'il y
trouva des Soles , des Saimions , des

Pélamides & dès Chevrettes ^ ce qui

le porta à lui) donner le nova d'Hifp»-

niol^. IJ y vit uii graind tiombre d^ia-?

faitants, qui prirentprécipittomem la
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fiiite : mais à la fin on prit iine jeune ^olom
femme , qui .avoit une plaque d'or chap. m,

pendue au nez. Elle fiit emmenée au
j^^

vaiffeau, où on lui fît préfent de plu-

fieurs bagatelles, comme des fonnet-

tes &C des miroirs : enfuite , fans lui

avoir fait aucime înfidte , on la ren-

voya dans la Ville ou elle demeuroit

,

iccompagnée de trois Indiens& d'au*

Itant d'Ëfpagnols.

Le lendemain onze hommes bien

irmés defcendirent fur le rivage, ^,

ivalicerent quatre lieues dans le pays,

trouveront ime Ville ou Village,

(ui contenoit environ mille maifons.

.eç habitans prirent d*abord la fiiite

,

:omme avoient feit tous les autres :

lais ils retournèrent bien-tôt à la per-

[iiaiion d'un Indien de San-Salvador

,

dlesavoiîfuivis, & leur avoit dit

beaucoup de bien des Chrétiens. Plei-

nement convaincus que ces étrangers

ftoient defcendus du Ciel, ils lesre-

rderent avec autant d'étonnement

juederefpeât, leur préfenterent des

4vre$, & les prefferent de s'arrêter

bute la nuit dans leur Village. Les

îfpagnols n^fV^fiurent pas devoir ac-

cepter l'invii^ation : ils retournèrent

lux yai^aux , & reportèrent que
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Coi omb"^^^^^ Contrée étoit fertile & agréable î

Ch3p. iii/quele peuple en étoit plus blanc &
plus beau que ceux qu'ils avoient vus

"* '*'**
jufqu'alors : qu'ils etoiem doux &
traitables , & leur avoient fait enten-

dre que plus loin vers l'Eft on troiive-

roit une Contrée abondante ett or.

Aiiffi-tôt que l'Amiral eut entendu

ce récit, il mit à la voile, & le 15

de Décembre, pendant qu'il navi-

geoit avec peine dans une mer fort

• rude, entre Hifpaniola & Tortugà,

il pritim petit canot avec uii Indien.

On fiit fiirpris de ce qu'il h*ûv6it ^as

péri par un temps aiiffi orâgeiwt ^ &
on le mit en fiireté fur le rivage' après

lui avoir fait quelques préfents de peu]

de valeur. Cethomme rapjlôrta à fts

compagnons la bonté âVec^làqiielte^n I

l'avoit traité, & ils fe hâfcai^defehïà|

venir à bord, fans apporter tieti de

conféquence , excepte qudcjues petits

grains d'or, qui peftdoieiit à leurs

|

oreilles & à letirs^ ttei^ ittàis il iMr-

querent par ligne qiv'îl y eh aVoitj

ime grande quantité dans une Côù**|

trée plus éloignée, ^lî^'^^ '
'J^'*

les Efpt. Le lendemain
, peifdàil^qite lés Ef"|

liTn'îeçurpar P^ff)<^ ^^^^t fur le fîVage , à feirej

un caciiue. des échangés aviec leCacique ou Chef



DÉS Européens. 47
de ce Canton , diftingué par une pI^'cglomb"
qiie d'or : un canot chargé de quarante chap. m.*

hommes s'approcha venant de l'Iile de .

Tortuga. Le Cacique s'affit auffi - tôt "'
'^***

fur le rivage avec fa fuite , pour leiur

marquer qu'ik ne dévoient faire au-

cune hoftilité : mais ils defcendirent à

terre , malgré ce figne de paix. Le Ca-
cique fe releva , pour les obliger par

fes menaces à fe rembarquer , &c pré-

fenta une pierre à l'im des Efpagnols

,

V

pour qu'il la jettât à ceux de Tortuga,

afin de leur marquer qu'il embraue*»

roit la caufe des Chrétiens contre les

Indiens du canot, qui retoiu'nerent

auffi-tôt dans leur Ifle.

Le mardi 1 8 de Décembre, le même
Cacique les vint trouver avec pompe,
porte dans ime efpece de Palanquin

,

&c accompagnéde deux centshommes
auili nuds que lui. Il monta fans héfi-

ter fur le bord de l'Apiiral, qui étoit

alors à diner : entra dans la chambre
fans cérémonie accompagné de deux
anciens, qui pai:oiflbient être fes

prindpaux Confeillers, & s'affit aux

Eieds de Colomb. On le reçut avec
eaucoup de civilité& de refpeâ ; on

lui fervit du vin, & auffi-tôt qu'il en
eut goûté , il en envoya à fes gens

,
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Colomb" C[^ ëtoient demeurés fur le pont.
chap. m. Après le dîner , pendant lequel lui &

{es Miniftres parlèrent fort peu , &
An. 1491. niême avec gravité & délibération, il

préfenta à l Amiral une ceinture tra-

vaillée & deux pièces d*or foit min-

ces. On lui donna en échange une
courtepointe, un chapelet de nn am-
bre , du propre col de l'Amiral , ime
paire de mules rouges, & une bou-

teille d'eau de fleur d'orange. Ces
préfents furent fi agréables à ce Prince

,

que lui& {es Confeillers firent enten-

dre à Colomb que toute Tlfie étoit à

fon commandement. L'Amiral les fur-

prit beaucoup en leur feifant voir une
médaille d'or , marquée des portraits

de Ferdinand & d'Ifabelle , ce qu'ils

confidérerent avec admiration, & ils

exprimèrent de même des fignes

d'etonnement à chaque chofe qu'ils

virent. Sur le foir le Cacique fiit mis

à terre , dans la chaloupe comme il

parut le défirer & on le falua d'une

décharge de plufieurs canons , dont le

bruit lid infpira ainfi qu'à fa fuite au-

tant de furprife que de fi-ayeur : ce-

pendant il fiit fi content de cette ré-

ception qu'il ordonna à fes gens de

régaler les Efpagnols qui l'avoient

conduit
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conduit à terre , & il retourna dans ^oj omb.
le lieu de fa rcfidence , faifant porter Chjp. ni.

devant lui les préfents de rÂmiral . ,^^,

avec autant de pompe que d oltenta-

tion.

Le lundi 14 de Décembre , TAmiral le vairrcan

mit à la voile, alla à Punta-Sanôa , &
^/j, ^^^f,"^^^

jetta l'ancre environ à une lieue du
rivage. Le temps étoit fort calnie , &
il fe retira pour prendre du repos

,

ce qu'il n'avoit pas fait depuis deux
jours. Ses gens fuivirent fon exemple ^

& contre les ordres qu'il leur avoit

donnés , confièrent le gouvernail à un
jeune matelot. Leur défobéiflànce &c

leiu: négligence flu-ent fatales au vaif-

feau qu'un courant pona vers minuit

fiu- la pointe d'un roc , avant que per-

fonne de l'équipages'apperçût du dan-
Î;er. L'Amiral , éveillé le premier par

es cris du jeune homme , fauta fur le

pont, oîi voyant leur fituation , il or-

donna au pilote &c à trois matelots

de prendre la chaloupe pour jetter

«ncore une ancre à l'arrière. Ils fau-

tèrent auffi-tôt dans la chaloupe:

mais au lieu d'obéir à (es ordres , ils

ramèrent vers l'autre caravelle pour
fauver leur vie. Alors Colomb fit cou-

der les mâts, Se décharger le vaiâèau
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, autant que cela fiit poflible : mais {es

chai>. iii. efforts flirent inutiles , l'eau entra en
abondance : les coutures s'ouvrirent

& tout le pont d'enbas ftit fubmergé.

Dans cette conjonâure, la chaloupe

revint de l'autre caravelle, qui ne
voulut pas en recevoir les hommes,
& l'Amiral ne voyant aucune efpé-

rance de fauver fon vaifleau , fit pafler

fon monde fur l'autre. Le matin étant

venu il s'approcha de terre , & dépê-

cha des meffagers tant poiu* informer

le Roi , de fon malheur , que pour de-

mander l'aide des habitants ann de dé-

charger le vaiifeau. Le Cacique très-^

fenfible à l'accident des Chrétiens,

donna ordre les larmes aux yeux à
fçs gens d'aller dans leurs canotspour

ce déchargement , & d'obéir aux or-

dres de l'Amiral. Avec le fecours de ces

honnêtes fauvages, on retira tout ce

qui pouvoit être de quelque valeur,

& on le dépofa dans des cabanes , qui

furent gardées avec tant de foin que
rien d'important ne fut perdu.

Le mercredi 26 ce Prince hofpita*

lier fit une nouvelle vifite à l'Amiral:

le jconfola de fa pêne avec les plus

fortes démonftrations de triftefle&de
^ompafCon : lui fit entendre qu'il étoilL
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le maître de fa propre fortune ,& liii fit colo
préfent de quelques mafques,dont les chap. iii.

yeux, lenez& les oreilles étoientd'or.
^^^ ^^^^^

Voyant combien les Efpagnols étoient

pamonnés pour ce métal , il promit ^

de lui en envoyer ime plus grande

quantité, qui venoit d'un Canton
nommé Cibao. En même temps arriva

un canot d'une autre Me , avec des In-

diens qui apportoient desplaques d'or,

pour les échanger contre des clochet-

tes , qu'ils eftimoient plus que toute

autre chofe. Les mariniers firent

auffi le même trafic fur le rivage avec

leshabitans d'Hifpaniola, qui yenoient

de l'intérieur du pays , & donnoient

de l'orpour des éguilJes, ou pourd'au*
très bagatelles.

L'agrément que trouva Colomb 11 forme le

dans la nature & les produôions de PfPJ" *^'^'*'

m ' r 1 t • **"r une Co»
cène lile , amn que dans les manières lonic,

des natiu-els , le détermina à y établir

une Colonie d'Efpagnols , afin d'en-

tretenir une correfpondance amicale

avec les habitants, d'en apprendre la

langue& lescoutumes,& de s'inftruire

autant qu'il feroit poflîble de la ri-

chefle & de la fituation des différentes

parties de l'Ifle , ce qui ne pouvoit

manquer de procurer de grands avan-j

Cij
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coLOMB,^^g^s à rEipagne II étoît d'autant
chap. lii. plus encouragé à former cet établiffe-

An. 1492. ment , que plufieurs de fes hommes
s'offroient volontairement à refter, &
que le Cacique bien loin d'en prendre

ombrage , les regardoit comme des

alliés très-utiles, qui poiuroient le

protéger contre les invafions des Ca-

raïbes Indiens , race fauvage de Can-
nibales , qui fouvent tuoient & dévo-

roientfes fujets. Colomb voulant con-

vaincre ce Prince , nommé Guacana-
gari de l'importance de fon amitié

,

fit pointer une pièce de canon de gros
calibre contre le flanc duvaifleau nau-
fragé , qui flit aufïî-tôt percé par le

boulet, & tomba de l'autre côté dans

la mer au grand étonnement des In-

diens, qui implorèrent ardemment la

proteftion de leurs hôtes
,
qu'ils cru-

rent poflefleurs du feu du Ciel,

n paripoir L'Amiral feignant de fe rendre à la

«rpagiîe.'
'"demande du Cacique, ordonna de bâ-

tir un Fort avec les débris du vaifleau

naufragé. Il le fournit de provifions,

de munitions , d'armes & de canons ,

avec une garnifon de trente-fix hom-
mes fous les ordres conjoints de Jac-

3ues d'Arana, Pierre Guttiere& Ro-
rigue d'Efcovedo, qu'ilrecommanda

c
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fortement à la faveur & aux bons c o l o m b

offices du Roi& de fon peuple. Après chap. m.

avoir pourvu ce Fort de tout ce ^^
qui étoit néceffaire , & y avoir laiffé

la chaloupe du vaiffeau nauffragé , il

réfolut de retourner direftement en

Caftille crainte qu'il n'arijuivât quelque

malheuraufeid bâtiment quilui reftoit,

ce qui l'auroit mis pour toujours hors

d'état d'informer Leurs Majeftés Ca-

tholiques des Découvertes importan-

tes qu'il avoit faites , & des Pays qu'il

avoitjointsàleurEmpire.Lorfquetous An. 1493.

les préparatifs pour le voyage fiirent

faits , il partit le vendredi 4 de Janvier

1493 au Soleil levant du Port de la

Nativité , où il avoit établi cette pre-

mière Colonie Chrétienne , & s'arrê-

tant du côté du Nord-Oueft pour
faire de l'eau , il prit toutes les précau-

tions néceflaires, afin de réconnoître

l'entrée du port dans une autre expédi-

tion. Le vent étoitalors contraire , &
il n'avoit encore fait que très-peu de
chemin du côté de FOiieft lorlque le

Dimanche matin il retrouva la cara-

velle la Pinta. Martin Alonzo Pinçon
qui la commandoit vint à bord, & fit

*

tousfes efforts pour exaiferfa défer-

tion, difant qu'il avoit perdul'Amiral

C iij
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coLOHv, ^^ "^^^ pendant la nuit , & alléguant

Chap. Jii. d'autres raifons frivoles, dont Co-
.

j
lomb connut clairement Tillufion :

mais il diffimula fon réffentiment pour
ne pas nuire à la caufe commune par

de dangereufes diffentions , d'autant

que prefque tous les hommes engagés

dans cette expédition étoient parents

ou compatriot#s de Pinçon.
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Colomb,
Chap. IV.

An. 1493.CHAPITRE IV.

Colomb retrouve Pinçon : Petit combat

avec les Indiens : Ilejfuye unefurieufe

tempête : Il arrive àfainte Marie des

Açores : Trahifon du Gouverneur

Portugais : Colombarrivea Lisbonne:

Il ejibien reçu du Roi de Portugal :

Son arrivée en Efpagne : Honneurs

que lui accorde le Roi.

PI N Ç O N après avoir quitté Colomb re-

1>A • 1 • r • 1* miive Pin-
1 Amiral, avoitfait quatre lieues^ on.

jufau'à une rivière à l'Eil: de la Nati-

vité , oii il étoit demeuré 16 jours à
feire des échanges avec les habitants

,

ce qui lui avoit procuré une grande

quantité d'or , dont il avoit diftribué

la moitié à ks gens , tant pour ac-

quérir leur confiance , que pour les

empêcher de faire connoître ce qu'il

en gardoit poiu- lui-même ; aufli , eut-il

grand foin de cacher ce fuccès à
l'Amiral. Il avoit enfuite mouillé à
Monte-Chrifto , endroit couvert de
hauteurs ,& femblable à un pavillon ,

enviroiî à 1 8 lieues Bftde Capo-Santo j

C iv
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Petit Com.
bat avec des

Indiens.
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j^YTîrr ^^^^ 1^ temps contraire ne lui ayant

chap. jv/pas permis d'avancer plus loin, û
étoit allé dans fa chaloupe fur ime
rivière au Sùd-Oueftde la montagne,
dont la fituation eft à dix-fept lieues

Eft de la Nativité. Il la nomma la ri-

vière d'or, parce qu'il trouva plu-

fieurs indices de ce métail dans le

fable fur lequel elle coule.

Le Dimanche 13 de Janvier , étant

proche du Cap Enamorado, l'Amiral

envoya fa chaloupe à terre , oîi l'on

trouva quelques Indienfarmés d'arc5

& de flèches avec une contenance

farouche. Ils parurent d'abord vou-
loir faire quelque oppofition , quoi-

qu'ils fiiflent dansune grande confter-

nation ; cependant par la médiation

de l'interprète de San Salvador , ils

furent amenés à une efpece de con»-

férence , & l'un d'entr'eux fe bazar-

dant de venir à bord de l'Amiral

,

parut fi féroce dans fa parole & dans

fa figure noircie de charbon , que les

^fpagnols jugèrent que c'étoit un de$

Cannibales Caraïbes ,& qu'ils étoient

partis de ce lieu pour Hifpaniola :

mais quand l'Amiral fe fut informé

de quel côté étoient les Caraïbes,

il montra du doigt que c'étoit dans
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une Ifle plus loin à TEft. Il lui fit auffi (Colomb,
entendre gu'il y avoit une autre Ifle c*»>p- i^«

voifme, totalement habitée par des ^^ ,^pj^

femmes
, qui dans une certaine fai-

fon de Tannée avoient conmierce

avec les Caraites, & que ceux-ci

emportoient tous les enfants mâles

qui venoient de leur union. Après
avoir répondu à toutes ces interro-

S;ations , partie par figne , partie par

e fecoiu-s de l'interprète Indien ,

on regala ce fauvage de vivres , &
on le mit fur le rivage avec des pré-

fents de chapelets de verre , & de

quelque partie d'habillements rouges

& verds , afin qu'il perfuadât à fes

compatriotes d'apporter de l'or pour
faire des échanges. Ceux-ci avoient

formé dans le lieu 011 l'on avoit pris

terre , une efpece d'embufcade de

cinquante hommes , qui portoient de

longs cheveux , ornes de plumes de

perroquets. Ils étoient armés d'arcs

& de flèches , avec de grands bâtons

au lieu d'épée, & ils refuferent de
faire aucun marché avec les Efpa-^

Î;nols , malgré les exhortations de
eurs amis : au contraire ils les trai-

tèrent avec mépris, & commencè-
rentmême à commettre des hoflilités.

Cv
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CoLoMh ^^^ Chrétiens qui n'étoient que fept»

chap. iv/ les voyant avancer avec des regards

furieux , firent la moitié du chemin

,

& les chargèrent avec grande intré-

pidité. Ils en frappèrent un d'un coup
de fabre fur les parties charnues du
derrière y & tirèrent un coup de flè-

che dans la poitrine d'un autre , ce

qui jetta la terreur dans tout le parti.

Les Indiens tournèrent le dos , &C

prirent la fuite , laiflant à terre leurs

arcs & leurs flèches. Une grande par-

tie auroient été tués , fi le Pilote de
la Caravelle n'eût intercédé en leur

faveur. L'Amiral ne fiit pas fâché de

cette efcarmouche , parce qu'il jugecl

qu'elle leur infpireroit ime haute

idée de la valeur des Chrétiens pour
les empêcher de former aucune en-

treprife contre l'établiiTement de la

Nativité : car il ne douta pas que les

habitants de Flfle n'appriflent bien-tôt

que fept £fpagnols avoient attaqué

& mis en déroute plus de cinquante

de leurs plus braves guerriers.

Leurs arcs étoient d'If, & à peu
près auili grands que ceux dont on
le fervoit en France& en Angleterre :

les flèches étoient faites de petits

branchages minces & durs, d'envi-
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i-on trois pieds de longueur , armés Colomb,
d'os de poiffon trempés dans des li- ^^»?» iv.

queiirs empoifonnées,ceqiiifiitcaiife An. 149?.

que l'Amiral doftna à ce Golphe , que

les Indiens appelloient Samana , le

nom de Golphos defiechas^ ou Golphe
des flèches. Les E(pagnols virent en

cet endroit une grande quantité do
beau coton & d'axi , qui eft une es-

pèce de poivre fort piquante & très

recherchée par les naturels du pays.

Ils remarquèrent auffi fur le nvage
beaucoup de ces herbes qu'ils avoient

vu flotter fur lamer , dans leur pafla-

ge des Canaries.

Le mardi 16 de Janvier , quoique
les Caravelles fiflent beaucoup d'eau

,

l'Amiral mit à la voile pour l'Efpagne

du Golphe de Samana ,& le Cap faint

Elme fut la dernière terre qu'il perdit

de vue. Quand les Efpagnols eurent

fait environ quarante lievies au Nord-
eft , la Mer parut toute couverte de
petits Tons , dont ils virent une gran-

de abondance , ainfi que d'oifeaux de
Mer pendant deux ou trois jours de
fuite. Le vent leur étoit favorable

,

& ils firent tant de chemin que le 9
de Février, ils étoient au Sud des

Ifles Açores , fuivant l'eftlmation des

C vj
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une funeufe

tempête.

jSo Découvertes
Colomb, Pilotes, mais par le journal deColomb
ch4p. IV. ils avoient fait cent cinquante lieues

An •.., de moins , ce qui fe trouva d*accord

avec la vente : car ils virent encore

beaucoup de ces mêmes herbes qu'ils

n*avoient trouvées dans leur paffage

aux Indes Occidentales qu'à deux

cents foixante& trois lieues Oueft de

rifle de Fer.

Ils avoient joui jufqu'alors d'un

temps favorable : mais le vent com-
mençant à s'élever , & la Mer à

former des vagues furieufes, ilsfii-

rent attaqués le quatorze de Février

d'une tempête fi violente que ne pou-

vant plus gouverner le vaiffeau , il

étoit poufle de tous côtés à la merci

des flots. La Pinta fe laifla également

aller au gré des vents , qui la poufle-

rentversleNordj&elleperditbien-tôt

la vue de l'Amiral
, qui naviguoit au

Nord-eft , pour gagner les côtes d'Ef-

pagne. L'équipage de chaque Cara-

veUejugea alors que l'autre avoir péri :

chacun fe livra aux aâes dk dévotion :

il fut décidé par le fort que l'Amiral

feroit un pèlerinage pour tout fon

monde , à Notre-Dame delà Guade-
loupe : qu'un des Mariniers iroit à

JLorette, & qu'iui autre pafl!er<^t une

\i
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nuit entière à faint Olave de Mogiier. colomb,
La flireur du vent & des flots aug- Chap. iv.

mentant encore , tout l'équipage "^
y^^ i

vœu d'allet pieds nuds & en chemife

à quelque Eglife dédiée à la fainte

Vierge , dans la première terre où ils

aborderoient. Leur fituation étoit

d'autant plus déplorable qu'ils man-
qnoient de provifions , & que leur

Navire n'étoit pas afles lefté , ce qui

le mettoit continuellement en danger

d'être renverfé. Pour remédier à cet

inconvénient, l'Amiral ordonna de

remplir les tonneaux d'eau de Mer ,

& poiur ne pas perdre totalement

l'efpérance de foire connoître fes dé-

couvertes , il écrivit en abrégé ce qui

les concernoit fur deux différentes

feuilles de Parchemin, qu'il enveloppa

dans des toiles cirées , les cacheta &
les mit dans des tonneaux féparés

,

qu'il jetta dans la Mer , après en avoir

bien tamponné les bondons , fe flat-

tant que l'im du l'autre pourroit être

enlevé par quelque vaiflTeau Eiu-o-

péen.

LeVendredi i k de Février au point - ." *"Â^'.*

I . , ' , k r isiote Marie
du jour , pendant que la tempête le des açoics^

foutenoit encore dans toute fa force

,

im des Matelots monté à la hune
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Colomb", ^ppcrçwt ^^ ^^""^ ^ TEft-nord-eft.

chap, IV. ' Le Pilote jugea que c'étoient les ro-

An. 149%
^^^^^ ^^ Lisbonne : mais l'Amiral

penfa que c'étoit une des Açores. Le
temps étant toujours fiirieux, & le

vent foufflant de terre, ils en décou-

yrirent une autre qui fe trouva être

•Tilsfainte Marie , oh ils jetterent Tancre

le lundi avec des difficultés & des

peines excefîîves. L'Amiral étant boi-

teux des deux jambes , par la fatigue

qu'il avoit foufferte , les habitants de
rifle vinrent à bord avec des provi-

fions fraîches, & firent beaucoup de
compliments de la pan du Gouver-
neur

,
quihabitoit la ville , aflés éloi-

gnée de cet endroit. Ils furent très

étonnés du fuccès de cette expédi-

tion ; parurent fe réjoidr des décou-
vertes de Colomb, & fiirent aufli

très furpris de ce qu'il avoit foutenu

la tempête , qui fuivant leur compte
avoit duré 1 5 jours fans ntermifl[îon.

Ils dirent qu'il y avoit dans le voifi-

nige , un hermitage dédié à la fainte

Vierge , & l'Amiral , ainfi que tout

fon monde, rcfokrent d'aecomplir

leur vœu , en y allant pieds nuds. Ils

s'y portèrent d'autant plus volontiers

que le peuple & le Gouverneur kui;
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marquoient la plus grande affeûioï^jcTToMT!
& que cette Ifle appanenoit à un Prin- chap. iv,

ce ami de leurs Majeftés Caftillanes. ^^^ ^

Colomb envoya la chaloupe de la

caravelle avec la moitié de (on monde Trahifon du

i, , a t
Oouverneut

pour accomplir leur vœu , oC leiu* Portugais.

donna ordre de revenir auffi - tôt

,

afin que le refte pût également fatis*

faire fa dévotion : mais à peine les

premiers fe fiu-ent déshabillés & eu-

rentcommencé leur proceffion , qu'ils

flirent attaqués & faits prifonniers

par le Gouverneur , qui s'etoit mis en

embufcade avec un corps de (es gens.

Colomb , ayant attendu en vain le

retoiur de la Chaloupe , depuis le

point du jour jufqu'à micÛ , commen-
ça à foupçonner quelque tromperie 9

& comme il ne pouvoir voir l'her-

mitage de l'endroit où il étoit , il fit

le tour d'une pointe , afin de le dé-

couvrir. Il apperçut un gros de Ca-
valiers Portugais qui avoient mis pied

à terre , & entroient dans la Cha-
loupe : il jugea que leur defTein étoit

d'attaquer la Caravelle, & donna
ordre à fes gens de fe tenir fur leurs

gardes , dans l'efpérance que le Com-
mandant viendroit à bord , & qu'il

pourroit le retenir poiu- otage. Les
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Colomb" Portugais ne s'avancèrent qu'à une
ch«p. IV.' certaine diftance : TAmiral leur de-

manda par quelle raifon ils avoient

fait un tel outrage à fes gens , qui

étoient defcendus fur la foi d'un fauf-

conduit, & fit entendre que le Roi
de Portugal feroit très mécontent de

cette conduite contre les fujets de fa

Majefté Catholique , avec laquelle il

étoit en alliance. Le Capitaine Por-

tugais répondit qu'il avoit agi par les

ordres exprès du Roi , & Colomb
penfant qu'il y avoit quelque rupture

entre les deux Couronnes , appella

tout fon monde pour être témoin de

ce qid fe diroit. Il adreflk fon difcours

au Portugais , & jura qu'il ne quitte-

roit point la Caravelle qu'il n'en eût

pris cent d'entr'euj; & détruit toute

l'Ifle. Cependant il retourna au port

d'où il etoit parti : mais le vent s'é-

tant augmente le lendemain , & l'an-

crage n'y étant pas fur » il y perdit

{es ancres , & fut obligé de tenir

la Mer vers l'Ifle de faint Michel

,

quoiqu'il fe trouvât expofé à un
grand danger

, parce qu'il ne lui étoit

reflé que trois bons Matelots , le refte

n'étant que des Mouffes , des Indiens

Se des gens à^ terre ^ qui ne coa^
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noiflbient rien à la Mer. Le lende-^TT^MT!
main , le temps fe calma , & 11 effaya chap. iv.

de regagner Ffle de fainte Marie , où *„ ,,,,

arriva le jeudi 1 1 après midi. La
Chaloupe vint auffi-tot avec cinq

hommes, & un Notaire, qui montè-
rent à bord fiu" fa parole , & deman-
dèrent au nom du Gouverneur d'ôii

venoit le vaiiTeau , & fi l'Amiral avoit

ou n'avoit pas une commiflion du
Roi d'Efpagne. Satisfaits fur tous cej^

points ils retournèrent à terre , &
l'on relâcha les Efpagnols , par lef-

quels on apprit que le Roi de Portugal

avoit envoyé des ordres à tous les

Gouvernems , poiu* qu'Us fe faififTent

de la perfonne de l'Amiral : mais

que ce defTein n'ayant pas réufïi , on
avoit pris le parti de renvoyer les

prifonniers.

Colomb , ayant recouvré fes gens , Colomb •?-

partit de l'Ifle fainte Marie le Diman- "c.**
" **"'

che 24 de Février , étant en grande

difette de bois& de lefl , mais avec im
vent favorable. Le 3 de Mars ils fiirent

expofés à une nouvelle tempête , ac-

compagnée d'éclairs& de tonnerres,

leur voile fe fendit , & ils firent vœu
d'un autre Pèlerinage à Notre-Dame
de Cinta , à Guelva, Ils coururent fous
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Colomb, ^^^^^ mats nuds par une Mer terrible j
chap. iv. & flirent bien près de fe perdre fur

A« ,.«, les rochers de Lisbonne • qu'ils dé-
An. 14P3. . 1 V • • ¥1

couvrirent par hazard a minuit. Ils

les doublèrent avec la plus grande

difficulté , & le lendemain , étant

obligés de fe mettre fur une ancre

dans la rivière du Tage , l'Amiral en-

voya un exprès à leurs Majeftés Ca-
tholiques , pour leur faire favoir

fon arrivée , & un autre au Roi de

Portugal , pour lui demander la per-

miffion d'ancrer devant la ville , parce

f[u'il
ne fe croyoit pas en fureté dans

a pofition aâuelle.

Le mardi 5 de Man , le maître du
grand Garde-côte vint avec une Cha-
loupe pleine de gens armés le long

du bord de l'Amiral : il lui dit de

defcendre & de déclarer qui il étoit

aux Officiers du Roi , fuivant l'ufage

de tous les vailfeaux qui entroient

dans cette rivière. Colomb répondit

3ue comme Amiral du Roi d'EÎpagne

ne vouloit pas fe dégrader en s'a-

fujettifTant à une telle coutume , &
qu'il n'envoyeroit pas la moindre per-

fonne de fon vaifleau fur un pareil

meffage. Le Portugais , voyant fa ré-

folution , demanda communication

t
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ides lettres du Roi d'Efpagne pourcoioMB.
fatisfaire fon Capitaine; Colomb les chap. iv^

lui communiqua , il retourna à fon
^^^^ ,^^3^

vaiffeau , & en fit fon rapport au

Commandant Alvaro de Acunha. Cet

Officier vint aufli-tôt à bord de la

Caravelle , accompagné de tambours

,

de fifres & de trompettes , & il ac-

cueillit l'Amiral avec toutes fortes

dVxpreflions d'amitié & de bonne
volonté. Auffi-tôt qu'on apprit fon

arrivée à Lisbonne , une multitude

de peuple accourut pour voir les In-

diens, & pour apprendre le détail

de cette étonnante découverte. Tou-
te la rivière étoit couverte de barques

pleines de monde : les uns remer-

cioient Dieu du fuccès de Colomb

,

& d'autres déploroient amèrement
le malheur de leur nation , qui étoit

privée d'un fi grand avantage par

l'avarice & par l'incrédulité de fon

Roi.

Ce Monarque ayant reçu la lettre Ti eft bieo

de l'Amiral , ordonna à (es Ofiîciers 7^" ^"^ ^°*,,./.. . ^ - de Portugal.
de liu fournir gratis toutes fortes de
rafraîchiflements , & tout ce qu'il au-

roit befoin ; en même temps il écri-

vit à Colomb
, pour le féciliter fur

fon heiu-eux retour , & pour lui max-
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Colomb, 9^^^^ ^^'i' dcfiroit le voir avant qu'il

cbap. IV. quittât fon Royaume. Colomb héfi-

An. H93.
^^^^ ^ répondre à cette invitation :

mais confidérant que le Roi de Por-

tugal étoit en paix avec fes Souve-

rains , & qu'on le traitoit avec une
hofpitalité & des égards extraordi-

naires : il réfolut d'aller trouver fa

Majefté Portugaife
^
qui réfidoit à 9

lieues de Lisbonne dans un endroit

nommé Valparaifo, oii l'Amiral arriva

la nuit du lamedi 9 de Mars. Le Roi
|

donna ordre à toute fa Cour d'aller

au-devant de lui , & lorfqu'il fut con-

duit en fa préfence , il l'obligea de
mettre fon chapeau & de s'affeoir.

Le Monarque écouta avec un plaifir

apparent les particularités du voyage
de Colomb ,& oiFritde lid donnertout
ce qui lui manquoit; cependant il

ne put s'empêcher d'obferver que
^

cette conquête lui appartenoit de

droit, d'autant que l'Amiral avoit

été d'abord au fervice de Portugal.

Colomb expofa modeftement les rai-

fons qu'il avoit pour être d'im fenti-

ment contraire , à quoi le Roi répli-

qua » que cela étoit fort bien , mais

» qu'il ne doutoit pas qu'on ne lui

» rendît juftice. » Cette converfation
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finie , il ordonna au Prieur de Crato qolomb
de recevoir Colomb chez lui , oîi il chap. iv.

relia tout le Dimanche ,& une partie An. 1493.

du lundi. Il reçut fon congé après

avoir été traité avec de grands hon-
neurs par fa Majefté , qui le fit tenter

de rentrer à fon fervice , en lui faifant

des offres très confidérables. Il fiit ac-

compagné à fon retour par Dom
Martin de Noronha , & par plufieurs

autres perfonnes de diftinftion : paffa

près d'un Couvent où étoit la Reine

,

qui défira le voir , & reçwt fa vifite

avec grande confidération, La même
nuit , un Gentilhomme vint de la part

du Roi , lui dire que s'il vouloit re-

tourner par terre en Caftille , il l'ac-

compagneroit , & lui fourniroit tout

ce qui lui feroit néceffaire fur la route

jufqu'aux frontières de Portugal.

Colomb ne crut pas devoir accepter

cette offre : mais il la reçut avec la

plus grande reconnoiffance ,& ayant

mis à lavoile de la rivière de Lisbonne

le mercredi 13 de Mars, il arriva le

vendredi fuivant à Saltes , d'oii il étoit

parti le 3 d'Août de Tannée précé-

dente.

A fa defcente il fi.it reçu en pro- «o" irrivét

ceffion partout le peuple, qui rendoit ^^ *'*^°*'
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Colomb, g^accs à Dicu de fe$ heureux fuccès^

chap. i/. dans l'efpérance qu'ils tourneroient

An, i4s>i.
autant à l'avantage du Chriftianifme

qu'à la grandeur de leurs Majeftés

Catholiques. En même temps Pinçon

arriva en Galice , & voulut porter

à la Cour les nouvelles des découver-

tes qu'on avoir faites ; mais il lui fut

défendu d'y venir fans l'Amiral, fous

le commandement duquel il avoit été

envoyé pour cette expédition. Ce
reflis fit une telle impreflîon fur lui

Ju'il en tomba malade , 6c retournant

ans la ville oh il étoit né , il y mou-
rut de chagrin peu de jours après.

Honnewrs Colomb s'avança de Seville , en
5^e [uhiccor. fuivant la route de Barcelonne , oîi

étoient alors leurs Majeftés Catholi-

ques. Le chemin étoit couvert de

gens de tous états, qui s'affembloient

en troupes pour le voir, ainfi que
les Indiens qui étoient à fa fuite. Vers

le milieu d'Avril il arriva à Barce-

lonne, oh il fiit reçu de la manière
la plus folemnelle par toute la Cour
& la ville. Leurs Majeftés Catholi*

ques aftifes fur de riches tapis &c fous

un dais de drap d'or , lui donnèrent
une audience publique. Elles fe levè-

rent lorfqu'il s'approcha pour leur,

«le le Roi.
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baifer la main , l'obligèrent de s'affeoir coloiab'
en leur préfence , &.le traitèrent ciwp. iv.

comme un Grand de la première *^ ,,^,

Ci'alie, qui avoit rendu le plus impor-

tant fervice à leur pays. Son mérite

& fes fuccès lui acquirent même une
telle faveur , que lonque le Roi fe pro-

menoit aux environs de Barcelonne

,

Colomb ëtoit toujours à fon côté ;

honneur qui n'avoit jamais été ac-

cordé qu'aux Princes du Sang,

Pour donner luie forme folide à

toutes ces marques d'honneur , il fut

gratifié de nouvelles Patentes , qui

augmemoient , éclairciffoient& con-

firmoient les privilèges qu'il avoit

déjà obtenus , & étendoient fa vice-

royauté & fon amirauté fur tous les

pays qu'il avoit découverts , ou poiu*-

roit découvrir. On réfolut qu'il re-

tourneroit aux Indes Occidchtales

,

avec un puifTant armement pourfou-

tenir la Colonie qu'il y avoit établie,

& pour faire.de nouvelles découver- _

tes. En même temps on foUicita &C

l'on obtint du Pape Alexandre VI.

un titre exclufif pour tous les pays

au'on pourroit trouver & foumettre

ans la même direâion jufqu'aux

Jndes Oçcidemales.
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Co LOMB,
Çhap. V.

An. I40).

Colomb fc

prépare pour
un fccond

Voyage.

CHAPITRE V,

Colombfc préparepour unfécond voya^

ge : Il découvre la Dominique &
Marigalante : ïl découvre la Guade»

loupe ^ & plujieurs autres Ijles : Il

arrive à Hifpaniola : Il trouve la

Colonie en mauvais état,

LORSQUE la Cour eut pris

toutes les mefures néceflaires

pour le fuccès d'une féconde expé-

dition , TAmiral Colomb partit pour

SevlUe , oîi il prépara toutes chofes

avec tant de diligence , qu'en très peu

de temps dix-fept vaifl'eaux de diffé-

rentes grandeurs furent prêts à mettre

à la voile , bien munis de provifions,

& de tout ce qui pouvoit être utile

poiu" l'accroiffement de la Colonie

des Indes. On engagea un grand

nombre d'Artifans & de Laboureurs

pour fon fervice , & le defir de Tor

,

ainfi mie le fuccès de la première en-

treprile attira tant de Volontaires

,

qu'on fut obligé d'en renvoyer beau-

coup , pour les reprendre à la pre-

mière
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miere occafion âvc^able, l*Amiral ^"[7777^
fe bornant pour lors à quinze cents ch»?. v.

perfonnes de différents états ,
qu'il An. i^ju

fît auffi-tôt embarquer.

On mit auffi fur les vaiffeaux , des „J.î,*""
* '*

chevaux , des ânes , & d autres ani-

maux , qui fe multiplièrent par la

fuite ,& furent d*un grand ufage pour

les plantations. Enfin rAmiraf s'etant

bien fourni de toutes fortes d'uflen-

files , & de tout ce qu'il jugea propre

pour le commerce , mit à la voile

de la rade de Cadix otiilavoit équipé

fa flotte, le 15 de Septembre 1493 >

une heure avant le lever du Soleil

,

& dirigea, fon cours au Sud-eft
pour les Iflcs Canaries , oii il avoir

deflein de prendre quelque rafraî-

chiflement. Le 28 , étant à cent lieues

de l'Efpagne , il vit un grand nombre
de tourterelles & d'autres petits oi-

feaiix de terre , qui pafToient des Mes
Açores en Afrique pour y refier du>
rantl'hyver. Le mercredi 1 d'Oôobre
il jetta l'ancre à ta grande Canarie ;

mais il remit à la voile vers minuit
pour Gomara , où il arriva le 5 , &
donna aufli-tôt ordre d'embarquer
avec toute la diligence poffible ce
qui étoit néceiTaire pour les vaiffeaux,

Tom. I. D
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coLOMu, Ayant pris ç>utes ces précautions,

chaiJ, V. '

il partit le 7 pour les Indes , après

^^ ^
avoir donné des ordres cachetés à

chaque vaiffeau , avec défenfe de les

ouvrir , à moins qu'on ne fut f^paré

de lui par le fort temps. Us nrent

quatre cents lieues à TOueft de Go-
mara , pouffes par un vent favorable,

& furent très furpris de ne trouver

aucunes de ces herbes qu'ils avoient

vues dans leur premier voyage y

avant d'avoir fait la moitié du même
chemin. Le famedi 16 un Marinier qui

étoit à la hune, apperçut pendant la

nuit plufieiu"s de ces lumières qu'on

appeUe Feu faim Elme ,, ce qui leur

fit chanter des litanies& des prières,

avec pleine confiance qu'il ne leur

arriveroit aucun accident, quelque

violente tempête qui pût furvenir

par la fuite.

iH^couyre Le foir du famedi 1 de Novembre

,

que A^MarV l'Amiral remarqua une grande altéra-

gaiantc. ^tion dans les vents& dans le Ciel ,
qui

verfoit un déluge de pluie. Jugeant

qu'ils étoient près de terre , il fît car-

rier toutes les voiles , & ordonna

fes gens de fe tenir foigneufement

fur leurs gardes. Cette précaution

n'étoit pas inutile ; à peine le joiir
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commençoit à paroître qu'on apper- colomb,
çut à fept lieues Oueft , ime Ifle cou- chap. v.

verte de hautes montagnes , qu'il a». 1491.

nomma la Dominique , parce qu'elle

avolt été découverte le Dimanche
matin. Quelque temps après on en

vit encore trois autres , & l'équipage

s'afTemblant fur la poupe chanta le

Salve Regina pour rendre grâces à

Dieu d'un auffi heureux fuccès , ayant

fait près de huit cents lieues en vingt

jours. On ne trouva pas d'endroit

commode pour jetter 1 ancre à l'Efl:

de la Dominique , & Ton s'arrêta à

une Ifle , que l'Amiral appella Mari-

galante, du nom du vaifleau qu'il

montoit. Ce flit dans cette Ifle qu'il

defcendit à terre , & qu'avec les fo-

lemnités d'ufage , il confirma la prife

de poflfefllon qu'il avoit déjà faites

de toutes les Ifles & Continents des

Indes Occidentales , au nom du Roi
& de la Reine d'Efpagne,

Le iamedi 4 de Novembre , il fit n découvre

routeauNordversune grande Ifle qu'il ^* Ctiadcio».

nomma Sainte Marie de la Guade-
^^'

loupe , conformément à la promeflfe

qu'il en avoit faite aux Religieux d'un

couvent du même nom. Il vit à quel-

ques lieues du rivage un roc fort

Dij



y6 DÉCOUVERTES
J"7lo"m7, <^'Jevc , qui fe termine en pointe , &
chap. V. d'où fortune grande quantité d'eau,

An. I 3.
^^^^ "'^ ^^"^ prodigieux. Quelques

homme$ defcendirent dans la cha-

loupe , & trouvèrent une efpece de

ville que les habitants avoient aban-

donnée, n'y laiiTant qu'un petit nom*
brc d'enfants , dont les Efpagnols or-

nèrent les bras de quelaues bagatelles

pour marques d'amitié. Ils y trou-

vèrent des oyes fonblables à celles

d'Europe , des courges , & des efpe-

ces de pommes qiu paroiflènt fau-

vages , mais qui font excellentes pour

l'odeiu- & pour le goût. Ils y virent

auffi diverfes fortes de fruits incon-

nus , du coton , des hamacs , des

arcs , des flèches , & plufieurs autres

chofes auxquelles ils ne touchèrent

point, afin de donner bonne opinion

de leur modération aux habitants.

Le lendemain, l'Amiral envoya deux
chaloupes, avec ordre d'en prendre

quelques-uns sll ëtoit pofllble , pour
en avoir les éclairciflTements qui lui

étoient néceflaires. On lui amena
deux jeunes hommes : ils lui firent

entendre qu'ils étoient d'ime autre

Ifle , & avoient été feits prifonniert

par les habitants de Ifi Guadeloupe.
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Les Chaloupes étant retournées pour côTomT,
amener quelques perfonnes de Tequl- chap. v.

i>afi;e refiées à terre , on trouva lix .

emmes renieiées vers eux, qui de-

mandèrent d'être conduites à bord.

L'Amiral après leur avoir donné des

chapelets & de petites fonnettes , les

renvoya à terre contre leur inclina-

tion : mais d'abord qu'elles y flirent,

les Caraïbes les dépouillèrent de ces

ornements ù la vue des Efpagnols.

Quelque temps après, les Gens de
la chaloupe étant encore defcendus

,

ces pauvres femmes fautèrent dedans

,

implorant leur proteâion contre la

cruauté des habitants , qui les rete-

noient en efclavage , après avoir

mangé leurs maris. Elles flirent ame-
nées à l'Amiral , & lui firent con-
noître qu'il y avoit du côté du Sud
im grand nombre dlfles ,& im grand

Continent , d'où il venoit quelque

temps auparavant des canots faite

des échanges. Elles montroient le

côté où étoit fituée Hifpaniola , &
l'Amiral donnoit ks ordres pour s'y

rendre fans délai , quand il appnt
que la veille im Capitaine étoit def-

cendu fans fa permiflion avec hidt

hommes, & qu'ils n'étoient pas en-

Diij
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Colomb, ^^re de retour. Il fut donc oblige

chap. V. '

d'arrêter en ce lieu , & il envoya

ÉA ..«, des hommes de fon équipage, avec

des trompettes oc des moiuquets

,

pour qu'on en pût entendre le bruit

dans les bois , qui étoient prefque

impratiquables. Cette recherche fiit

fans effet , & il envoya un autre dé-

tachement de quarante hommes , fous

la conduite du Capitaine Hoyéda ,

avec ordre de parcourir tout le pays

,

& d'en remarquer les produftions.

Ils y trouvèrent du Maftic , de l'Aloès,

du Gingembre , de l'Encens
, quel-

ques arbres qui avoient l'odeur & le

goût de la Canelle , avec une gran-

de quantité de Coton. Ils y virent

auili des Faucons , des Milans , des

Hérons, des Choucas , des Tourte-

relles , des Perdrix , des Oyes , des

Roâignols , & afTurerent que dans

fix lieues de terrein qu'Us avoient

parcourues , ils avoient travetfé vingt-

fix rivières , dont plufieurs étoient

très profondes. Il paroît qu'ils avoient

été trompés par l'inégalité du pays

,

qui les avoit obligé de traverser un
grand nombre de fois la même ri-

vière.

Pendant qu'ils étoient occupés à
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cette recherche , les Coureurs revin- Colomb,
rent d'eux-mêmes à leur vaiffeau , & c^^p- ^'

dirent qu'ils s'étoient égarés dans les
j^^ ,^^j,

bois : mais l'Amiral punit leur pré-

fomption en faifant mettre aux fers le

Capitaine , & retrancher une partie

de la portion des autres. Après cet

exemple , il defcendit lui-même à

terre , & entra dans quelques-unes

des maifons des Indiens , où il trouva

une grande quantité de coton filé &
non filé, avec beaucoup de crânes

& d'os humains dans des corbeilles

fufpendues. Il obferva auffi que les

habitants étoient bien mieux logés ,&
avoient beaucoup plus de provilicns

& de chofes utiles à la vie que ceux

des Ifles qu'il avoit vues dans fon

premier voyage.

Le Dimanche 10 de Novembre, ncicconvre

il leva l'ancre , & fit voile avec tou- «« îfles.*""

te fa flotte vers le Nord-oueft pour
trouver Hifpaniola. Il pafla d'abord

auprès d'une Ifle, qu'il nomma Mont-
Seratte à caufe de fes hauteurs , &
dont les habitants avoient tous été

détruits par les Caraites, félon ce

que les Indiens lui rapportèrent. Il

côtoya enfuite Sainte Marie de la

Rotonde , ainfi nommée de fa for-

Div
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me , & pafla auprès de Sainte Marie
la Antigua dont la longueur eft d'en-

An. i4î>3.
viron vifigt-hiiit Ueues. Continuant

fa route , il vit au Nord-oueft & au
Sud-eft plufieurs autres Mes élevées

& couvertes de bois ; dans Tune ,

qu'il nomma Saint Martin , il fit

jetter Tancre , & Ton amena en

la retirant quelques morceaux de
Corail attachés à (es bras. Le i ) » il

jetta encore l'ancre à caufe du gros

temps près d'une autre Ifle, oit il

donna ordre de prendre quelques

habitants qid puffent l'inftruire de fa

vraie pofition. On prit fur le rivage

. quatre femmes avec trois enfants ,

& ceux qui les amenoient dans la

Chaloupe rencontrèrent un Canot
avec une autre femme & quatre

hommes, qui voyant l'impoilibilité

de s'échaper fe mirent en état de

défenfe. Lafemme tiraune flèche avec

tant de force & d^ dextérité qu'elle

perça un bouclier très épais : mais les

Efpagnols s'efforçant de les aborder

,

ils renverferent leur Canot , & fe

mirent à la nage , où l'un d'entre

eux fe fervit de fon arc aufll adroi-

tement dans l'eau qu'il auroit pu le

faire fur la terre terme. Tous les

i
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mâles croient Eunuques , les Caraïbes colomb,
les ayant mis en cet état dans le chap,-v.

deflein de les engraifler , comme on ^^^
fait l«s Chapons en Europe.

L'Amiral continua fon cours Oiieft-

nord-oueft , laiflant au Nord une cin*

quantaine de petites Ifles , dont il

nomma la plus grande Sainte ï Jrfide

,

&: donna aux autres le nom des Onze
mille Vierges. Il jetta l'ancre dans une
baye , à 1 Oueft d'une , qu'il appella

S. Jean-Baptifte , où ft$ gens prirent

des poiffons ,
qui avoient la peau auffi

rude que celle des chiens de mer,
d'autres qu'on appelle Olaves, des

Pclamides 6c des Alozes. Ils y virent

auflî des Faucons & des arbriffeaux

femblables i\ des vignes fauvages. Us
trouvèrent à l'Eft de la baye quel-

ques maifons bien bâties avec ime
place devant , d'où s'étendoit jufqu'à

la mer un beau chemin , bordé de
part & d'autre de grands Joncs , dont
les fommets ctoient curieufement en-

trelacés de verdure , & terminé du
côté du rivage par une grande Ga-
lerie ou balcon affés large pour con-

tenir dix ou douze hommes.
Le vendredi 14,1! arriva à la baye

H,\naa»oU,*
de Samafta , fituét au Nord d'Hii'pa-

Dv
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c o L o M lipîola , oii il trouva fur le rivage un
CBap. V, des Indiens natifs de ce lieu ,

qui

An. 1491.
^^^"^ converti à la Religion Chré-
tienne , tâchoit d'y foiunettre tous fes

compatriotes. Continuant fon cours

de cet endroit à la ville de la Nati-

vité , il fiit vifité au cap Angel par

quelques Indiens , qui vinrent à

bord pour trafiquer. Il jetta Tan-

cre dans le port de Monte-Chrifto,

oîi quelques-uns de (qs gens décou-

vrirent près de la rivière deux corps

d'hommes attachés avec une corde

d'une efpece de Genêt , qui leur lioit

les épaules & les bras , étendus fur

une pièce de bois en forme de croix.

Cette circonftance parut d'un mau-
vais préfage

, quoiqu'il fiit impoffi-'

ble de découvrir û ces corps étoient

de Chrétiens ou de naturels du pays.

Le lendemain 26 ,
plufieurs Indiens

vinrent à bord avec confiance , & de

grandes démonf^rations d'amitié : ils

prononcèrent différents mots Efpa-

gnols qu'ils avoient appris des Chré-

tiens , ce qui fit que l'Amiral co i-

mença k perdre la crainte qu'il avoit

d'abord conçue , ne pouvant croire

Iu'ils fe fiiffent conduits avec tant

e liberté & fi peu d'émotion ^ s'ils3;
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fiiffent été coupables de quelque c 01 omb,
mauvais traitement contre fa Colo- ^^ap. v.

Ses doutes flu-ent éclaircis le An. 1493,me.

jour fuivant ; ayant jette Tancre près

de la ville de la Nativité , quelques

Indiens vinrent le long de fon bord
dans un Canot , l'appellerent par fon

nom, parurent très fatisfaits de fon

arrivée , entrèrent dans fon vaiffeau

,

lui préfenterent deux mafques , &
lui firent im compliment de la part

du Cacique Guacanagari. L'Amiral

eut le chagrin d'apprendre par eux

que la plus grande partie des Efpa-

gnols etoient morts , & que le refte

s'étoit retiré dans une autre contrée.

Il foupçonna fortement quelque tra-

hifon, cependant il jugea à propos

de cacher fa penfée , & envoya la

même nuit de^ députés au Prince

avec quelques prélents de Satin &
d'autres bagatelles.

En entrant da;is le port de la Nati-

vité , il ne vit que mine & défolation ;
^^^^"•^" *^"

la ville étoit brûlée raiz-terre , & il

ne paroiflbit perfonne fur le rivage.

Il fit defcendre quelques gens de ion
équipage pour apprendre des nou-
velles : mais ils ne trouvèrent autre

chofe que les corps de onze Efpa-

Dvj

Iltrruvela

7lcnic ca

mauvais état.
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QoLOMh\&^^^9 ^"* paroiflbient morts depuis

chap V. ' un mois. Pendant qu'il refléchiffoit

. avec autant de chagrin que de ref-

fentiment fur ce malheureux événe-

ment , il reçut la vifite du frère de

Guacanagari, accompagné de quel-

ques Indiens. Il lui rapporta que
lorfqu'il avoit à peine mis à la voile

pour retourner en Efpagne , ceux

qu'il avoit laiiTés dans le pays avoient

pris querelle entr'eux , chacun s'ef-

îbrçant de ramaffer autant d'or qu'il

en pouvoit trouver , & de prendre

autant de femmes quefesdefirs,ou

plutôt fon extravagance le deman-
doient. Que Pierre Goutieres& Efco-

vedo ayant tué im Indien nommé
Yago , ils s'étoient retirés avec neuf

autres dans une contrée qui étoit

fous la domination d'un Cacique

nommé Caunabo , à qui apparte-

noient les mines : Que celui-ci après

les avoir tous tués, étoit venu dé-

tniire la ville , dans laquelle il n'y

avoit alors que Jacques Darana avec

dix hommes pour garder le fort ^

parce que les autres s'étpient difper-

iés d'eux-mêmes dans toute l'Ide.

Que Caunabo les avoit attaqués pen-

dant la nuit y & avoit mis le feu' à
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leurs maifons , ce qiû les avoit obli- ^^^omii
gés de fiiir juiqu'à la Mer , oii huit chap. v.

d'entr'eux avoient péri , & que les . .

trois autres avoient ete tues lur le

rivage. Que Guacanagari lui-même
s'étant joint aux Efpagnols avoit été

obligé de prendre la fliite , après

avoir reçu une dangereufe blemire,

qui le retenoit encore dans fa mai-

Ion , ce qui l'avoit empêché de venir

trouver 1 Amiral , comme il y étoit

porté par fon inclination. Cette Hif-

toire s'accordoit parfaitement avec

ce que Colomb avoit appris de quel-

ques Efpagnols qu'il avoit envoyés
à la découverte , & qui avoient

trouvé Guacanagari arrêté chez lui.

L'Amiral lui fit une vifite le lende-

main , & flit reçu avec les plus gran- ^

des apparences de cordialité & d'in-

térêt pour tout ce qui le concernoit.

Le Cacique lui répéta avec toutes

les marques d'un vrai chagrin ce

^u'on liu avoit déjà dit , liu fit voir

^s bleffures , & celles que fes hom-
mes avoient reçues en défendant les

Cbréitiens , & véritablement elles pa-

roiffoient avoir été faites avec des

armes Indiennes. Le compliment de

condoléance fini, il préfenta à l'Ami-

le
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Colomb; ^^1 huit bracelcts de petites pierres
Chip. V. blanches, vertes, & rouges, unau-

An. i49i.
^^^ ^^ grains d'or , une couronne
royale du même métal , & trois pe-

tites callebafTes pleines de poudre
d'or du poids de deux livres. En re-

tour de ces préfents de prix , Colomb
lui donna des bagatelles , qui pou-

voient monter à la valeur de trois
" Réaies, dont il fît cependant beau-

coup d'eftime. Quoiqu'il fïît encore

malade , il voulut accompagner fon

hôte jufqu'A la flotte , où ij fiit très

bien reçu, & parut fort furpris à la

vue de quelques chevaux. On Tinf-

truifit par la fuite des myfleres de la

Religion Chrétienne , qu'il fe faifoit

d'abord fcnipule d'embraffer.

L'Amiral, dégoûté de ce lieu , qui

avoit été le théâtre d'un û grand

défaflre tant pour lui que pour fon

monde , & trouvant dans le voifmage
des endroits plus commodes pour
former un étaDlifTement, partit avec
toute fa flotte le famedi 7 de Décem-
bre , & fit voile du côté de TEfl. Le
lendemain , il jetta l'ancre entre les

petites Ifles de Mo.ue-Ch) ifto , qui

étoient fort agréables , quoiqu'il n^
«ût aucun bois. Dans la faifon mêmç
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de lliyver elles ctoient couvertes dccoio m b,

fleurs, remplies des nids d'une infi- chap. vi.

nité d'oifeaux , & de toutes les au- Ab. 1493.

très produâions de l'été. Cependant

il ne s'y arrêta pas : mais il alla jetter

l'ancre devant une ville Indienne où
il réfolut d'établir une Colonie.

CHAPITRE VI.

Colomb fait bdtir Ifahella : lift rend

à Cibao : Il fait conflnàre U fort

Saint Thomas : On arrête un Cacique

prifonnier : Colomb établit un Con-

feil : Il remet à la voile : // arrive à

la Jamaïque : Il découvre un grand

nombreGifles ,
qiCilnomme leJardin

de la Reine,
' «

CE deflein étant formé , tous les
.
?^^®"^**/*{^

hommes deftinés à y demeurer , la*"'

fiirent débarqués avec toutes les pro-

vifions & les uftenciles convenables

,

dans une plaine, où Colomb fît bâtir

une ville, qu'il nomma Ifabella en
l'honneur de la Reine. Il jugea que
la fmiation en étoittrèsavantageufe,

parce qu'elle étoit foils im roc où l'on
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ioLoMB.Po^ïVoit conftniire un fort. Il y avoit
chap. VI.' lin très grand port, & à la diftance

An. 1494, d*iine portée de flcche couloit une
rivière de très bonne eau , qu'on

J>ouvoit aifément faire paffer au mi-

ieu de la ville. De l'autre côté étoit

ime grande plaine , & les Indiens

difoient que les mines de Cibao n'en

étoient pas fort éloignées. Depuis

le 1 1 de Décembre , l'Amiral s'occu-

pa foigneufement à roder tout ce

qui concernoit cet érablifîement , &
^ quand il le vit pafTablement fondé

,

il envoya Alonzo de Hoyeda avec cin-

quante hommes à la recherche des

mines d'or. Le i de Février , il fit

partir pour la Caftille douze des

vaifleaux de fa flotte , fous le com-
mandement du Capitaine Antonio
de Torres. Hoyeda revint quelques

jours après , lui rendit compte de
fon expédition , & lui dit : que le

fécond jour , il étoit arrivé au pafTage

d'une montagne prefque inacceiïïble,

à quelques lieues de laquelle il avoit

rencontré un Cacique dont il avoit

été très bien reçu : Que continuant

fon voyage, il étoit arrivé le Cixieme

^ jour aux mines de Cibao , oîi il avôit

vu les Indien»! qui tiroient For d'unci
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ce qu'ils virent aiiffi coTomT,

E
ar la fuite dans plufieurs autres de ^*»»P* ^*

a même province. Cette information ab. hh^
flit très agréable à l'Amiral, qui fe

rétablifToit alors d une maladie oc-

cafionnce par la fatigue , & le mer-

credi 1 1 de Mars , il partit d'Ifabella

pour Cibao , avec tous ceux de (es

gens , qui étoient en bonne famé

,

tant à pied ou'à cheval , laiflant feu-

lement ime forte garde pour les deux
vaifTeaux & les trois caravelles fous

le commandement de fon frère Jac-

ques Colomb. Cette précaution ëtoit

très néceiTaire à caule d'une confpi-

ration qu'il avoit découverte à bord

,

formée par un certain Bernard de
^

Pize , qu'il avoit amené d'Efpacne

,

en qualité de Contrôleur pour leurs

Majeftés Catholiques. Ce Bernard

avoit pris le temps de la maladie '

de l'Amiral , pour gagner quelques

hommes déjà mécontents de ce que
fans fe donner auame peine , ils ne
trouvoient pas autant d'or qu'ils Fa-

voient efpéré, & mal fatisfaits d'ail-

leurs des difpofitions du nouvel éta-

bliffement. Ils avoient formé le projet

de fe révolter contre l'Amiral , & de
fe faifir des vaifleaux dans lefquels
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c o L o M B ,

^Is ^^ propofoient de retourner en
chap, V i. ETpagne. La confpîration étant dé-

An. 1494. couverte , Colomb fit arrêter le chef

,

jufqu'à ce qu'il eût occafion de le ren-

voyer en Europe pour être jugé , &
après avoir pris toutes les mefures

convenables pour prévenir de pareil-

les mutineries , il partit pour Cibao

,

avec ce qui étoit néceffaire pour bâtir

im fort dans cette province , & pour
mettre en fureté ceux qu'il vouloit

y laifler à amafler de l'or au milieu

des Indiens. Afin d'intimider les fau-

vages & de leur infpirer du refpeft^

il voulut faire montre de tout fon

monde , & fit paffer fes gens par leurs

villages en ordre de bataille , avec

leurs armes & équipages , trompettes

fonnantes & enfeignes déployées.

Il prit fd route le long de la rivière,

. qui paflbit à Ifabella : en traverfa

une autre moins large, d'où il fe

rendit dans une plaine agréable qui

.

s'étend jufqu'au pied d'une monta-
gne foit efcarpée. Il y forma un paf-

fage qu'il appella Puerto de hs Hidal-

gos , ou Pas des Gentilshommes ,

parce qu'il en avoir envoyé quelques-

ims devant lui faire élargir la route,

oti les Indiens n'avoient fait qu'iui
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fentier capable de donner p^ffage Colomb"
à un feid homme à la fois. Le len- chap. vi.

demain , ils entrèrent dans ime gran-

de plaine , où ils firent cinq lieues

,

& arrivèrent le foir près d'une gran-

de rivière qu'ils traverferent fur des

radeaux & dans des Canots. Cette

rivière ,
qu'ils nommèrent de Canes

ou des Joncs , tombe dans la Mer à

Monte-Chrifto. Dans cette marche^
'

ils paflerent plufieurs villes Indiennes

,

compofées de maifons rondes, cou-

vertes de chaume, dont les portes

avoient fi peu de hauteur que pour

y entrer il fàlloit fe baiffer exceflî-

vement. Les habitants paroiflbient

avoir tout en commun , fans aucune

notion de la propriété , comme elle

eft entre les Chrétiens. Ils voulurent

prendre des Efpagnols différentes

chofes qui leur plaifoient, & paru-

rent très furpris de ce qu'on les en

empêchoit. Toute la route étoit di-

versifiée de hauteurs très agréables,

couvertes de vignes fauvages , d'aloës

,

de cafliers & de ces arbres qu'on dit

qui produlfent la fcamonée.

Le vendredi 14 de Mars, l'Amiral iiferendi

partit de la rivière de Canes , & ^»^ao-

après avoir feit ime lieue & demie y
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Colomb, ^^ arriva fur le rivage d'une autre
chap.vi. qu'il nomma la Rivière d'or, parce

An. im- ^^^'^' y ^^^^^^^ quelques pouflîeres&
quelques grains de ce métal. Cette

rivière étoit confidérable : il la tra-

; verfa avec affés de difEailté,& trou-

va de Tautre côté une grande ville,

dont les habitants avoient fermé les

maifons & barricadé les portes avec

des rofeaux , outils regardoiept com-
me une défenie impénétrable. Il s'ar-

rêta cette nuit fiu* le rivage d'ime

autre belle rivière , qu'il nomma la

Rivière verte, & continuant fon

voyage, il paffa le lendemain par

quelques grandes villes fortifiéescom-
me celles dont nous venons de par*

1er. Ses gens étant fatigués , il si'ar-

rêta la nuit fidvante au pied d'une

montagne efcarpée, qu'il appellaPort

Cibao , parce que c'eft en cet endroit

que commence la Province de ce

nom. Il fit partir de ce lieu quelques

mulets pour aller chercher des ra-

fi-aichifiements à Ifabella , & lorf-

qu'ils furent de retour , il entra le

1 6 de Mars dans laProvince de Cibao,

Elle eft fort rude & fort pierreufe :

cependant elle a de bons pâturages ,

& efl arrofée par différentes rivières
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dans lefquelles on trouve beaucoup ^f^T^^^^^
d'or, entraîné des montagnes. Dans chap.vi.

toute cette Province , dont la gran- ^^
deiu" égale celle du Portugal , il n'y

a point d'arbres , ou au moins très

peu , excepté fur les bords des ri-

vières, qui font ornés de quelques

Pins & de quelques Palmiers.
,

Ce pays étant raboteux, & à i8 n^»|«on^

lieues au Nord d'Ifabella , Colomb y s?Thomas7'

fît bâtir un fort dans un endroit dont

il trouva la fimation agréable , &
très avantageufe pour commander à

tout le pays aux environs des mines,

& poiu- protéger les Avanturiers

Chrétiens. Il lid donna le nom de
Saint Thomas > & V niit une garni-

fon de cinquante-fix hommes fous

les ordres de Pierre Margaritte. Dans
ce nortibre il y avoir des Ouvriers

de toute efpece en état d'achever

& de réparer le fort, quiflitconf-

truit de terre glaife & de bois , ca-

pable de réfifter aux entreprifes des

Indiens en quelque nombre qu'ils

puffent être.

Après avoir réglé tout ce qui con-
cernoit le nouvel établifTement , l'A*

mirai retourna à Ifabella , & trouva
en chemin beaucoup de natiu-els du
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CotoNrT, payS; qwi lui apportoiem de leurs

chap^ V 1 . provifions , confinant principalement

An. I
^^ ^^' ^ ^" une efp^ce de pain. Le
Dimanche 19 de Mars, il arriva à

fa Colonie , oh il trouva des melons

en état d'être mangés
,
quoique la

graine n*eùt été qu'environ deux

mois en terre. Les concombres vin-

rent à maturité en vingt jours , &
les vignes (auvages du pays ayant

été taillées produifirent des raifins

très gros & très excellents. Le 30,
un payian moiiTonna des épis de bled

femé à la fin de Janvier. La veffe

,

cidtivée dans ce terrein , parvint à

maturité vingt-fix jours après qu'on

l'eût mife en terre. Les pépins de

fruits commencèrent à bourgeonner
en fept jours : le bois de vignes poufla

dans le même temps : porta des gra-

pes vertes en vingt-deux jours , & des

cannes de fucre produifirent des bou-
tons en auflipeu de temps.Ainfil'Ami-

ral fiit également content du climat

,

du terrein & de l'eau qu'on trouva

très pure, fi-aîche, faine & agréable

au goût.

.

Le mardi premier d'Avril , il vint

U0 exprès de Saint Thomas lui don-
ner avis que le Cacique CaunabQ
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faifoit des préparatifs pour attaquer ^J^TTm
le fort. Cette nouvelle caufa peu d'in- chap. v i.

quiétude à Colomb , qui favoit com- An. 1494*

bien on devoit peu craindre les na-

turels du pays , tellement épouvantés

à la vue des chevaux qu'auain d'eux

n'ofoit en approcher. Cependant fon

intention étant de fe remettre en mer
'

avec {es trois caravelles pour aller

à la découverte du Continent , il

voulut laiffer tout tranquille , & dans

ce deffein , il renvoya à SaintThomas
un renfort de foixante & dix hom-
mes , dont la plus grande partie eu-

rent ordre de rendre les chemins plus

praticables , & de fonder les gués

des rivières. Il finit auffi fa ville , qui

fut percée de rues tirées au cordeau

,

avec une place convenable pour un
marché, & y fit conduire de Teau

par im canal artificiel, fur lequel on
bâtit un moulin à bled , fes gens n'é-

tant pas habitués à la nourriture des

habitants. Les provifions commen-
çant à diminuer , il réfolut de ren-

voyer toutes les bouches inutiles en
Efpagne , & de laiffer feulement trois

cents hommes dans llfle , ce qu'il

jugea fuffifant pour conferver ce

pays fous la doitùnation de leurs
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cÔTÔmT, Majeftés Catholiques. Il fiit d'autant

chap.vi.'plus engagé à prendre ce parti qu'il

^^ ^
y en avoit beaucoup à qui le climat

ne pouvoit convenir ,& qui y ëtoient

malades , ou dans un état languiiTant.

A l'égard de ceux qui jouifToient

d'une bonne fanté , & qui cependant

étoient inutiles pour la ville , il leur

ordonna de traverfer l'Iile , afin de

bien reconnoître le terrein , de s'ac-

' coutumer à la noiu-riture des Indiens

,

& d'imprimer la terreur dans l'efprit

des habitants. U les mit fous le com-
mandement d'Hoyeda , qui eut ordre

de marcher à Cibao , & de les don-

ner à Pierre Margaritte , pour qu'il

leur fît faire le tour de l'Ifle , pen-

dant qu'Hoyeda commanderoit dans

Saint Thomas.
On arrête Lc mardi 19 d'Avril , ils partirent

PiCoS" d'Ifabella aunombre de quatre cents

,

& après avoir traverfé ia rivière del

Oro , ils prirent un Cacique
,qu'Hoye-

da fit mettre aux fers avec un de fes

frères
, pour l'envoyer à l'Amiral

,

après avoir ordonné de couper les

oreilles à Fun de fes fuj^ts dans le

marché de la ville. Cette févérité

fixi la fuite d'une faute qu'ils avoient

commife contre les Chrétiens dans la

route
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route de Saint Thomas à Ifabella : coTTmT,
ce Cacique avoit envoyé cinq Indiens <^*"p« *^i-

pour fe joindre à trois Efpagnols , ^^^^ ^^^
& pour les aider à porter le bagage.

Auffi-tôt qu'ils fiirent au milieu de

la rivière , ils prirent la fidte avec les

paquets dont ils étoient chargés, on /

s'en plaignit au Cacique , & au lieu

de les punir de ce vol , il refiifa de

le rendre ,& le convertit à fon ufage.

Un autre Cacique, qui demeuroit
i

au-delà de la rivière , fe confiant dans

les fervices qu'il avoit rendus aux

Efpagnols , accompagna les prifon-

niers à Ifabella , afin d'intercéder en
leur faveur auprès de l'Amiral. Ilfiit

reçu très gracieufement : mais Co-
lomb , pour augmenter le prix de la

grâce qu'il avoit réfolu d'accorder ,

ordonna que les criminels fliffent

conduits dans l'inftant au fupplice*

Le médiateur, les voyant dans cette

dangereufe fituation , répandit un
torrent de larmes , & ùemanda leur

vie avec les plus vives inftances : enfin

FAnûral la leur accorda & les fit re-

mettre en liberté. Peu de temps après ^

arriva un Cavalier de Saint Thomas ;

il rapporta à l'Amiral qu'il avoit pafTé

4ans fa rpute par la ville du Caciquç
Tom. I. E
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^.y, ^j^^ prifonnler , avoir délivré Tiin après

chap. VI. l'autre quatre Efpagnols , dont les

Indiens s'étoieilt rendus maîtres par
* '^ ' forme de repréfailles , & avoit chaffé

environ quatre hommes que la feu-

le vue de fon cheval avoit mis en

fiiite.

Colomb éta. Les vaiffeaux étant préparés pour

feii. "lî r^met
""^^ nouvelle expédition , Colomb

à la voile, établit pour gouverner l'Ifle un Con-
feil , compolé de fon frère Jacques

Colomb
,
qu'il nomma Préfident , de

F. Boyle& de Pierre Ferdinand Coro-
v nell pour Régents , avec Alonzo

Sanchès de Carvajal , Refteur de

Bafca & Jean de Luxan de Madrid,

Gentilshommes de leurs Majeftés

Catholiques. Enfuite il îtaX à la voile

pour le port de Guacanagari,& ceCa-

cique prit la fuite à fon approche. Le
famedi 16 d'Avril , il toucha à l'Ifle de

Tortiiga, oiiles courants l'obligèrent

de jetter l'ancre, & d'y demeurer

jufqu'au mardi 29. Alors étant favo-

rifé d'un bon vent , il doubla le Cap
Saint Nicolas , d'où il s'avariça vers

Cuba , dont il rangea la côte occi-

dentale, & entra dans une grandç

Baye , qu il nomma Puerto-Grande

,

^ çaiife 4€^ fon étendue , & de lapro^
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fondeur de Teaii. Il y jetta Tancre , cTTomZ
& fe*^ gens prirent iine grande qiian- Chai». vi.

tité d huîtres & d'autres poinons. ^^^ ,^j^
Continuant fon cours le long de cette

côte , un grand nombre d'Indiens

vinrent à bord dans leurs canots ,

avec des préfents de pain, d'eau &C

de poiflbns : on leur donna en échan-

fe
quelques petites fonneites , des

racelets, & d'autres bagatelles, dont

ils fe trouvèrent très contents. '

Le famedi } de Mai, l'Amiral fît n arrive,!

Voile pour la Jamaïque , oii on lui * '"^'^i^^*

dit qu^il y avoit une grande quantité

d'or ; il jetta l'ancre le lundi fuivant

dans cette Ifle , qu'il trouva la plus

belle & la plus peuplée de toutes

celles qu'il avoit Vues jufqu'alors.

Une midtitude étonnante des hatu-

tels du pays vint à bord dans des

canots de aiffërentes grandeurs pour
feire des échanges de leurs proviuons,

qu'ils troquèrent contre des baga-

telles de la plus petite valeur. Le len-

demain , iPcôtoya Tlfle , & envoya
fes chaloupes fonder l'entrée de quel-

ques ports : mais elles furent entou-

rées par des canots pleins d'hommes
armés

, qui paroiffoient difpqfés à
des aâes d'iifeAiH^tç. L^sïfp^ois^^; I >

il ( > « •

t » I
• »

* I » • • »

1 •
I » >) >

I > ) .">

> c > >

t > J -) J »
* •
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c o i o M B , réfolus d'entrer dans Puerto-bueno ^
chap. VI. les faluerent d'une volée de flèches

,

An if94.
fi* ou fept furent bleffës& les autres

fi intimidés qu'ils prirent précipi*

tamment la flûte. Dans ce port fait

en fer à cheval , on radouba le vaif*

feau de l'Amiral , qui avoit fait une
voye d'eau , & il en partit le mardi
1 3 pour retourner à Cuba , & pour
s'aflurer fi c'étoit une Me ou un

. Continent. Le même jour, un Indien

très jeune de la Jamaïque vint à bord
demander à accompagner l'Amiral en
Efpagne, & quoique plufieurs de
fes parents & de (es compatriotes

le fuivifTent les larmes aux yeux , le

prefTant vivement de retourner, il

I)erfifla dans fa réfolution , &c Co«
omb donna ordre de le traiter avec

douceur.
Il décooTre Ljç mercredi, il dbubla un Cap de

ïomfrTd'if-Cub^, qu'il nomma de Sama-cruz,
lesqu'iinom- g^ comme il fuivoit toujours la côte,
me le Jardin ••/•/•• r *

4euaeinc. il uit uirpris par un orage funeux,

accompagné de tonnerres& d'éclairs,

& d'autant plus dangereux qu'ils

étoient embarrafifés dans des bas

fonds & des courants ,
qui les em«

pêchoient de tenir fiu: leurs voiles,

Tautç Q^pt m^r .^ft, paifemée imt
« •

«V.V />
* '>

t ,<, >.'•.

(•I
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au Nord qu'au Nord-eft, d*un grand (^loMii
nombre dlfles baffes

,
petites & cou- c*«p» vj.

vertes de fable ; dont auelques-unes /^ju 1^9^

f)aroiffent à peine fur la fur&ce de

'eau , ce qui rend la navigation

extrêmement difficile : mais a me-
fure qu'ils approchoient de Cuba ,

elles leur paroiffoient plus élevées &
plus agréables. Ne pouvant leiu" don-
ner un nom à chacune en partiailier

,

il les nomma toutes enfemble le Jar-

din de la Reine. Le lendemain , elles

partirent fe multiplier de tous les

côtés , & les hommes d'équipage en
comptèrent jufqu'à cent foixante ,

féparées par des canaux navigables

,

dont quelques-uns fervirent à faire

paffer les vaiffeaux. Ils apperçurent

fur ces Mes un grand nombre de
Grties auffi rouges que de l'écarlate 9

& beaucoup de Tortues , qui laif-»

foient leurs œufs fur le fable où le

foleil les fait édorre. Ils virent auffi

des Corneilles femblables à cellesi

d'Ef^agne , & un nombre infini de
petits oifeaiix, qui chantoient mélo«
dieufement ; ennn ils y trouvèrent
Fair auffi doux que s'il eût été char^

gé de l'odeur des rofes , & de toutes

K>rtes d'autres fleurs odoriférantes.

Eu)
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Colomb,
Chap. VU.

An, 1494,

»« 9

Pêche (in*

guliere des

iBdiens.

CHAPITRE VIL

PêcheJingulien des Indiens r Colomb

revient â Cuba : Il retourne à Hif-

paniola ^ Il ejl attaqué d'aune fièvre

putride : Il eft joint par fou frert

Burthelemi : Révolte des Indiens :

Mauvaife conduite de quelquesE/pa^

gnols.

DANS un de ces paiTages , ils

trouvèrent im canot avec des

pêcheurs , qui voyant approcher la

chaloupe ^ lui firent figne de s^arrêter

jufqu'à ce qu'ils euflent achevé leurs

opérations , qui étoient affés fingu-

lieres. Ilsavoient attachésparla queue
à des lignes ou filets feits en rond cer*

tains petits poiiTons , nommés Rêves ^

qui font accoutumés à chercher les

autres poiflbns, auxquds ils ^*atta-

chentfifonenaent parle moyen dun?
glu ou vifcofité qui leiu: eft parti-

culière , que les pêcheurs les tirent

tous les deux enfemble. On leur vit

prendre de cette façon une Tortue ^

mais le Rêve étoit bleflé au dos»
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partie par laquelle il s'attache ordi- colomb,
nairement pour éviter les dents de chap. vu.

fa proye. Ceft ainfi qu'ils attaquent
j^^^ ^^^

des Goulus de mer , & d'autres poif-

fons très gros. Les Indiens ayant

retiré tranquillement leurs lignes ,

vinrent à bord de l'Amiral , & lui

préfenterent le poiffon qu'ils avoient

pris, pour lequel il leur donna quel-

ques bagatelles. Ilcontinua Toncours,

quoiqu'il commençât à manquer de

provifions , & que fa fanté fut très
,

altérée par la fatigue & le peu de

repos.U n'ofoitsY livreraumilieud'un

fi grandnombre d'Iflesinconnues , qui

chaque nuit produifoient du'côté de

VEû un brouillard épais, fuivi de

tonnerres & d'éclairs, qui fe diffi-

poient au lever de la lune. Durant la

nuit , le vent venoit ordinairement du
rivage : mais au point du jour, il fe

tournoit prefque toujours à l'Eft, &
paroiffoit fuivre le mouvement diur-

ne du foleil.

Le jeudi ii de Mai, TAmiral def-

cendit dans une Me un peu plus gran-

de que les autres; il la nomma Sainte

Marie , & entra dans une ville aban-

donnée des habitants , où il ne trou-

va que dupoiflbn, avec quelques

E iv
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Colomb, chiens femblables à des mâtins. II

chap. VII, dirigea enfuitefon cours auNord-eft,

Aa. if94.
& trouva encore beaucoup d'embar-

ras & de fatigue , étant obligé de
naviguer au milieu d'une quantité

d'Ifles & de bas-fonds, oh il falloir

avoir toujours la fonde à la main.

Malgré cette précaution , & toutes

les autres qu'ils pouvoient prendre,

le vaiffeau touchoit fouvent , fans

, qu'il fut poffible d'éviter ce danger.

• Toutes ces difficultés jointes aux au-

tres confidérations dont nous avons

déjà parlé, l'obligèrent enfin d'aban-

,^
donner le deffein qu'il avoit formé
de continuer {es recherches du côté

de l'Eft , avant de retourner en Ef*

pagne. ^
Colomb re- Comme il manquoît d'eau , il def-

iriemàCaba.
cç^dij encore à Cuba, où l'un de fes

mariniers s'étant avancé entre les ar-

bres pour chercher du gibier , vit

environ trente hommes armés de

lances &C de bâtons qu'ils nomment
Macanas. L'un d*eux avoit un habit

ou vefte blanche
, qui lid defcendoit

jufqu'aux genoux , & il étoit porté

par deux autres hommes avec de
longs habillements de la même étoffe.

Le marinier remarqua qne ces trois
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étoient auffi blancs que des Efpa-coLOMu,
gnols: mais 11 ne put lief converfa- c*»*p- ^*''

tion avec eux , parce que les voyant ^„^ ,^p^
en auffi grand nombre , il retourna à

fes compagnons , & que les Indiens

continuèrent leur chemin, fans re-

Îjarder derrière eux. Le lendemain ^
•

'Amiral envoya une partie de fon

équipage à terre pour vérifier c«

rapport : mais fes gens trouvèrent

les bois & les marais ii impraticables

qvTû ne leur fitt pas pas poffible de
rien découvrir.

A dix lieues environ de cet endroit

ils virent des maifons , dont les ha-
bitants vinrent à eux dans des canots

avec de Peau & des provifions de la

nourriture du pays. L'Amiral en fit

retenir un pour fervir d'interprète ^

en lui promettant de le renvoyer ert

fureté , auffi-tôt qu'il leur auroit don-
né des inftruftïons convenables pour
leur voyage , & des éclairciflèments

néceffairesfurle pays. Llndien,con-
lent de cette promefle , fit entendre
que Cuba étoit une Me , dont toutes»

les côtes étoient fort baffes, & er-
toïtt-ées d'autres petites Mes i Que le

Roi ou Cacique de là partie occi*

dbitale ne parloir jamais à fes f«jets;i

Ev
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" ^^^^ ^^^'^^ faifoit connoître (qs vo-

chap vu.* lontés par certains fignes ,& qu'elles

étoient auffi-tôt exécutées.' Le lende-
n. HH»

j^^Ij^ 1 1 de Juin , l'Amiral fe trouva

tnfermé entre deux de ces Ifles, &
, ^ obligé de faire remorquer les vaif-

. , féaux par-deffus un bas-fonds oii il

n'y avoir pas plus d'un pied d'eau.

Lorfqu'ils flirent encore plus proches

de Cuba ^ ils virent une telle quan-

tité de grandes Tortues qu'elles cou-

vroient prefque la furface de la mer.

Le lendemain le foleil leiu: flit caché

^^
par une nuée de Corneilles qui ve-

noiettt du côté de la mer, & s'arrê-

tèrent fur les Ifles , oh ils virent auflî

une multitude de pigeons & d'autres

oifeaux : ce qui fut fuivi de tant de
papillons que le jour en fiit obfcurci

depuis le matin jufqu'au foir , oîi ils

forent entraînés par un déluge de

pîuye.

Le vendredi 13 de Juin, l'Amiral

manquant d'eau & de bois
, jetta

< l'ancre à l'Hle Evangelifb , qui peut

îivoir environ trente lieues de tour,

& après avoir pourvu (es vaifTeaiix

de ce qui leurmanquoit , il dirigea fojï
^

cours vers le Sud , dans l'efpéraiice de
irouyer un au^e paffage : mai$ aprè$
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avoir fait quelques lieues dans unerrrr
elpece de canal, il trouva que c etoit Ghap. vu.

une baye , & flit obligé d'en regagner .

1 embouchiure. Il s avança le ij vers

quelques autres petites Mes qu'il

voyoit au Nord-oueft , où la mer pa-
roiffoit de différentes couleurs , fans

doute à caufe du peu de profondeiur

de l'eau& de la nature du fond qu'ort

voyoit au travers. Retournant à la

côte de Cuba , il fiit obligé faute de
vent de s'arrêter du côté de l'Eft, '

& le 3:0 ,
pendant qu'il étoit ocaipé

à écrire fur fon journal, fonvaiffeau

toucha fi fortement qu'on ne put le

dégager qu'avec beaucoup de diffi-

culté & même de dommage. Enfiit

outre les peines que lid caufoit le peu
de profondeur de l'eau & le peu de
paflage entre les Ifles , il étoit encore

exceffivement incommodé de pluyes,

qui tomboient régulièrement tous les

ioirs en grande abondance.

Leyde Juillet,ils defcendirent powr
entendre la MefTe , &c furent vifité$

par un vieux Cacique de la Province y
qui affifla au fervice Divin avec beau*
coup d'attention. Il leiu- fît eonnoître

Îu'il croyoit en un Être fuprême , qui

ans wtë autre vie récompenfe t#

E.vj
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€ o L o M B, vertu & piinit le vice : Il avoir forme
Cbap. vii- liaifon avec quelques chefs d'Hifpa-

*

An. i^. ^^oh , qui avoient été à la Jamaïque,

& à la partie occidentale de Cuba,
où le Gacique portoit un habillement

femblable à celiri des Prêtres.

Le mercredi 1 6 dé Juillet , TAmiral

remit en mer , quoique très incom-

modé de la pluye & des vents , qui

à fon approche du Cap de Santa-cruz

formèrent tout-à-coup une fi fiu"ieufe

tempête que les vaiffeaux fiirent prêt

que renverfés avam qu'on put frefler

les voiles. Ds prirent une fi grande

quantité d'eau que les hommes ne
purent les en foulager qu'avec une
extrême difficulté & à force de pom-
per , quoiqu'ils fiiflent déjà épuifés

par la fatigue & le manque de pro-

vifions. On avoit été obligé' de ré-

duire ta portion de chacwn à une
livre de bifcuît gâté , & à une cho-

pine de vin par jour, à quoi l'Ami-

ral s'étoit lui-même aflfujetfi. Dans
cène détrefle , ils doublèrent le Cap
de Santa-cruz le i8 , & fiirent reçus

très favorablement par tes In<fiens ,

qui leur fournirent du pain Je racî*

nés grattées qulls appelloîent Cazabi ^

iieaticoup de poiflbns^ & quantité
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d'excellents fruits. Après ce rafraî-ç^^^^^^'

chiffement, ils gagnèrent la Jamaïque chap. vu.*

le 21 de Juillet: la côtoyèrent du .

A / 1 *9j^ r% j > A». X494*

cote de I Ouelt : y trouvèrent de très

bons ports, & jugèrent qu'elle pou-
voit avoir quatre-vingt miles de

tour.

Le temps étant redevenu favora- il retoum*

ble , Colomb remit à la voile , faifant ^ Hifpanioi».

route à l'Ell , & le mercredi lod'Août

,

il aborda à la côte occidentale d'Hif-

paniola. Q nomma Cap Saint Michel

,

la Pointe la plus avancée , éloignée

d'environ trente lieues de la partie

la plus orientale de la Jamaïque :

mais on le connoît à préfent fous te

nom de Cap Tiburon. Le famedi 23 ,

il reçut à bord la vifite d'un Cacique ,

qui l'appella par fon nom , & pronon-

ça quelques mots Efpagnols. Vers

la fin du mois , il jetta l'ancre dans

une Me qu'on nomma Alto-Vélo ,

après avoir perdu de vue les deux
autres vaiffeaux qui étoient fous fes

ordres. Dans cet endroit , les hom-
mes tuèrent hidt veaux marins en-

dormis fur le rivage, & prirent une
grande quantité de pigeons& d'autres

oifeaux, qui n'étant pas accoutumés^

i la cruauté de l'efpèce humaine f
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Colomb ^'cftolent tranquilles , & fembloient

Chap. vu/ préfenter d'eiix-mémes la tête au

A coup dont on les aflbmmoit. Six jours

âpres, les autres vailleaux 1 ayant

rejoint , ils gagnèrent luie Me nom-
mée Beata , à douze lieues d'Alto-

Velo, & côtoyèrent enfuite Hifpa-

niola , oii ils virent une plaine char-

mante , oui s'étendoit environ à un
mile de la mer , & étoit tellement

peuplée que dans Tefpace d\uie lieue ,

il fembloit que ce fîît une ville con-

tinuelle , auprès de laquelle étoit un
lac de cinq lieues de long de TEftà

rOueft. Les habitants vinrent à bord
dans leurs canots , & rapponerent

à TAmiral qu'ils avoient été vifités

par quelques Efpagrtols d'Ifabella,

cil tout étoit en bon état* Il flit très

fatisfait de cette nouvelle,& envoya
auffi-tôt neuf hommes pour joindre

fa colonie en traverfant l'Ifle ,& pour
lid apprendre fon heureux retour ^

pendant qu'il cotoyeroit la panie
orientale avec (es vaiffeaux. Ce fiit

dans ce cours qu'ayant envoyé fa

chaloupe faire de I eau près d'une

grande ville , les Indiens vinrent pour
s'oppo^r à la defcente de fes gens ,

avec des arcs & des flèches «mpo^
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fonnéçs : montrant des cordes , dont c o l o m b

An. i^91«

ils menaçoient de lier les Chrétiens : chap. vu.

mais à peine les chaloupes eurent

joint le rivage qu'ils jetterent bas les

armes , demandèrent TAmiral , & lui

offrirent tout ce qu'ils poffédoient.

Près de cet endroit, les Efpagnols n eft atta^

virent dans la mer im poiilon gros^"^***""jî*
, , . * j / v„ vrc puuiie,

comme une baleine 9 avec des écailles

fur le dos aufli grandes que des Tor-
tues. Il élevoit au-deffus de Teau une
tête de la groffeur d'un tonneau, &
montroit une longue queue fembla-

ble à celle des Tons , avec deux gran-

des nageoires fur les côtés. La vue
de cet Animal ,

jointe à quelques au-

tres fignes, fit juger à. l'Amiral que .

le temps changeroit dans peu , &
cherchant quelque endroit oîi il pût

être en fureté , fa bonne fortime lui

fit découvrir une Ifle , que les habi-

tants nommoient Adamanai près de

la partie orifentale d'Hifpaniola. It

jetta l'ancre entre les deux , & près

d'une autre petite Ifle. Il y eut alors

une éclipfe de huie , fuivje d'ime fi.i-'

rieufe tempête, qui diu^a plufieurs

jours , & il fiit obligé de refter en
cet eii^roit jufqu'au 20, très inquiet

du ibrt desdeux autres vaifTeaux^qu£
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cotoMB n*avoient pu fe rangeravec lui. Cepen-^

chap. vu/ dant il ne leur arriva aucun accident y

A». 1494.
& ils rejoignirent bien-tôt rAmrral,

qui remit à la voile, gagna le 14 la

pointe la plus orientale d Hifpaniola

,

& pafla enfuite près d*une petite Ifle

que les Indiens appellent Mona. Lorf-

Iu'il
alloit de cette Ifle à Saint Jean

e Borriguen, il fut attaqué d'une

fièvre putride & léthargique , caufée

ar la fatigue qu'il avoit foufferte. Il

Lit tout-à-coup privé de fa mémoire
& de fes fens , & (es gens le voyant
dans cette fituatîon réfolurent d'aban-

donner le defTein qu'il avoit de dé-

couvrir les Caraïbes^ Ils prirent la

réfolutîon de retourner à IfabeHa

,

oii ils arrivèrent en cinq jours. Le
25 deSeptembre> l'Amiral recouvra

Fufage de la raïfon ,& lafîevre le quit-

ta: mais il lui refla une foibleflè qur
dura cinq mois.

M cfi ioîiK II trouva à Ifabella fon frère Bar-

Skfftiid
^"^^helemï, dont les offres avoient enfin

été favorablement écoittées à la Gowr
d'Angleterre. II en étoit parti pour re-

tourner en Efpagne , & avoit appris

les fuccès de fon frère Chrifïophe par'

le Roïdg France Charles VIH. qui h&
«voit feït donner €€nt écus i'or

-^'-"-
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fbn voyage. Avec ce fecours , Banhe-^J^JToMT,
lemi fît la plus grande diligence pour chap. vu.

retourner en Efpagne , dans l'efpé- j^^ ,^^
rance d'y rencontrer l'Amiral : mais

il étoit parti pour fon fécond voya-

ge , avant que fon frère arrivât à

SevîUe , cependant il le fuivit avec

trois vaiffeaux dont leurs Majeftés

Catholiques lui donnèrent le com-
mandement. Quand les deux frères

fe furent rejoints , l'Amiral nomma
Barthelemi Gouverneur des Indes ,

ce qui par la fuite occaiionna quel-

ques difputes , le Roi& la Reine pré-

tendant que Chrifiophe n'avoit pas

le pouvoir de conférer une telle pla-

ce. Cependant ce différent fiit ac-

commodé , & leurs Majeftés la lui

confirmèrent fous le titre d'Adelan-

tade , ou Lieutenant des Indes.

Le fecours & la compagnie de
i^^^j>i,e^^

Barthelemi fiirent une grande confo- indiens,

lation pour l'Amiral, qui en retira Mauvaife
1 1 /• • • •! 1 conduite de
beaucoup de lervices : mais il eut de quelques fi&

grands troubles & de vives inquié- P*8'*<*^»*

îudes , caufés par la mauvaife con-
duite de Pierre Margaritte, qui avoit

occafionné une révolte des Indiens.

Cet OfKcier, au lieu d'obéir i Co-
lomb en traverfant & réduifant YîSt



ÎI4 DÉCOUVERTES
coi.oM»,^v^c ^^^^5 cents foixante fantaffînç

Chap. VII. & quatorze cavaliers qu'il avoit laifTés

An. I4M.
^^"^ ^^^ ordres , campa dans une

erande plaine, nommée Vcga-Real,

a dix lieues d'Ifabella , d'où il écri-

vit des lettres infolentes , & envoya
même des ordres au Confeil , lur

lequel il n'avoît auame autorité.

Voyant qu'il lui étoit impoflîble d'u-

furper U fuprême commandement

,

& craignant que l'Amiral à fon retoiu-

ne lui fît rendre compte de fa con-

duite , il s'embarqua dans le premier

vaiffeau qui fit voile pour l'Efpagne,

fans donner aucune raifon de fon

départ , & fans difpofer des hommes
qui étoient fous fon commandement.
Chacun d'eux fe trouvant libre de
fuivre fa propre inclination , ils s^é-

toient difperlés dans tout le pays

,

avoient enlevé les femmes & les

effets des Indiens , & commis tant

de violence ,
qu'ils avoient entière-

ment aliéné l'efprit des habitants,

& les avoient même obligés d'avoir

recours à la vengeance.

Gualiguana , Cacique de la Maede-

laine , attaqua quelques partis fepa-

rés , tua dix Efpagnols , & mit le feu

à une maifon où il y en avoit onze
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malades. On commit de femblables c © l o m
e"

cruautés dans les autres parties de chap. vu,

Hfle , & il en auroit péri un nombre ^
bifn plus grand , fi l'Amiral ne fut

arrive à temps pour foutenîr fa colo-

nie. Il fiif extrêmement affligé de ce

que rinfolence & la barbarie des

Chrétiens avoient rendus les Indiens

leurs ennemis mortels , & certaine-

ment fi les habitants avoient été bien

unis pour leur propre défenfe , ils

aiu*oient aifément fecoué le joug des

Efpagnols. Ils étoient quatre Kois

ou Caciques principaux , nommés
Caunabo , Guacanagari, Béhéchico

& Guarconex , dont chacun avoir

fous lid foixante & dix ou quatre-

vingt petits Princes , qui ne payoient

pas de tribut , mais qui étoient obli-

gés quand on les mandoit de les aider

dans la guerre , & dans la cidture des

terres. Guacanagari conferVoit une
ferme amitié pour les Chrétiens , &
lorfqu'il vifita l'Amiral i\ fon retour

,

il lui affura qu'il n'avoit en aucune
façon aidé ni aflîfté ceux qid avoient

feit quelque tort aux Efpagnols , &
qu'au contraire , il avoit protégé &
foutenu cent d'entr'eux , ce qui lui

avoit attiré le mécontentement des



tl6 DicÔUTÊKTES
coLOMB.^^^^'^s Rois. Il ajouta que Béhéchîco
Chap. vil avoir tué une de (es femmes ; que

An. 1404.
Caunabo lui en avoit enlevé une au-

tre , & il implora le fecoiu-s de Co-
lomb pour r'avoir celle qui étoit

vivante , & pour venger la mort de

la féconde. L'Amiral avoit eu tant

de preuves de ITiumanité & de Taf-

feôion de ce Cacique , qu'il réfolut

de réparer le tort qu'on lui avoît fsàt.

Il avoit de plus intérêt à fomenter

la divifion entre les chefs des Indiens

,

' plus aifés à affujeîtir quand ils feroient

défunis. On prit quelques-uns de ceux

qid avoient tué des Efpagnols , on
en fît mourirplufieurs,& Tonenvoya

les autres en Efpagne avec quatre

vaiffeaux qui partirent au mois de

Février fous le commandement d'Ani'

tonio de Torres,

0é
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C0L0MB9.
Ck. Yiil,

An. 1495*CHAPITRE VIII.

Guerre contre les Indiens : Colomb

foumet toute Vljle , & lui impofe

tribut : Productions JHifpaniola :

Religion des habitants : Colomb part

pour revenir en Europe : IJle habitée

par des femmes : Il arrive en Efpa^
gne : Dom Juan de Fonfeque de'^

vientfon ennemi.

LE 24 de Mars 1495, Colomb ^^ucritcoiu

partit d'Ifabella avecGuacana-"*""
*^

Î;ari pour faire la guerre aux Indiens

eurs ennemis , qui s'ëtoient afTemblés

au nombre de cent mille hommes

,

au lieu que les Chrétiens n*étoient

que deux cents , avec vingt chevaux

6c autant de dogues.

Il rencontra Tennemi le fécond

jour de fa marche , & panageant

fon armée en deux corps , il donna
le commandement de la moitié à fon

frère, afin d'attaquer de deux côtés

à la fois, pour jetter la terreur & la

confùfion parmi les Indiens répandus

4an$ la plaine. Siuvaiit cçttç difpov
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ç^j^^j^g fition , les Efpagnols les mirent dV
ch. viii.'bord en défordre par une décharge

d'arbalêtres & de moiifquets : tom-.

A«. 1495. berent enfuite fur eux avec leurs che-

vaux & leurs chiens , & les charge-

gerent avec tant de flirie , que cette

multitude peu aguérie flit aufli-tôt

en déroute , & prit la fliite de diffé-

rents côtés avec la plus grande pré-

cipitation. Plufieurs fiirent uiés dans

|la pourfuite, & Ton fit un grand

nombre de prifonniers , entr'autres

Caunabo avec toutes fes femmes &
'\ fes enfants. Ce Cacique avoua qu'il

avoit tué vingt Chrétiens demeurés

â la Nativité avec Pierre de Arena

,

& quefonintention avoit été d'enfaire
^ „ de même à Ifabella , oîi il fe feroit

introduit fous l'apparence d'amitié.

Cette confeffion , jointe à ce qu'il

avoit été pris dans une rébellion

aûuelle , parut fi imponante ,
que

l'Amiral jugea à propos de l'envoyer

avec tQute fa famille en Efpagne,

jpour que leurs Majeftés Catholiques

jugeaffent elles-mêmes du traitement

qu'il méritoit.

Colomb Cette viâoii*e , & la prife de Cau-

r ifl?!' & lu! nabo intimidèrent tellement les In-

jmpofeuntri-diens qu'en ua an l'Amiral réduifit
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toute rifle fans tirer Tépée ,& impo- '^'^
fa un tribut qui devoit être payé tous ch. viii.'

les trois mois au Roi & à la Reine
j^^^ j^,,.

d'Efpagne. Chaque habitant de Ci-

bao, au-defllis de quatorze ans flit

taxé à donner plein une clochette v

de cheval de poudre d'or,& tous les

autres à vingt-cinq livres de coton

par tête. Ceux qui avoient payé re-

cevoient une marque d'étaim ou de

cuivre pour les diflinguer de ceux

qui n'avoient pas fatisfait au paye-

ment. Ce règlement ayant été fait

à la fatisfaftion de toutes les parties,

les habitants devinrent fi tranquilles

& fi pacifiques qu'un feul Efpagnol *

pouvoir traverfer toute l'Ifle en uu-e-

té , & étoit reçu partout avec autant

d'hofpitalité que de confidération ,

quoique les maladies du climat , &
le changement de nourriture euflent

alors réduit la colonie au-deffous du
tiers de ceux qui avoient débarqué

àlfabeUa.

Durant cet interval^ de paix , les PrpduftioBi

Efpagnols acquirent des connoiffan- ^'^^^?»^}oh^

ces plus étendues fur les mœurs &deahabuantii

fur les ufages des naturels du pays

,

ainfi que fur plufieurs autres parti-

cularités. Us apprirent que Tlfle pro-
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didfoit du cuivre , de Tazur , de Tarn*

' bre , de l'ébène , du cèdre , de Ten-

cens , une efpece de canelle amère

,

des épices , du poivre long , & un
grand nombre de mûriers dont les

feuilles pouvoient être d'un grand

ufage pour l'entretien des manufaâu-

res de foye. Par rapportà la religion,

l'Amiral a écrit lui-même, que non*
feulement dans cette Ifle, mais en-

core dans les autres , ain(i que dans

le Continent , chaque Roi ou Caci-

que avoit une mailon féparée pour
le logement & pour le fervice de

certaines idoles de bois ,
qu'ils appel-

loient Cemis , devant lefqiielles ils

faifoient beaucoup de cérémonies &
de prières avec grande dévotion. Il

y avoit dans chacun de ces temples

ime table ronde en forme de plat

,

oii l'on confervoit une poudre qu'on

mettoit fur la tête de l'Idole. Les
dévots la refpiroient par une cane
creufe, formée de deux branches,
en répétant un jargon inintelligible,

& par le moyen de cette poudre

,

ils tomboient dans une efpece d'i-

vrefTe. Ces images avoient différents

noms donnés fans doute par les an«

cêw$ du Cacique qui les pofTédoit :

Quelques-imç^
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Quelques-unes étoient en plus haute ^^
réputation que les autres , d'où il cb.

arrivoit qu'im Cémi de diftinftion .^
€toit fouvent dérobé. Dans la célé-

bration de leurs fêtes , ils évitoient

avec foin les Chrétiens , & ne fouf-

froient pas qu'ils entraient dans le

lieu de leurs dévotions. Quelques
Efpagnols s'étant jettes brufquement

<lans une de ces maifons , le Cémi
commença à crier contre eux avec ^

Force en langage Indien, parce que
l'idole étant creufe , il y avoit un
tuyau , dont l'extrémité répondoir

â im coin obfcur de la maifôn, où
un homme caché dans des feuilles

& des branchajges difoit ce que lui

avoit diâié le Cacique. Les Chrétiens

i4éçpuyrirent cette tromperie en ren-

VeHkiit lè^ Cémi d'un coup de pied :

mais le Cacique les fupplia avec inf-

tance de ne pas en parler à fes fujets,

parce que cela lui ôteroit|e moyen:
de les contenir fous fon ôfeeîtfanc^.

Trefque toiis , tes chefs avôient auflî

trois pierres
j,
qù*eux & leurs fujets

àdorôient avec grande' dévotion. Ils

difoient eue l'une préfidoit fiir les

bleds & fur les autres grains
,
que

la féconde foutegçoit les femmes en
Tom.I. F

OMB^
Vin.

It£<f

. i

V
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J^^jL^j^g mal d'enfant , & que la troifieme téi

çh. vui. 'pandoit fes influences fur le temps.

Quand un Indien malade paroiiloit

hors de toute efpérance , on Tétran-

gloit par ordre du Cacique , & fes

parents avoient le choix de le faire

brûler , enterrer, ou embaumer. Il y
en avoit qu'on mettoit dans des ha-

macs avec dy pain & de l'eau auprès

de leurs têtes après les avoir embau-
més & deflechés : d'autres étoient

dépofés dans des grottes ou caver-

nes avec les mêmes pro\âfions. On
interrogea Caunabo fur la vie à ve-

nir , & il répondit qu'après fa mort

,

il iroit dans une certaine vallée, oii

il trouveroit fes parents & (es ancê-

tres , & que dans cet endroit , ils f

boiroient , mangeroient & jouiroient

de cous les plaiiirs des fens dans la

plus haute perfeâion.

jLIfle d'Ififpanîola étant alors dans

Eu^vai évàt de paix & de foumiflîon , la

colonie d'JfabellabieQ établie,& trois *

forts élevés dans des cantons diffé- F

rents pour la fur^îté des Efpagnols,

l'Amiral réfolut de retourner en Caf-

tille , rendre compte de tout ce qu'il

avoit fait , & fe juffifier fur plufieurs

ii^ç^fetionç falomniieufçs ,
que des

Colomb
part pour re-

venir Cil

jrope.
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perfonnes envieufes & mal inten- Colomb,
tionnées avoient formées contre lui, ch. vui.

& contre fon frère. D revint donc à ^„^ ,^^
{es vaiffeaiix le jeudi io de Mars 1496
avec deux cents vingt-cinq Efpagnols

& trente Indiens , qu'il embarqua fur

deux caravelles nommées la Santa- -

cruz & la Nina , & après avoir levé

l'ancre de grand matin , il partit d'I-

fabella , & commença à faire route

à l'Eft.

Le mardi 12 , il doubla le Cap le

plus oriental de l'Ifle, & continua

le même cours jufqu'au 6 d'Avril

,

quoique le vent lui fut contraire :

mais voyant alors qife (es provifions

diminuoient , & que fes hommes
ëtoient fatigués & découragés , il

dirigea fa route plus au Sud vers les

Ifles Caraïbes ,& jetta l'ancre à Mari-

galante le famedi 9. Le lendemain ^ /
il s'avança à la Guadeloupe , & en-

voya fa chaloupe à terre : mais une
grande quantité de femmes armées
d'arcs & de flèches fortirent d'un

bois , pour s'oppofer à la defcente

de fes gens. Les Efpagnols envoyè-
rent deux Indiennes à la nage dire

à ces femmes qu'ils ne demandoient

que des provifions
^
pour lefquelles

Fij
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^^jj^Q^g ils leur donneroient des récompen-*

ch. vui. '

fes confidérables. Lorfqu'elles furent

. inftniites des intentions des Chré-

tiens , elles leur firent figne de faire

voile du côté du Nord , où leurs maris

leur fourniroient tout ce qui leur fe-

roit néceffaire. Suivant cet avis ^

les vaiffeaux côtoyèrent Tlfle: mais

un grand nombre d'habitants pann
rent fur le rivage , envoyèrent plu-

(leurs volées de flèches fur les cha-

loupes , & voyant que les Efpagnols

faifoient force de rames pour abor-

;, der , ils fe mirent en embufcade dans

les bois voifms : d'où ils flircnt bien-

tôt chaffés par le canon des vaifleaux.

Ils abandonnèrent auilî-tôt leurs mai-

fons &c leiu-s effets : tout flit pillé

& détruit par les Chrétiens
, qui fa-

voient la façon de préparer leiu"S

vivres , fe mirent auffi-^tôt à l'ouvrage ,

& firentune quantitéde pain fuffifante

pour fournir à leurs befoins. Dans
ces maifons Indiennes

, qui étoient

quarrées, contre la pratique des autres

Ifles , ils trouvèrent de grands perro-

3uets, dumiel, de la cire & du fer,

ont les habitants fe faifoient des ha-

ches , trouvèrent auffi des toiles poiu*

les tentes, & virent un bras d'hoaun©
(^iii rôtiffpit à une broche,

yy
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Pendant qu'une partie de réqui-coLOMB",

page étoh occupée à faire du pain, ch. viiu

TAmiral détacha quarante hommes ^„^ j^^^
pour prendre quelque connoiffance

du pays. Us revinrent le lendemain iflehabude
^ -^

. ^ o !• /• par de* fem-
avec trois entants oC dix femmes ,mei«

dont l'une étoit celle d'un Cacique

,

qui avolt été prife par un homme
des Canaries extrêmement léger à la

courfe. Malgré fon agilité , il n'auroit

pu s'en rendre maître , fi elle ne fe

fîit retournée le voyant feul , & ne

.fîit venue fur lui avec une pleine

confiance de s'en rendre elle-même

^maîtrefle. Elle l'avoit faifi , jette .

à terre , & l'auroit étouffé , fi quel-

ques - uns de {es compagnons ne
fiiflent accourus à fon fecours. Ces
femmes qui en général étoient ex-

trêmement graffes& épaifles , avoient

les jambes couvertes d'une pièce

de coton, qui leur prenoit depuis

les genoux jufqu'à la cheville du
pied , & ponoient de longs che-

veux épars , flottants fur leurs épau-

les : mais tout le ref^e de leurs corps

étoit entièrement nud. Cette Dame
Captive leur dit que l'Ifle n'étoit ha-

bitée que par des femmes , & que
dans tout ce qui s'étoit préfènté pour

F iij
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coLoMB,s'QPP^f^^" ^ ^^^^^ defcente , il n*y avoît
ch, viii/oue quatre hommes, lefquels même
An. 1455. sy étoient rencontrés par hazard:

mais qu'en certains temps de Tannée
il en venoit des autres Mes pour la*

propagation de Tefpèce. Il y avoit

encore une autre Ifle qu'il nomma
Matrimonio , habitée par de fembla-

blés Amazones, qiû paroiflbient avoif
toute la force des hommes, &iuie
étendue de connoifiànces qui ne fe

trouvoît pas dans ceux du Pays , oîi

l'on fe régloit feulement fiu" le Soleil

?v pour les jours ^ & fur la Lune pour
les nuits , au lieu que ces femmes
avoient quelque teinture d'Aftrono-

mie , & mefuroient le temps par le

lever & le coucher des Étoiles.

L'Amiral remit à la voile de la Gua-
deloupe le mercredi zo d'Avril , après

avoir muni fes vaiffeaux de pain , de
bois & d'eau ; fait des présents aux
habitants qu'on avoit pris, & les

avoir remis à terre , excepté la prin-

cipale femme & fa fœur , lesquelles

préférèrent de paffer en Efpagne avec
Caunabo , qui étoit né aux Caraïbes ^

quoiqu'il fîit Cacique à Hifpaniola.

Le 20 de Mai , les vaiffeaux étant

à cent lieues Ouefl des Açores, f«
^4
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trouvèrent encore ei dif-tte !e pro- coLohWS
vifions ,& l'on fiit ob igé de «ftraîn- ch. vin .

dre chaque homme à fix onces ...^ ^n. 94.

pain , avec un peu moins d\mc pinte

de vin par jour. L'Amiral remarqua
dans cet endroit que les Compas de

mer HoUandois varioient d'un degré

entier , au lieu que ceux de Gènes n^é-

prouvoient que très peu de varia-

tions.

Tous les Journaux n'étoient plus 11 arrive en

d'accord depuis quelque temps : félon
^^P*8;n««

celui de l'Amiral , on devoit être près

de la terre d'Odenicra entre Lisbonne

& le Cap Saint -Vincent, d'autres

vouloient qu'on fut vers la Galice

,

& d'autres prétendoient être dans le

Canal d'Angleterre. La difette devint

fi grande, que plufieurs propoferent

de manger les Indiens , & que d'au-

tres opinèrent à les jetter dans la

mer, pour ménagerie peu de provi-

fions qui reftoient. L'Amiral rejetta

ces cruels expédients , & employa
toute fon autorité & fon adreffe en
faveur de ces malheureufes créatures*

Le lendemain, il reçut la récompenfe
de fon humanité , par la découverte
de la terre , ce qui s'accorda fi bien

avec fon calcul ^ que tous fes gens

F iv
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Colomb '® regardèrent comme un Prophète
Ck. vin. * en ce qui concernoit la marine.

Auffi-tôt qu^l fut débarqué, il Ce

rendit à Biu*gos , oii il fut reçu très fa-

vorablement de leurs Majefles Catho-

liques , qui y célébroient les noces de

leur fils le Prince Dom Juan avec

Marguerite d'Autriche , fille de l'Em-

pereur Maximilien. Colomb préfenta

au Roi & à la Reine différentes pro-'

duftions particidieres aux Indes , des

oifeaux , des animaux terreflres , des

arbres , des plantes , des inflniments

& des uftenfiles , avec différentes

ceintiu-es , des mafques ornés de pla*

3ues d'or , & une grande quantité

u même métal 9 tant en poudre

Su'en grains de diverfes grofTeurs^

epiiis celle d'un grain de veffe juf*

qu'à celle d'un œuf de pigeon.

Dom Juan Après avoir rendu compte de fa

Seyrenfrr conduite, à la fatis&aion de leurs

Majefles , l'Amiral demanda avec de
prefTahtes infiances qu'on envoyât
du fecours à la Colonie ,

qu'il avoit

laifTée dans une grande difette d'hom-
mes & de beaucoup de chofes né-

ceffaires. Malgré toutes fes foUicita-

tions, la Cour agit avec tant de

lemeiu*
, qu'il fe pafla dix ou douze

ennemi.
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mois avantqii'il pût obtenircefecours. colomb.
On le fît partir enfin dans deux vaif- ^h« v**i»

féaux commandés par Pierre Fernan- ^^^ ^^^^
dez Coronell, & Colomb refta à la

Cour , pour folliciterl'armement d'une

flotte , telle qu'il la jugeoit convena-

ble, afin de la conduire lui-même aux
Indes Occidentales. Il fi.it retardé très

long-temps par la négligence & par

l'avarice mal entendue des Miniftres

,

principalement de Dom Juan de

Fonfeca , alorsArchidiacre de Seville,

& depuis Archevêque de Burgos. Il

devint ennemi déclaré de l'Amiral

,

& fiit à la tête de ceux qui par la

fuite lui attirèrent la difgrace de leurs

Majeflés Catholiques*

¥r
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COLO MB

,

Chip. IX.

CHAPITRE IX.

Colombpartpour un troijieme voyage &

Il féparejbn Efcadrc : Il relâche a
Saint Jago : Il découvre Vljle de ta

Trinité: Il découvre le Continent z

Danger qi^il court fur cette cote r

Il ejt bien traité par les habitants der

celle de Paria: Il revient â Saint

Domingue : Troubles dans la Colo^

'\ nie : Révolte de Roldan. Arrivée de

^ deux vaij/èaux EJpagnols.

Colomb f^^O LoM B ayant apponé lés plus
parc pour ua v^ grands foins pour tout ce qui

oyage. ctoit neceffaire a Ion expédition^

mît à la voile de la baye de San-

Lucar de Barrameda le jo de Mai
An. X4*r. 14^8 , avec fix vaîffeaux chargés de

provifions , & de tout ce qu'il jugea

^ néceflàire pour les plantations d'Hif-

paniola : il partit avec une ferme ré-

îfotution de découvrir le Continent»

Le 7 de Juin ^ il arriva à llfle de
* Puerto-Santo , où il s*arrêfa pour

faire du bois & de Teau. Le 9 , il

arriva à Madère > oii il fk fournit
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d'autres rafraîchiffements , & le I9c<jlomb,

fagna Gomera. Il y avoît un vaifleau c^*p« ^^*

rançois , qui s*etoit rendu maître

de trois navires Efpagrtols : mais à la "*
**'*•

vue de l'Efcadre , il leva l'ancre , &
fe remit en mer avec eux. L'Amiral, ,

informé de Cette capuure , envoya
trois de fes vaiffeaux leur donner la

chaffe : mais ils avoiem feit trop de

chemin pour qu'il fut poffible de les

atteindre : cependant une de ces pri-

fes fut recouvrée par la bravoure des

Efpagnols que les François avoient

laiffés à bord : ils renfermèrent leiu-s

vainqueurs fous les Ecoutilles, & ra-

menèrent le vaifleau au pon.
L'Amiral partit de cette Me pour n fcp«#

celle de Fer, d'où il avoit refolu^^^^*^***^

d'envoyer trois de fes vaifleaux à

Hifpaniola, pendant qu'avec les au-

tres il feroit voile vers les Mes du
Cap-Verd , & iroit enfuite en droi-

ture à la découverte du Continents

En conféquence de cette réfolution ,
il nomma Pierre de Arana , Alonzo»

Sanchès de Carvajal,& Jean-Antoine
Colomb fon parent pour Capitaines

des trois vaiffeaux qu'il envoyoit â
Hifpaniola , avec ordre que chaam
£&xXr commandât atternativemeat

F vji
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^^YomT durant iine femaine, & chaque Efca-

[Chap. ix.'dre partit enfuite pour fon voyage
refpeâif.

Le 25 de Juin, l'Amiral découvrir

rifle de Sal : il ne s'y arrêta pas &
il alla jetter l'ancre dans une autre

nommée Bona-vlfla , oii il n'y avoir

que fix ou fept maifons , habitées

par des Lépreux qu'on y envoyé
pour être guéris. Le Ponwgais char-

gé du foin de cette Ifle , vint à

bord de l'Amiral poiu*lui of&ir fes fer-

vices, & en reçut quelques préfents

de provifions. Elles lui fiirent d'autant

plus agréables qu'il habîtoit un pays

ftérile , où il vlvoit dans vme grande

mifere. Colomb curieuxdefavoîr corn»

ment les Lépreux y trouvolent leur

guérlfon, apprît qu'ils ladévoient prin-

cipalement à la température de l'air ^

& à ce qu'on les y noiu-rifToit de

Tortues dont on prenoit le fang pour
les frotter extérieurement. Ces ani-

maux y viennent en très grand nom-
bre des côtes d'Afrique , dépofent

leurs œufs fur le fable
,
pendant les

mois de Juin , Juillet & Aoirt: , & on
les prend aîfément en le»' tournant

for le dos pendant qu'elles dorment.

C^eÊh feui remède & le feul éxer?-:
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cîce quefont cesmalheureux Lépreux, qolomb,
qui n'ont pas d'autre fubfiftance : il chap. ix.

n'y a ni arbre ni fontaine dans l'Ifle, ^^n. 1^5^

& ils y boivent de très mauvaife eau

qu'ils trouvent dans quelques trous.

Cet endroit a pour chef un feul

homme , avec quatre autres fous fes

ordres, occupés à tuer & à faler des

chèvres pour le Portugal. Il y a une
fi grande quantité de ces animaux

*'

dans les montagnes
, qu'on en tue

quelquefois pour quatre mille ducats

dans le cours d'une année : cepen-

dant elles viennent toutes de huit

,

qui y fiirent apportées par un pro-

priétaire de rifle nommé Rod«ric , -

Alfonzo.

Le famedi 30 de Juin, l'Amiral

mit à la voile pour l'Ifle de Saint Jago,

oîi il jetta Tancre le lendemain au

foir. Il envoya auflî-tôt à terre pour
faire acheter des Taureaux & des

Vaches, afin de les' faire multiplier

dans fa Colonie d'Hifpaniola. Voyant
qu'il ne pouvoit les avoir qu'avec

afles de difficulté , il ne voulut pas
s'arrêter dans un endroit aufl[i mal
fain , toujours couvert d'un épais

brouillard , & il remit à la voile le

îeudi, dirigeant fon cours au Sud-

11 relâche

àSaint Jago^
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Colomb',0^i^^- ^^^ intention étoit de contî-^

chap. IX. nuer la même route jufqu'à ce qu il

an» 249».
^'^ ^^^^^ ^^ ^è^^9 & ^^ tourner alors

à rOiieû y poiur chercher quelque

pays qui n'eût pas encore été décou-

vert. Il commença à fuivre ce projet

,

malgré la force des courants , qui

le jettoient auNord& au Nord-oueft

,

& qui continuèrent de même jufqu'à

^ ce qu'il fut arrivé à cinq degrés de

latitude Nord , oh il eut im calme

de huit jours, avec une chaleur fi

excefEve que les hommes pouvoient
" à peine refpirer , & que fi l'air n'eût

été rafi-aichi de temps en temps par

des pluyes & des brouillards , l'équi-

page auroit couru rifque d'être bndé
avec les vaifleaux. L'Amiral réfolut

alors de ne pas avancer plus loin vers

le Sud ; mais de tourner à l'Oueft

,

: au moins jufqu'à ce qu'il vît comment
le temps fe fixeroit*

Il découvre
Après avoir vogué jJufieurs jours

rifle de h à rOueft, & jugeant que les Me»
3ffmué. Caraïbes dévoient être vers le Nord

,

il fe détermina à changer fa direâion^

& le mardi 3 1 de Juillet , il tourna

vers Hifpaniola , fe trouvant dans

une. grande difette d'eau. Le lende-

mainvers midi ^ un Matelot apperçut

I
^
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de la hune , à la diftance de quinze colomb.
lieues Oueft, une terre qui s'étendoit ^^^p- ^^»

vers le Nord-eft auffi loin que la vue ^^^ ^^^^

pouvoir poner. L'équipage chanta

auffi-tôt le Salve Rtgina avec quel-

ques autres prières , & l'Amiral don-

na à cette terre le nom de la Trinité

,

à caufe de trois hautes montagnes
qu'il y remarqua.

Tournant à l'Oueft , l'Amiral alla ,}\^^}j9^;^

jetter l'ancre cinq lieues au-delà d'un

Cap , qu'il nomma de la Galère , à

caufe d'un rocher qui reffembloit de

loin à une Galère à la voile. L'endroit

n'étant pas commode pour avoir de

l'eau, il s'avança toujours à l'Oueft,

& jetta Tancre à un autre Cap , qu'il

nomma de la Plaga , où l'équipage

defcendit à terre , & trouva de l'eau

dans un niifleau fort agréable. On
n'y vit ni peuples ni cabanes, quoi-

qu'on eût laiffé en arrière plufieurs

maifons & même des villes , pendant

qu'on fuivoit la côte. Cependant
on trouva quelques cordages de pê-

cheurs, & des traces de pieds de

bêtes, dont plufieurs parurent être

de chèvres , à enjuger par le fqiiclette

d'une qu'on apperçut fur le rivage^

Lemême jourpremier Août, pendant
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Colomb, ^^^'^^ voguoit entre le Cap de la Galère
chap. IX.' & celui de la Plaga , on découvrit

^ ^ ^ le Continent à la diftance de vingt-

cinq lieues , & l'Amiral croyant que

c'étoit encore une Ifle , lui donna le

nom d'Ifla-Santa.

La Trinité s'étend de l'Eft à l'Oueft

entre ces deux Caps de la longueur

de trente lieues : mais il n'y a aucun

port dans tout cet efpace ,
quoique

• le pays paroiffe fort agréable& abon-

dant en Mes & en Villages. Us le

parcoururent en fort peu de temps

,

»' parce que les courants les portoient

à l'Oueft avec autant de viteffe qu'au-

roit pu faire une rivière rapide : ce-

pendant la marée monte & defcend

plus de quarante pas le long de la

' côte.

L'Amiral voyant qu'il ne pouvoir

avoir d'éclairciflement fur la nature

du pays ; que les vaiffeaux ne pou-
^ n voient y faire de l'eau que très diffi-

cilement , & qu'il n'y avoit pas de
place commode pour le radoub , s'a-

vança vers un Cap plus occidental

de la même Me , qu'il nomma Cap
del Arenal , oîi il penfa que fes vaif-

feaux feroient moins incommodés du
yçni d'Eft ^ qui règne principalement



MB,

DES Européens. 137
fur Cette côte. Pendant qu'il faîfoit c^,lo.« „

route, il flit fuivi par un Canot char- Chap. ix.*

gé de vingt-cinq hommes, qui s*arrê- ^^^ -^

terent plus près que la portée du
canon, appellant& parlant fort haut. .

On ne pouvoit entendre ce qu'ils di-

foient,& il ordonna à fes gens de les

engager à venir au vaifTeau , en leur

montrant des petits baffins de cuivre,

des miroirs & d'autres bagatelles,

dont les Indiens font fort curieux.

Voyant que cela ne faifoit aucun
effet , il fit monter far l'arriére du
vaifleau un homme qui fe mit à jouer

du tambourin ,
pendant que les autres

danfoient autour de lui : mais auffi-

tôt que les Indiens eiu*ent entendu

la mufique & vu les geftes des Efpa»

gnols , ils fe mirent en état de défenfe^

prirent leurs boucliers , & rangèrent

leurs flèches autour d'eux. Cette dif-

pofition engagea l'Amiral à punir

leiu: infolence, en ordonnant à fes

gens de faire une décharge d'arque-

bufes, qui fit retirer les Sauvages..

Cependant ils s'approchèrent fans

marquer de crainte d'une autre cara-

velle , oii ils furent traités civilement

,

& renvoyés par le Capitaine, qui

les trouva mieux faits & plus blancs
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Jr-r—;r-mie les habitants des autres Mes

-

chap. IX. ponant de longs cheveux attaches

An. 1498. ^v^c "^ cordon , & une efpece de

linge autour de leur ceinture.

Danger Après quc les vaiffeaux eurent faits

2ï^wX!'""''<ï«
l'eau au Caç del Arenal, dans

quelques tranchées que les pêcheurs

^ avoient vraifemblablementcreiifces,

FAmiral s'avança du côté du Nord-

oueft, vers une autre bouche ou ca-

nal, qu'il nomma Boca del Drago ,

pour le diffinguer de l'endroit oîi ils

avoient pris de l'eau , qu'il avoit ap-

pelle Boca del Sierpe. Ces deux bou-

ches ou canaux font formés par les

deux Caps les phis occidentaux de

rifle de la Trinité ,& par deux autres

du Continent , qui font prefque au
Nord & au Sud l'un de l'autre. Au
milieu de la bouche del Drago où
l'Amiral jetta l'ancre eft un rocher

qu'il appella el Gallo ; mais dans l'au-

tre bouche, la mer y coule avec tant

de violence qu'il femble que ce foit

,: Fembouchure de quelque grande

rivière. Pendant que les vaifleaux

étoient à l'ancre , ils furent furpris

par l'augmentation du courant
, qui

le porta au Nord avec un bruit ter-

rible 9 & rencontrant im autre cou-
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fant

,
qui venoit du Golphe de Paria , coTomT,

la mer s'enfla avec un mugifTement c^ap. ix.

afireux , au grand étonnement & à

la confternation des Efpagnols
, qid

s'attendoient continuellement à être

engloutis par les flots. Cependant il

ne leur arriva aucun accident ; un
des vaifleaux entraîna {qs ancres :

mais les voiles empêchèrent qu'il ne
foui&ît de dommage. Le danger étant

pafle , TAmiral leva Tancre & fit rou-

te à rOueft , le long de la côte méri-

dionale de Paria , qu'il prenoit pour
une Me , dans l'efpérance de trou-

ver un paflage vers le Nord pour
gagner Hifpaniola. Cette côte avoir

un grand nombre de ports , & elle

paroiflbit elle-même ne former qu'un

grand Havre , étant toute renfermée

par les terres du Continent , cepen-

dant il ne voulut entrer dans aucun.

Le 5 d'Août ,
pendant que les vaif-

féaux étoient à l'ancre , on envoya
les Chaloupes à terre , oii l'on trouva

beaucoup d'un certain fririt particu-

lier à ce climat, & une grande quan-

tité de bois. On connut aufli par

quelques indices qu'il y avoit des ha-

bitants : mais ils avoient pris la fiiite.

S'étant avancés quinze lieues plus
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çoj^Qj^,3 loin en fuivant toujours la mêmecôte

i

chap. ix/ ils furent joints par un Canot chargé

. de trois hommes , qui vinrent à bord
' ^^^ * de la Caravelle El Boreo , d'où on

les fît conduire à l'Amiral , qui les

traita avec douceur , & leur fit pré-

fenr de plufieurs bagatelles. Il envoya
quelques hommes fur le rivage , o{i

ils trouvèrent un grand nombre d'In-

diens , qui voyant les difpofitions

f)acifiques des Chrétiens , vinrent le

ong des vaifFeaux dans des Canots

pour faire des échanges. Les Efpa-

gnols ne trouvèrent rien autre chofe

que ce qu'ils avoient déjà vu dans

les autres Mes , & ils remarquèrent

feulement que le peuple n'avoit ni

boucliers , ni flèches empoifonnées

,

qui ne fe trouvoient que chez les

Cannibales,

traité'par i« Les natiu-els du pays buvoient une

***m'^*^î'* « ^ liqueur auflî blanche que du lait , &
celle, de Pa. ^

, 11^ 11
m. une autre de couleur brune , dont le

;
goût reflembloit affés à celui du vin

fait de raifins aigres. Les hommes
avoient la tête couverte de belles

toiles de coton de diverfes couleurs

,

qui leur fervoient auflî pour la pu-

deur : mais les femmes étoient en-

tièrement nues , de même que celles
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de la Trinité. Ils paroiffoicnt en gé-^oLOMB
néral plus civilifés & plus traitables chap. ix.*

aiie les habitants d'Hif'paniola , &
etoient fingiilierement amoureux des "* '^' '

babioles de cuivre & des fonnettes.

Comme on ne voyoit rien chez eux
qui pût être de valeur , excepté de
petites plaques d'or fort minces qui

leur pendoient autour du col , l'Ami-

ral en fit feulementmonter fix à bord

,

& s'avançant vers l'Oueft , il s'arrêta à

deux Ifles plus élevées , très peuplées

,

& dont les habitants paroifîoient plus

riches en plaques d'or que ceux qu'ils

venoient de quitter. Ils lui dirent que
cet or venoit d'autres Ifles plus occi-

dentales habitées par les Cannibales.

Les femmes portoient des bracelets,

dont quelques-uns étoient de très

belles perles, & elles firent connoî-

tre qu'on les trouvoit dans des hiii*

très à l'Ouefl & au Nord de Paria,

L'Amiral en acheta quelques-unes

pour les préfenter à leurs Majeftés

Catholiques , comme un échantillon

de cette précieufe marchandife , &t

envoya des barques plus loin en faire

la recherche. Lorfque les Efpagnols

defcendirent à terre , ils furent reçus

avec les plus grandes marques d'ami**
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Colomb, ^*^ P^*" ^^^ habitants, qui s'aflcmble-

chap. IX. rent en rond autour d'eux , & les

conduifirent dans une maiion où ils

furent très bien traités de toutes for-

tes de vivres , & de cette efpèce de

vin dont nous avons déjà parié. Ces

Indiens étoient de plus belle figure

& mieux faits que ceux qvCon avoit

vu jufqu'alors. Leurs cheveux étoient

coupés raiz les oreilles comme ceux

des Efpagnols : ils dirent que leur

i)ays
fe nommoit Paria , marquèrent

eur défir de fe lier d'amitié avec les

' Chrétiens , & les laiffeient retourner

tranquillement à leurs vaifleaux,

11 revient L'Amiral continuant à faire route
i Saint Do- ^ l'Oueft , trouva que la profondeur

_ de 1 eau dimmuoit de plus en plus :

ne voidut pas s'expoler à avancer

plus loin dans fon propre vaiffeau :

jetta l'ancre fiu* la côte , & envoya
la petite Caravelle El Boreo , pour
découvrir s'il y avoit un paflage à

/ rOueft entre ces Mes. Elle revint le

lendemain 1 1 d'Août , & lui rappor-?

ta que ce qui paroiffoit des Mes etoit

im grand continent. Colomb prit

alors le parti de retoiu-ner vers l'Eft,

& de repaflèr les détroits entre Paria

& rifle de laTrinité, ce qu'il exécuta
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avec beaucoup de difficulté & decoioMB"
danger à caule des trois différents chap ix/

courants impétueux qui s'y rencon-
^^^

troient. Le 13 il reprit fon cours à ' ,*

rOuefl de la côte de Paria , d'où fon

deflein étoit de gagner Hifpaniola,

content d'avoir touché le Continent

fuivant le rapport des Indiens , &
d'avoir connu l'étendue du Golphe
des Perles, ainfi que la largeur de la

rivière qui s'y décharge. Le temps
étant fort calme , il fiit porté au Nord-

oueA par les courants : le Ihercredi

15 d'Août , il lailTa le Cap de las

Conchas au Sud , & llfle Margaritta

à rOueft : paffa ^.uprès de lix autres

qu'il nomma Las Guardas , en laiffa

trois plus au Nord qu'il appella los

TefHgos , & le lundi 20 , il jetta

l'ancre entre Beata & Hifpaniola*

Il envoya quelques Indiens avec une
lettre poiur fon frère l'Adelantade,

s'avança à l'Efl , & le 30 entra dans

le port de Saint Domingue , où fon

frère avoit bâti une ville de ce nom

,

en mémoire de fon père qui s'appel-

loit Dominique.
L'Amiral epuifé de fatigues & de-

^.Jî^^jJ'çL
venu prefque aveugle par les veilles , loniea,

cfpéroit du repos&de la tranquillité.
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Î44 Die O'U VERTES
c^ToTT ^^ ^^^ cruellement trompé dans fon

^Chap. IX.* attente , & trouva toute l'Ifle dans

la rébellion & le défordre. La plus

grande partie de ceux qu il y avoit

laiffés étoient morts : environ cent

foixante étoient infeftés de maladies

honteufes :un grand nombre s'étoient

révoltés fous la conduite de François

Roldan qu'il avoit revêtu du titre

d'AlcaldeMayor, ou Chefde Juftice:

enfin pour comble de chagrin , il ne

trouva pas les trois vaifleaux qu'il

avoitenvoyés devant lui des Canaries.
Révolta de Nous avons déjà remarqué qu'il

s'étoit écoulé beaucoup de temps

avant que Colomb pût obtenir un

renfort pour la Colonie. Durant cet

intervalje , les provifions ayant man-
qué aux Efpagnols demeurés dans

I Ifle ^ ils commencèrent à murmurer :

parurent mécontents de leur fitiia-

tion, & dirent qu'ils défefperoient

d'y revoir jamais l'Amiral. Roldan,

à qui fon porte donnoit une grande
'

autorité , réfolut de profiter dç cet

efprit de mécontentement pour iréu*

nir tout le pouvoir entre les mains.

II encouragea les murmures contre

le Lieutenant & contre fon frère

Jacques Colomb^ attribuant à leur

infolence
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înfolence & à leur tyrannie tout ce colom
que les Efpagnols fouffroient & tout chap. ix

ce qui leur manquoit. Il fit fes efforts An. M9t.

pour attirer quelques Chefs de Tlfle

à fon parti ; & fes intrigues eurent

tant de fuccès , qu'il aliéna les efprits

d'un grand nombre d'Européens con-

tre les frères de Colomb , & attenta

même plufieurs fois à leurs vies. Enfin

levant le mafque , il afTembla fes hom-
mes au nombre de foixanre-cinq , &
efTaya de s'emparer du fort & de la

ville de la Conception : mais fon en-

treprife manqua par la vigilance du
Commandant nommé Ballefler

, qui

eut quelques avis de fon defTein , les

commimiqua au Lieutenant, & en

reçut auffi-tôt du fecours. L'Adelan-

tade ordonna à Roldan de fe rendre

en prifon , & de fe foumettre à un
jugement impartial fur cette conduite

rebelle ; mais il rejetta fes ordres avec

mépris ; fe mit à la tête des mutins ;

marcha à Ifàbella , où il efTayà inuti^

lement de lancer à l'eau une Caravelle

qui étoit fur le chantier ; pilla les

magafins& les munitions ; enfin força

Jacques Colomb de fe retirer fous la

proteâion du Fort. Enfuite il tomba
fur lesbeftiaux qui paiflbient dans ce

Tom, /• G

n

lii
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Colomb'^ canton, en tua iin grand nombre pour
chap. IX. fe faire des provifions , & prit tou-

An. u 8.
^^^ ^^^ bêtes de charge pour fervir à

*
{es gens dans leur marche vers la

Province de Xaragua. Il avoit réfolu

d*y fixer fon habitation , parce que
ç'étoit la partie la plus agréable & la

,
plus fertile de Tlfle , & qu'il y avoit

beaucoup de belles femmes. Avant de
partir pour cet endroit , il voulut

faire un eflai de fes forces , fiu^pren^

dre , s'il étoit poffible , la ville de la

Conception , & tuer le L eutenant

,

ne doutant pas qu'il ne réuflît à fé-

duire ies gens , qui feroient tous paf-

fionnés pour la vie oifive & volup-

tueufe qu'il fe propofoit de fuivre.

L'Adelantade , auffi pnident que cou-

rageux , prit fi bien (es mefures pour

prévenir la féduftion, qu'aucim de

îes gens ne le quitta. Il marcha con-

tre Roldan, qui ne voulut pas s'ex-

pofer au haiard d'une rencontre;

mais qui réuffit par fes infinuations

artificieufes à attirer dans fon parti

Guarinoex , Cacique très puiflant.

Ce Chefdes Indiens fit une ligue avec

d'autres principaux de Tlfle , flattés

de l'efpérance de ne plus payer de tri-

but; èç \is convinrent que dans le

xj %]k «i^*'-
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^

les Infulaires colomb,
ïlirprendroient &tiieroient lesEfpa- chap. ix.

gnols qiii' habitoient au milieu d'eux An. 149s.

en peats pelottops féparés poiu* Is^

commodité de$ vivres. LHgnoranc^

des Indiens fit manquer cette confpi-

ration: quelq^iesnunsd'emr^euxtroiTiT

pés par la Vue àe la Urne , tomberert

lur les Chrétiens avant le temps mar-

qué, & flirentaifément repouffés^

Cet attentat -ayant . feit découvrir, le

complot , les Efpagnok fe tinrent fi

bien fur leiU"S gardées
,,
que les re-»

belles ne trouvèrent plus Toccafion

de réuffir dans aucune entreprife.

Rol^an très affligé de ces defavan- A rrîvêe

t^ges réitérés,jug€;a qu'il ne ferpit pas

en ilireté dans toiite autre partie de S"ois.

nfle, &^fe retira à Xaragua. oti il !«

déclara lé proteâeiu: des Indiens con-

tre l'infolence& Toppreffion du Lieu-

tenant & de fon frère. Ces artifice^

firent leujrejflfefc^ lion-feulemen^ fur

les natur^çk; dvi pays , dont plufieurs

yiefuferent dejpayer le^tribut rmais il^

^rent même impreffion fur les efprits

des Efpagnols fournis jufqu'alors au
Lieutenant. Depuis très long-temps

its n'avoient reçu aucun fecours d'Ef-*

pagne : plwfiei^s /ç ttcouvoient difpo-

Gij

de deux vaif-

£fpa«
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Colomb, ^^^ ^ "^^ "^^ oHîve^çar la n^\\te & la

chap. IX. chaleur du climat : ils firent pàroitre

leur mécontentement, Çc ilTe répan*

dit un tel efprit dé défobéiflàiiice

,

que l'Adelantade H'cïfa' hàikirdër dé

punir les. coupables- J crainte il'une

révoke générale, ' Sôii èf^ëfiathëé' ' fut

ranimée à l'arrivée des deux ij^àiffeaux

envoyés d'Efpagne à la foUiÉitatiôn

de l'Amiral , ce qui lui donnoit un
renfort d'hommes & de provifions,

avec l'affurancè qtie Qiriftophe lei

fuivroit dahy peu r «nforte quéfes
gens fiirent encouragés à perlcvérer

dans leur devoir , & les rebelles in-

timidés par la crainte d'être punis à

fonanivéeJ LôWqùë ces delix vaif-

feaux jetterent VBttéré'k Saint Do-
mingiiè j RoMaîl àWàhça pour leur

offrir ce qui leur étoitneceffaire,

& pour attirer à fon parti , s'il lui

étoit poffible , quelques-ims des nou-

veaux yenus. Il ftit prévenu^àr l'ac-

tivité'dù LiëirtenaiTt!, qui iht¥à dans

cette' place ibrfqué Roldan eh ëtoit

encore à fix lîeues, & garda fi bien

les paffages qu'il ne put en approcher.

L'Adelantade défiroit ardemment que

lAmiral pût trouver rifle pacifiée i &
il fit propofer dès ouverturèi d'ac-r

-lie'? Âii'>h
•
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commodément à R'oldan pî\r Pierre q ^\ J ^ ^ ^

Férnandez Coronell, Commandant <-hap. x,

des deux vaifleaiix : mais il-flit reçu ^
en ennemi*, & on. le renvoya avec!

uh méprifant rèflis. ;...il
*

I r '».•• •*•*• :•• * - f

CHAPITRE X.
5Î

•f.

£« rebelles féduifent une partie de$]

gens delàféconde Efaadre: Suite (Ici

la révolte : Accommodement : Ojéda

tjfaye de fiduire les gens de Colomb :

Jlejiforcé de quitter Vlfie : Révolte

de Guévara : Punition des rebelles :

^ Les mécontetusont le dejfus en Efpa^

d gnc/ Arrivée de Bovadilla à Saint

3 Domingue : Colomb efi arrêté & mis^

' auxfers : ïl refufe de les quitter : On
le conduit à Cadix ; Ilejlbien reçu

de la Cour. > :

L E s affaires demeurèrent en cette Les rebeiicj

^ fitu^tion jufqu'à l'arrivée des ^^^"»^^»5 »««

trois vaiUeaux que 1 Amiral avoit de- gens de u fe-

tachés des Ifles Canaries. Le vent5?e"'*^
*'^'*'

leur avoit été favorable jufqu'aux
Ifles Caraabés ; mais comme les Pi-.

lotes n'étoient pas bien inftruits des

G»
••
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Colomb* P^*^* d'Hifpaniola , au lieii d entrer

â»u 14^.

chap. X. dans celui de Saint Domingue , ils

flu-ent entraînés par les courants dans

la partie occidemale.de llfle , oirétoit

fituée la Province de Xaragua» Ils

forent auffi-tôt vifités par Roldan &
fes partifans , qui débauchèrent une

grande partie des hommes. Les Ca-

pitaines , voyant qu*il y avoit de la

divifion entre le Lieutenant& le Chef
de Juftice, convinrent que Caravajal

refteroit à Xaragua ,& feroit fes ^ef-

forts pour parvenir à iin accomtÀo-

dement : que Jçan-Antoine Colomb
conduiront par terre les Ouvriers à

Saint Domingue , & qu'Arana feroit

voile avec les vaiffeaidc* Suivant tet

arrangement , Jean-Antôine Colomb
prit la route de terre- avec quarante

hqmmes : mais dès le fécond jour

de marche , îh l'abandonnèrent tous

,

& pafferent du côté des rebelle^ à

l'exception de fix ou fept , avec lef-

quels il ftit obligé f de retourner à

bord , après avoir ihutilement porté

ùs plaintes â Roldan fur la conduite

per4de qu'il tehoit en cette occafion»

Les vaifleaux après un voyage fâ-

cheux , dans lequel celui de Caravajal

fot très endommagé , & oti leurs
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provifipns fiirent toutes gâtées, arri-co i.o m b,

Verent enfin à Saint Domingiie , oîi chap. x.

l'Amiral étoit de retour après la dé- An. ^91.

Couverte du Continent. Il avoit été

inftruit par fon frère de la révolte de

Roldan, & avoit p is la réfolutioii

d'envoyer à leurs Majeftés Catholi-

ques un détail circonftancié de toute

cette aifaire : mais pour qu'on ne le

put accufer d'avoir négligé les moyens
d'appaifer cette diffenfion , il envoya
Ballefter , qui étoit proche parent

dç Roldan j pour lui demander une
conférence , & pour lui dire que
l'Amiral étoit extrêmement fâché de

la rupture qu'il y avoit eue entre lui

& le Lieutenant : qu'il défiroit beatt-

coup de les raccommoder : fouhaitoit

le voir, & que s'il vouloit venir , il

lui envoyeroit un fauf- conduit. Co-
lomb, ayant auffi appris que les re-*

belles fe plaignoient de ce qu'on les

retenoit trop long-temps dans cette

Me , faute de vaiueaux poiu- les ra-

mener dans leur patrie , fit publier

une ordonnance, pour accorder la

liberté de partir à tous ceux qui vou-
droient retourner en Efpagne , en
leur promettant des provifions , &
kl liberté du paffage. Malgré toutes-

G iv i
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Colomb, ^es coficeffions , Roldan reçut les

chap. X. avances de réconciliation avec indi-

gnité & infiilte : dit à Ballefter qu'il

avoit affés de pouvoir poiu" foutenir

ou fupprimer à fa volonté l'autorité

de l'Amiral , &.qu'il ne vouloit foire

auam traité avec lui , à moins que

ce ne fut par la médiation de Cara-

vajal ,
qu'il connoiflbit pourhomme

d'honneur & prudent.

tu'nt de la Colomb avoit de fortes raifons
févoite. pQ^j. foupçonner la fidélité de ce

Capitaine , qui avoit déjà fourni des

armes aux rebelles pendant que les

vaiffeaux étoient à Xaragua : cepen-

dant , comme il étoit fort confidéré

,

& en réputation d'homme prudent,

il jugea qu'il fe conduiroit avec fin-

cérité en cette occafion , & l'envoya

avec Ballefter auprès de Roldan. Ce
rebelle reflifa encore de traiter, fous

prétexte qu'on n'avoit pas mis en li-

berté quelques Indiens de fes amis

,

pris dans une révolte ouverte. 11 en-

voya à l'Amiral une lettre fort info-

lente, foufcrite de fes comp^nons,
qui déclaroient tous le refiis qu'ils

faifoient de lui obéir , & de recon-

noître fon autorité. Cependant , on

l'engagea «nfuite à accepter le fauf-
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conduit ,& il rendit yilîte à TAmiral

:

colomd
mais (es propofitions furent ifi extra- chap. x.

vagantes que Colomb n'auroît pu les ^^ ,^„^
accepter fans expofer fon caraâere

à tomber dans le mépris. L'Amiral

lui expofa toutes les raifons qu'il,

avoit de les rejetter , & fît publier un.

pardon général pour tous ceux qui re^,

tourneroient à leur devoir& à la fou-

mifîion dans Tefpace de trente jours.

Vers le même temps, il envoya cinq

vâîfTeaux en Efpagne , avec un détail

de la Colonie, & des troubles qui

s'y étoient élevés, adrefTé à leurs

Majeftcs Catholiques. Caravajal por-

ta enfuite aux rebelles une copie du
pardon , avec de nouvelles ouvertu-

res de paix , & après beaucoup d'al-

tercations& de difputes , on convint
enfin que l'Amiral donneront à Roldan
deux bons vaifTeaux, bien armés,
équipés & approviiionnés , pour le

transporter avec fes gens du port de
Xaragua en Efpagne: qu'il lui feroit

délivré un ordre poiu" le payement
de leurs falaires & gages au jour de
leur départ: qu'on leur rendroit tous
les effets qni avoient été faifis , foit

par les ordres de l'Amiral , foit par
ceux du Lieutenant ,& qu'ils quitte-

G V
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Colomb, roient Tlfle dans TeTpacé de cîn-
chap. X. quante jours après la ratification du

An* i49t» traité. L'affaire étant ainfi réglée ,

TAniiral donna fes ordres pour équi-

per les vaiffeaux : mais comme les

provifions étoient en fort petite quan-

tité , & la faifon très racheufe , il

s'écoula quelque temps avant qu'on

put les conduire à Xaragua. Dans cet

intervalle , Roldan changea de fen-

timent , & prenant avantage de ce

délai , durant lequel il dit que fes gens

avoient confommé une grande par-

lie des provifions qvCils avoient pré-

parées pour leur voyage , il renonça

à l'accommodement , & refiifa de

s'embarquen Caravajal arrivé à Xa-
ragua avec les vaiiTeaux , exhorta

inutilement les rebelles à remplir les

articles du traité, & il fiit obligé,

après avoir protefté contre leur con-

duite , de retourner â S. Domingue.
H dit cependant à l'Amiral que Rol-

dan^ paroiffoit toujours défirer que

PàiSire s'accommodât , & qu'il de-

mandok un fauf-conduit pour venir

traiter ea perfonne. Colomb voyoit

fès^ propres gens difpofés à là rebel-

Eon , défiroit ardemmeot d'appaifer

ceue divifion , & non-^eutement itî
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accorda la demande de Roldan : mais coloub,
il alla lui-même avec deux caravelles chap. x.

au port d'Azura , qui eft près de Xa- An. i49t«

ragua , où il eut une conférence avec

ce chef des rebelles. Il y fiit réglé ,

que l'Amiral renvoyeroit quinze des

compagnons de Roldan par les pre-

miers vaiffeaux qui retourneroient

en Efpagne: qu*au lieu de payer, on
donneroit des terres & des maifons

à ceux qui refteroient : qu'on dref-

feroit un afte d'amniftie générale,,

qui feroit publié inceffamment , &
que Roldan feroit de nouveau déclaré

Jiige perpéuiel.

Cène af&ire , qui depuis fi long-

temps étoit en agitation ayant ainii

été réglée , l'Amiral envoya un Capi-

taine avec im corps de troupes pour
faire le tour de l'Ifle , afin de paci-

fier , réduire ou punir les Indiens re-

belles , pendant que lui-même fe dif-

pofoit à retourner en Efpagne avec

fon frère le Lieutenant , pour qu'il

ne reftât aucune caufe d'animofité à

Hifpaniola , & pour qu'il n'y eût plus

de danger de révolte.

Pendant qu'il faïfoit les prépara-^ o]U9 «r

tifsdecevovage, Alonzo de Ojéda/j'i:;^^^:

arriva dans l'Ifle avec quatre valffeautCoiomb*.

Cvj
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Colomb, ^^^^ ^^ ^^ fervoit ooiir aller en coiirfe.

Chap. X. *
Il defcendit dans le port de Yaqiiimo,

- , ^. oîi non-feulement il commit des aftes

d outrage contre les Indiens : mais

il commença même par (es lettres à

réduire quelques-uns des Efpagnols

,

qui n'avoient étéramenés que difficile-

ment à leur devoir après les derniers

troubles. Il leur fît entendre que la

famé de la Reine Ifabelle étoit en

très mauvais état : qu'après fa mort

l'Amiral n'auroit plus aucune protec-

tion à la Cour , & qu'au contraire

il deviendroit la viâime de la haine

de l'Evêque, parent d'Ojéda, & en-

nemi de Colomb , comme nous l'a-

vons déjà remarqué. L'Amiral inftruit

de ce procédé , ordonna à Roldan

de marcher contre lui avec vingt &
un hommes , & l'Alcalde l'attaqua fi

vivement pendant qu'il étoit dans la

maifon d'un Cacique nommé Hani-

guaba , que voyant l'impoffibilité d'é-

chaper, & fe trouvant trop fbible

pour faire réfiflance , il vint au-de-

vant de Roldan , s'excufa fur ce qu^
étoit defcendu à terre , pour recueillir

des provifions dont il manquoit , &
Fafliira quSil n'avoit nulle intention

de troubler le repos de l'Ifle. Il dit à
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Roldan

, qu'il avoit découvert fix colohb,
cents lieues de pays à l'Oueft , le long Chap. x.

de la côte de Paria , oti il avoit trou- An. 149t.

vé une nation qiii combattoit main
à main contre les Chrétiens r vec tant

de valeur qu'il n'avoit pu retirer au-

cun avantage de la richeffe de cette

contrée , d'oii il avoit feulement ap-

porté quelques peaux de bêtes fauves,

de Lapins , de Tigres , & d'autres

animaux appelles Guaninis. Il finit en
promettant d'aller dans peu à Saint

Domingue , oii il rendroit compte
de fon voyage à l'Amiral.

Malgré ces proteftations , il fit voile .
" **? '^'^^

dans la Province de Xaragua , où il ruie
."'

féduifit un grand nombre de ceux
qui avoient trempé dans la précéden-

te rébellion , leur difant que lui &
Caravajal avoient été nommés par

leurs Majeflés Catholiques , Conleil-

1ers & Examinateurs de l'Amiral ;

qu'il avoit manqué à leur payer ce

3ui^ leur appartenoit pour les droits

e ces offices , & qu'ils alloient fe

faire rendre juflice par force, & fe

fouftraire à fon commandement. Ce
difcours extravagant fiit relevé par
quelques Efpagnols , qui méprifoient

Ja préfomption d'Ojeda: il s'éleva



Hévoltede
Guévara*

iy8 DÉCOUVERTES
cotoMB,"^ tumulte où plufieurs perfonnes
chap. X. furent tuées ou bleffées : Roldan qui

An. X49g.
«avoitrejettéfes propositions, marcha
contre lui , & le contraignit de fe ré-

fiigier dans fes vaifleaux. L'Alcalde le

voyant hors de portée, l'invita de
venir à terre , pour traiter d*un ac-

commodement , & fur fon refiis, il

eut Tadreffe de s'emparer de fa cha-

loupe , ce qui le força de fe prêter à

xm arrangement , en conféquence du-

quel il fiit obligé de quitter l'Ifle.

Peu de temps après fon départ

,

il y eut un autre foulevement, dont le

chef étoit un nommé Ferdinand de

Guévara , qui avoir encouru la dif-

grace de l'Amiral pour avoir trempé
dans la dernière fédition. Cethomme
irrité contre Roldan qui s'étoit oppo-
fé à fon mariage avec la fille de Canua,
Reine de Xaragua commença à fe

foulever, & forma une confjpiration

avec Adrien de Moxica , l'un des

principaux Chefs de la première ré-

bellion. Ils engagèrent beaucoup de

monde dans leurs intérêts , & réfo-

lurent de Surprendre & tuer le Chef
de Juffice, que Guévara regardoit

comme fon plus grand ennemi , &
comme le principal obftade qui Tem*^
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pêchoît de réiiffir dans fon projet, cqlo m »r
Roldan inftruit de leurs deffeins , ^^*p* ^'

prit des mefures ii juftes , qu'il fe An, 149s*

îaifit des Chefe des Confpirateurs , &
l'Amiral ayant donné une Commif-febeUesT

fion pour les punir fuivant les Loix

,

il y procéda par un jugement régu-

lier : Adrien flit condamné à être

pendu : quelques autres forent ban-

nis , & Ferdinand avec im petit nom-
bre de (es confédérés forent envoyés

prifonniers à la Viga y oîi l'Amiral

refidoit alors.

Cet exemple , abfoliunent nécef-

faire poiu- maintenir la paix & la

fobordination , eut im tel effet fur les

perfonnes de tout rang
, que la tran-

quillité fot rétablie dans l'Ifle , & que
les Indiens forent fournis fans aucun

nouvel obftacle. Quelque tems après,

on découvrit dé riches mines d'or :

chacun commença à les exploiter

pour fon profit particulier , en payant
au Roi le tiers de ce qu'on en reti-

roit ; & les opérations réuffirent fi

bien
, qu'un feulhomme en retira qua-

rante onces en un jour , & que l'on;

fondit un lingot d'or pur qui péfoit

cent quatre-vingt-feize ducats.
' Pendant que Colomb fe donnôîf iM»éco»-

*'
tents ont k
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CotoMB,^^^ peines exceffives pour appaifer

Chap. X.
*

les troubles d^Hifpaniola , ÔCenaffu-

An. I 8 ^^^ ^^ poffeffion à Leiurs Majeftés Ca-

tholiques , il s'élevoit contre lui/Une

pjîjlç^"
^^ violente tempête en Efpagne. Les

mécontents y avoient fait paffer un

Bovadilia^à grand nombi-e de complaignants dans

^ûe.
^*'"*"' le temps de la rébellion : ils le repré-

sentèrent comme im étranger info-

lent , ignorant les Loix & les Coutu-

mes de la nation Efpagnole , & qui

n'avoit pas la modération néceffaire

pour foutenir le rang auquel il avoit

été élevé. Ils difoient que par fon na-

turel il étoit porté à Toppreffion &
à la cruauté y & qu'il étoit fi avare

,

que non-feidement il retenoit le paye-

ment des gens aux gages du Gouver-
nement y mais qu il dimpoit même les

richeffes de Tlfle. Ils déclamoientavec

encore plus de violence contre fon

frère l'Adelantade;& Jacques Colomb
n'étoitpas plus épargné dansleurscen-

fures. Ces inveftives, répandues par
les amis des mécontents , & foute-

nues par différentes perfonnes de la

Cour , envieufes des fuccès & de la

réputation de Colomb , firent élever

tant de clameurs en CaftiQe , que le

Roi &c la R^ine étoient tous les jours
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environnés dans les rues , & jufqiies coi.omb
dans leur Palais , de gens qui deman- chap. x.

doient juftice contre cet orgueilleux ^„^ ,^,
& tyrannique Etranger , qui oppri-

moit tant de Caftillans , parce qu'il

avoit fait h. découverte d'un pays
pernicieux , qui feroii la ruine & le

tombeau d'un grand nombre d'Ef-

pagnols. On fe fervit encore d'autres

moyens à la Cour pour gagner les

Favoris , qui joignirent leurs impor-

timités à celles du peuple ; ce qui dé-

termina Leiu-s Majeftés à envoyer un
InfpeôeurGénéral à Hifpaniola , avec

une Commiffion , qui lui donnoit pou-

voir d'informer de la conduite de l'A-

miral , & de l'envoyer en Eipagne

s'il le trouvoit coupable , l'Infpeâeiur

reftant Gmiverneur de l'Ifle. On choi-

fit pour cet office François de Bova-
dilla , Chevalier de l'Ordre de Cala-

trava,dont la fortune étoittrès médio-

cre : on lui donna de pleins pouvoirs

,

& on le munit de toute l'autorité con-
*

venable à la place qu'il alloit rem-
plir. Il arriva à Saint-Domingue vers

la fin du mois d'Août de l'an 1 500 , ^n. is<mi

pendant que l'Amiral étoità la Con-
ception , avec la plus grande partie

de fes gens, occupé à appaifer les
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Colomb, affaires de cette Province , où fon
chap X. frère avoit été attaqué par des mé-

,An 1500.
CO^t^'lïS.

Colomb eft Le nouvel Infpefteur ne trouvant
irrrêté & mis perfonne à S. Domingiie , pour s*op-

poler a fa conduite, prit poUemon du

Palais de l'Amiral , & convertit tous

(qs effets à fon propre ufage. Enfuite

,

faffemblant tous ceux qu'iltrouva mal

, dîfpofés contre les frères Colomb, il

fe déclara Gouverneur ; & pour at-

tacher le peuple à fes intérêts , il fît

publier un pardon général pour vingt

aimées à venir. Après ces premières

démarches , il manda à TAniiral de

le venir trouver fans aucun délai ; &
pour donner plus de force à fes or-

dres , il lui envoya la lettre du Roi,

conçue en ce&temesr •

A DoM Christophe Colomb,

NOTRE Amiral d'Océan.

»Nous avons ordonné au Com-
n mandeur François de Bovadilla

,

» porteur de la préfente , de vous

» entretenir de quelque chofe de no-

»tre part. Ainfi nous défirons que

» vous lui cédiez tout crédit & toute
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)» obéiflànce. Donné à Madrid le ii cTTomIbI
» Mai 1499. c*^»p» ^»

Par le Commandement de Leurs An. 1503»

Majeftés

,

, .

Miç. Ferez Dp Alamazan.

Moi LE ROL
fl

Moi LA REINE.
t

Auffi-tôt que TAmiral eut reçu

cette Lettre, il fe rendit à Saint-

Domingue , auprès de Bovadilla,

qui à rheure même , & fans*aucune

information juridique l'envoya fur

un vaifleau avec fon frère Jacques

Cblomb. On les mit d*abord aux fers,

& on leur donna une forte garde ,

avec défenfe expreffe de les laiffer

parler à quelque perfonne que ce

pût être. On inftniifit enfuite le pro-

cès ; & leiu's ennemis reçiu"ent com-
me des conviâions , des dépofitions

fi malignes , fi contradîûoires & fi

abfurdes , que quiconque n'auroit pas

été déterminé à écouter tout ce qui

pouvoit concoiu-ir à la perte des Ac-
cufés , n'auroit pas eu le moindre
égard à de telles allégations : mais
Bovadilla étoit fi éloigné de voidoir

rendre juftice , qu'il fourenoit les plus
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ç^jj^Q^3 infignes fauffaires. Il excitoit même
chap. X. la populace contre les prifonniers

,

, ^ en flûfant lire 4es libelles fcandaleux

dans la place publique ,& les publiant

à* fon de trompe dans le port où les

vaiffeaux étoient à Pancre. Peut-être

que l'Adelantade , qui n'étoit pas

encore de retour de Xaragua , au-

roit délivré fes frères à main armée

,

; fi l'Amiral ne lui eût ordonné de fe

foumenre , & de fe rendre lui-même

à l'autorité Royale , dont le nouveau

^^ Gouverneiu" étpit alors revêtu. Bova-

dilla s'étant afluré de leurs perfônnes,

donna des ordres très précis à An-

dré-Martin , Capita^ine du vaiffeau

,

pour qu'il livrât l'Amiral dans les

fers à l'Evêque Dom Juan de Fon-

féca fon ancien ennemi , par les or-

dres duquel il aelflbit. Enfuite il com-

mença à répandre les revenus du Roi

entre fes créatures , à erilever les

tréfors , à protéger toutes fortes de

débauches & d'extravagances, à op-

primer & piller les Indiens , & enfin

à détruire toutes les excellentes règles

qui avoient été établies,

iirçfurede L'Amiral étant en mer, refiifa
l€$ quitter, j. 1 /• t • 1 •

d accepter la faveur que voiuoit lui

Élire André Martin « qui touché de
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fa fimatlphoiTntde lui ôter les fers. ^77om7,
Colomb voulut les conferver pendant chap. x.

tout le paflage , &c dit qu'il les garde- An. 1500.

roit toute fa vie , comme ime mar-

que de la réfiompenfe qu^ avoit, o^
temie pour fes fervices. Il ne chan-

gea jamais de fentiment ; les con-

ferva toujours depuis dans fa cham-
bre, & ordonna qu'après fa mort
ils feroient enterrés avec lui dans le

même cercueil ; ce qi^ flit exécuté, oniecott^

^ Le 20 de Novembre ijoc, Co- J""^ Ç***«-

lotnb écrivit à leurs Majeués Catho-«> fudeiaCouri

liques , pour leur marquer fon arri-

vée à Cadix. Auflî-tôt qu'elles forent

inftndtes de fa fituation , elles don-

lièrent ordre qu'il fut mis.en liberté

,

& lui écrivirent des lettres très gra-

cieiifes , oîi elles jnarquoiert leur mé-
contentement de ce qu'il avoit fouf^

fert, & de la conduite odieufe de
jBovâdilla. Elles l'invitoient ^ venir à

la.Gour, aveçpromeffe que fon af-

&ire £?roit promptement réglée, &
ion honf^eur pleinement fatisfait. Sui-

vant ces ordres il fe rendit à Gre-
nade , oti il fot reçu très favorable-

ment du Roi ^ de la Reine , qui lui

tenouvejlerent les marques de leuf

imécpijî^enten^ei^t ççnure l'aiitei^f 4?
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166 BF É c ;(f Hrfeli t ï^s
fort' eiftprifonnémc'm ^ & liii pfomî-

* rem une ample fattsfaâion. Elles or-

donnèrent quefon àfTaire fTit exami-

née-; & comme la malignité & la

fritrolité àei àcdvtfàtiàns étoit évi-

dente, il en Ait dééhàr^é aVti*c hon-

ntixt. On nomma un nouveau Gou-

verneur pour envoyer à Hifpaniola

,

afin dé réparer le tort qu'on y avoit

fait à TAmiral , d'obliger Bovadilla

à reffititer ce qu'il avoit faifi injufte^

ihent , & de procéder contre les re-

belles , fuivant la nature de leurs' dé-

lits. Cette Commiffion jfiit donnée à

Nicolas de Obando , Dofteur es Loix,

homme fort habile ^ mais nifé, cruel

& vindicatif,' qui édoiita dés foup*-

çons mal fondés , & exerça une

grande barbarie contre lieS natlirek

du pavs , & contre leiu-s Chefs. Il

fiit en même temps réfolii d'envoyer

Colomb à quelque voyage qui pût

lui être avantageux , pour qùVty fîit

cimployé jufbu'â ce ' qu'Oband<^ eût

réglé les af&ires d^ifpaniola* L'A*

mirai las des fatigues inféparàblés' de

ces fortes d'expéditions , & fort tou-

ché de l'ingratinidé de l'Efpagne,

craignant auffi que les 'efforts conti-

nuels de fes éittiemis à la G0itr ne



DES SUIUOPÉENS. 167

lui fufcitaffent quelque nouvelle dii- JfTTT^
grâce , voulut s excufer de faire en- chap. x.

core un embarquement : & ne s'en* .

gagea dans cène entrepnle qu après

en avoir été vivement foUicité par

Leurs Majeftés. Elles l'affurerent de

leur proteftion par une lettre qu'elles

lui écrivirent en ces termes. » Vous
>» devez être cenain que votre em-
»> prifonnement nous a beaucoup dé-

» plu , & vous avez vu , aihfi que

» tout le monde, que nous y avons

» apponé les remèdes convenables

,

» auffi-tôt que nous en avons été inf-

» tniits. Vous fçavez auffi avec quel

»refpeâ nous avons toujours or-

» donné que vous fiiffiez traité. Nous
w avons réglé que vous jouiriez de

» tous les honneurs dus à la plus haute

w nobleffe ; & nous vous promettons

» que les privilèges & prérogatives

»que aous vous avons accordés,

» vous feront confervés de la façon

» la plus étendue , fuivant la teneur

» de nos Lettres-Patentes. Vos en-

» fants en jouiront fans aucune coi>

[w tradiôion ; & s'il eft néceffaire de

I» les ratifier de nouveau , .nous le

» ferons volontiers , & nous donne*
> rons nos ordres , pour que vos en-»
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» fants foient mis en poiTeflion de tous

» ces privilèges : car notre deffein eft

» de vous combler d'honneur & de

» faveurs encore plus grandes que

H par le pafle. Soyez certain que

» nous prendrons foin de vos enfants

» & de vos frères après votre dépan.

)f Nous vous prions donc de ne pas

w retarder votre voyage ». Donné à

Valentia de la Torre, le 14 Mars

IJOI.

CHAP.
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C O LUM B,

C H A P I T R E X L

Colombpart peurfon quatrième voyage:

On refufe dt le recevoir a Sainte

Domingtu : Plujieurs defes enne"

mis périment par une tempête : il

arrive au Continent : Il prend pof-

fejfion de la Nouvelle Efpagne :

Caradere affable des habitants de

Cariari : fon frère vifite la ville :

Férocité iune efpece JinguUere de

Chats : Grande efpérance de trouver

de tvr.

L'Amiral avant cédé à ces follî- a», uot;

citations , oc reçu fes inftruâions,

fe rendit à SeviUe l'an 1502, pour p^^^^^,';^,,

veiller fur Tarmement de fon Efcadre. q-a^» «me

Elle fiit compofée de quatre petits
^*'^*^**

Vaiâeaux , & montée de cent qua*
rante hommes, en y comprenant
jufqu'aux Moufles. Tous les prépa-

ratifs néceflaires étant faits, il partit

le 9 de Mai de Cadix pour Sainte-

Catherine , d'oïl il mit à la voile le

[mercredi 1 1 pour Arzilla , dans Tin-

tention de donner quelque fecours au
Tom. I. H
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c.jLoMB, Gouverneur Portugais

,
qu'on difoît

Chip M. ctre dans un grand embarras : mais

An. 150a. a^'ant Tarrivcc de Colomb, les Mau-
res qui l'afliécieoicnt s'ctoient retires.

L'Anûral envoya fon frcrc Dom Bar-

thelemi , & ion propre fils faire une

vilite au Portugais , qui avoit été

bleflb dans un aflaut. Celui-ci lui rendit

lamcme politefle, en envoyant à bord

plufieurs Gentilshommes , entre lef-

Ïuels ily avoit quelques parents de
)onna Philippa Maniz, femme de

l'Amiral de Portugal. unt >

On refufe Le même jour, Colomb mit à la

à S. Domin. voilç pouf la grande Canane, ou il

«*»«• arriva îe 20 , & y fit de Teau & du
bois pour fon voyage. Le 15 aufoir

il-p^ttit pour les Indes Occidentales /
& Iç vent hûfti^t fiÊivorable , que fans

' ' avoir plié fes voiles il aborda à Hfle

de la Martinique le. mercredi r5' de
• < Juin, Ilypifit un rifraîchiffementd'eau

& de bois, après quoi: il tourna à

rOuéft^ntr«')es4fles Caraïbes. Le 14,
il.rangea ^ai Qôte méridionale de l'Ifle

Saint-oJean , d'ôti il dirigea foticoin's

poiu: Saint Doiningue , dans l'înten^

tion d'y changer un de (es vaifleaux

,

qui étoit mauvais voilier, afin de-

ix^eux çontii^uer (çn voiyrage pMr la •

/;. //A vil



D E s Eu R O P ÉE N s. I7Î

Côte de Paria , oti il vouloit chercher ^olomi»
le Détroit qu'il croyoit proche des ciui^. xi.

endroits connus depuis Ibus le nom ^^ ^ ^
de Veragua & de Nombre-de-Dios.
Afin que le Commandeur envoyé par

Leurs Majeftcs pour faire rendre

compte à Bovadilla ne fut pas furpris

de fon arrivée imprévue , Colomb
envoya le 29 de Juin quand il fiit près

du port , Pierre de Terreros l'un de

(es Capitaines , lui dire le befoin qu'il

avoir d'un autre vaiflëau. Il demanda
aififli à fe mettre à l'abri d'une tempête

qu'il prévoyoit , & fit avertir le Com-
mandeur de ne pas faire fortir du port

une Flotte qui etoit prête à mettre à la

voile. Le nouveau Gouverneur étoit

fi peu difpofé à lui donner un autre

vaiffeatf 9 qu'il ne voulut pas même lui
'

)

permettre d'entrer dans le port , mé-
pni'a fon avis , & permit à la Flotte »

compofée de dix -huit vaifleaux d<»

mettre en mer fans délai ,
pour l'Ef-

'

pagne , ayant à bord Bovadilla ,

Roldan , & le reftè des enneniis de '"

l'Amiral.

A peine eurem-ils doublé le Cap puncmHû
le plus oriental d'Hifpaniola ,

qu'ils fc* ei.rcmis

forent furpris d'une forieufe tempête, Sn" icrapcîe*

qui coula à fond leur principal vaif-
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Colomb, ^^^^ ^^^^ Bovadilla& tous les Che&
ciMp. XI *des Rebelles. Des dix-hiiit Navires,

A^, iipa
^' '^y ^'^ ^^^ 4"® ^^^^^ ^^ quatre de
fauves, pendant que Colomb, qui

avoit prédit la tempête , fe mit à Fabri

le mieux qu'il lui fut pofHble près de
terre.Cependant le fécond )our levent

Revint fi furieux que (es trois autres

yàldèaux flu-ent emportés en mer, où
le Be/^uda, celui qu'il avoit voidu

changer 9 auroit certainement péri s'il

n'avoir éï^ fauve par la manœuvre
admirable & f'dX la dextérité de Dom
Barthelemi , le pluus grand homme de

mer de fon temps, hcs vaifTeaux étant

ainfi fçparés , chacun penfa que les

autres s'étoient perdu$ ; mais ils fe

retrouvèrent tous quelque$}Oiu"s après

dans le port d'A^ura. ParU coii^^Pc^i^-

fon qu'on fit de leurs opérations 9 il

parut que Dom Barthelemi avoit fûr-

mont^ la tempête en courant la meir,

comme un habile navijgateur, & que
Chriftophe avoit évite la plus grande
piutie aja danger en demeurant près
du rivage , comme un fçavant phylii-

cien. Sa fatisfaâion fut de beaucoup
diminuée par le chagrin qu'il reflenat

de ce qu'on lui rduiok un abri dan$
lun pays ijv'il aypi^ découven U «ux-
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Hexë à la Couronne d*Efpagne. CettCcoLoMB;
tempête & fes fuites firent dire à (ts c*>ap- xi.

ennemis qu'il Pavoit attirée par art ^^ ^^^^
magique pour détniire la Flotte qu'on

cnvoyoit en Europe : & cette riaicide

calomnie flit encore confinïiée , fur

ce que des dix-huit vaiffeàûx , il n'ar-

riva en Efpagne que l'Aguya ou l'Ai-

guille à bord duquel étoient quatre

mille pezos en or qui appartenoient

à l'Amiral , au lieu que les trois autres

qirî réfifterent â la fiireur de cette tem-

pête furent obligés de retourner à

Saint-Domingue en très mauvais état.

Colomb ayant fait rafraîchir fes ii arrive

gens dans le port d'Azura , oîi ils uri- Continent,

rent une grande quantité de poiflons

nommés Saavino , &: Manatée , ou
Vaches de mer, fit voile pour un port

du Brefil , que les Indiens nomment
Gracchimo , afin de fe mettre à cou-

vert d'une autre tempête qui fe pré-

paroit. Il en partit le 14 JuiÙet , & eut

un fi grand calme que les courants

l'emportèrent vers certaines Ules voi-^

fines de la Jamaïque , qu'il nomma Los
Poros

, parce qu'elles font fort petites

& fabloneufes , & n^ trouvant pas
de fources il ordonna à fes geris de
creofer des trous dans le fable , d'^oii

Hiij
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f:oLOMB, ^'^ tirèrent de Teaii pour l'iifage des
chap. XI. *

vaifl'eaiix. Il fit route de cet endroit

An. I oz P^^*^ Signer le Continent , & toucha
*

• ' aux Ifles de Guanara , près de la Pro-

vince qu'on nomme à préfent Hon-
duras , oii fon frère Barthelemi def-

cendit à terre avec deux chaloupes. Il

trouva le peuple femblable à celui des

autres Ifles : vit une grande quantité

de Pins , & des morceaux de pierre

calamine ,
qui étant mêlée avec le

cuivre fut prife poiu* de l'or par

quelques-uns deshommes d'équipage,

3ui en cachèrent dans cette idée. Pen*

ant qu'il étoit en cet endroit il dé-

couvrit un canot femblable à un©
galère , de huit pieds de largeur, avec

une petite voile de feuilles de Palmier

au milieu , qid relTembloit afles à

celles des Gondoles de Venife. Les

femmes, les enfants, avec tout ce

qu'on vouloit conferver y étoient à
(' l'abri fous une efpece de pont,& quoi-

que cette barque fîit montée de vingt-

cinq braves Indiens , ils fe rendirent

d'eux-mêmes lans aucune réfiftance.

L'Amiral très content d'avoir cette

occafion de connoître ce que produi-

foit le Continent fans cxpofer fes gens

àaucun de nger, ordonna que la charge

• V
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de ce petit bâtiment fut examinée. On ^ „ i o m b ,

y trouva des matelats & des chcmil'es Chap. m.

decotonfansmanches,bientravaiIlces a„, ,30^,

& teintes de différentes couleurs: quel-

ques pagnes de la même étoffe pour
couvrir ce qui doit être caché , & de
grandes toiles , dont les femmes s'en-

veloppoient. Les hommes avoient de
longues épées de bois, tranchantes des

^

deux côtés , avec des pierres ajuftées

dans uAe ramure, du fil, une matière

bitumineufe , des haches , des efpeces

de cloches de cuivre , des plats & des

creuzets pour fondre ce métail. Leurs

provifions confiftoient dans les mêmes
racines & les mêmes grains qu'on

trouve à Hifpaniola , & ils buvoient

une liqueur forte faite de Maiz qui

reflembloit affés à de la bierre d'An-

gleterre. Ils avoient auffi beaucoup de

noix de Cacao qui tenoient lieu de

monnoye dans tout le pays qu'on a

depuis nommé Nouvelle Eipagne , &
ils paroiffoient y attribuer une grande

valeur : car malgré la conftcrnaiion

dont ils flirent faifîs
,
quand ils fe vi-

rent prifonniers au milieu d'une race

d'hommes qui leur fembloicnt fi ex-

traordinaires , s'il arrivoit ou'une de

ces noix tombârpar hazard furie pont,

Hiv
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Colomb, ^'^ fejettoient deflus pour la reprendre
Chap. XI. avec des marques d'empreflèment &
An i.«, d*intérêt comme pour quelque chofe

d important. Leur modelfae étoit li

remarquable , que lorfque quelqu'un

d'entr'eux étoient tirés a bord par les

toiles qui les couvroient , ils fe ca-

choient aufli-tôt avec les mains , &
les femmes s'enveloppoient dansleiur

toile, avec des marques de honte& de
confiifion. Ce fentiment de pudeiu- fît

un tel effet fur l'Amiral , qu'il ordonna
^ qu'on eût des égards pour eux , qu'on

leur rendît leur canot, & qu'on leiu*

donnât des marchandifes d'Europe en
échange de celles qu'il jugea à propos

de garder. Cependant il fîtrefter un
vieux homme, nommé Giiunbe, qui

paroiffoit le plus fpirituel , & le

Chef de cette troupe , pour en ap-

prendre des particularités plus éten-

dues du pays , & pour qu'il fervît

,
^ d'interprète auprès des autres Indiens.

Giumbe fe chargea gayement de cet

office , qu'il remplit fidèlement dans

le cours du voyage , tant qu'il fut entre

des peuples dont il fçavoit la langue

,

& lori'qu'il ne fût plus en état de ren-

dre fervke , on le renvoya à fa far»
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tisfaâion avec de beaux préfents pour c o l o m b ,

le rëcompenfer de fa fiaélité. ^***P' ^*'

L'Amiral fut informé par cet Indien
y^„^ ^^^^

de la grande richeffe , de la politeffe&
de rineénuité du peuple qui habitoit

\l
^'^'^

.

a 1 Oueft de la Nouvelle Efpagne : mais la nouvelle

comme il vit mie cesContrées etoient ^^f^S"»'

faciles k aborder , il remit à un autre

temps à y faire voilé de Cuba & re-

folut de poiu-fmvre fon premier def-

fein de clécouvrir dans le Continent

im détroit par lequel il ptït pénétrer

dans la mef du Sud , &t gagner les

Indes Orientales. Suivaiit ce projet il

tourna à TEfl vers Veracua & Nom-
bre-de-Dios , où on lui dut qu^il trou^

veroit ce détroit ; maïs les Indiens^

cntendoient un détroit de terre ou un
Ifthme , ait lieu que Colomb vouloit

parler d'un paiTage qui communiquât
d'une mer à l'aiitre. râifant voile poiu'

le chercher, il s'avança vers un Cap
du Continent , qu'il nomma Carinvcf ».

parce qu'ily trouva une grande quan-
tité d'arbres , qui portent un fruit au-'

quel les habitans d'Hifpaniola don-
noient ce nom. Près de ce Cap il vit'

un peuple qui portoit des pagnes , Sc

des chemifes ou j.2rcquettes oe toÙIeâf
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Colomb» ^^ coton peintes , elles reflembloient
ciup. XI. àdes cottes de mailles afles fortes pour

An, i5pi.
^^ défendre contre les armes du pays ^

& même contre les épées des Euro-
péens. Plus loin à l'Ell: , vers le Cap
Gracias-à-Dios on trouva les habi-

tants d'un afpeâ farouche & d'une

inclination cruelle. Us alloient entiè-

rement nuds : mangeoient de la chair

humaine & du poiflbn cnid tels qu'ils

le prenoient , & fe faifoient aux oreil-

les de fi grands trous qu'on auroit pu
Îr paffer un œufde poule, ce qui fît que
'Amiral donna à cette Côte le nom de
Las Orejas , ou Des Oreilles. Le Di-

manche 14 d'Août 1 502 ,Barthelemî

Colomb defcendit à terre le matin

pour entendre la Mefle , ainfi que les

Capitaines , & un grand nombre
d'hommes d'équipage , avec les or-

nements néceflaires. Le mercredi fui-

vant , étant encore defcendus pour
( _ prendre pofleffion du pays au nom de

Leurs Majeftés Catholiques , environ

cent Indiens chargés de provifions

vinrent fur le rivage , s'approchèrent

des chaloupes, & fe retirèrent fans

avoir prononcé im feid mot. Le Lieu-

tenant voyant leur timidité , employa
l'Interprète poiu* les rafliu-er, &leur
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fit donner desfonettes, des bracelets, goITmT,
& d'autres bagatelles , qui leur fiirent chai». xi.

fi agréables
, que le lendemain ils re- ^^^ ^^^^^

vinrent en plus grand nombre , avec

toutes fortes de provifions , entr'au-

tres des poules de ce pays , meilleiu'es

que celles d'Europe, des oyes,du poif-

fon rôti,&des fèves rouges&blanches

qid reflemblent aux haricots d'Ef-

pagne. Ce pays quoique bas étoit

couvert de verdure & fort agréable :

il produifoit un grand nombre de

Pins , de Chênes , de Palmiers & de

Mirobolans , avec toutes les mêmes
fortes de fruits & de provifions qui fe

trouvoient à Hifpaniola. Ils avoient

auffi des Léopards , des Cerfs & d'au-

tres animaux : les habitants étoient

comme ceux des Mes, excepté que
leurs fronts n'étoient point auffi hauts:

Ils n'étoient couverts que pour la pu-

deur, paroiffoient ne pas avoir de

Religion , & chaque Nation parloit
.

un langage particulier. Leurs bras &
Jeiirs corps etoient ornés de différen-

tes figures incniftées dans la peau par

le moyen du feu , & les principaux

portoient des efpeces de bonnets de
coton rouges & blancs. Quelques-iuas

avoient comme des corfets fans ma»^
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Colomb,ch« , qui leur defcendoient jufqu'aux
chiii>. XI. cuiiTes ; d'autres portoient des touiFes

Au isoi, ^c cheveux qui pendoient fur leiu-fi

fronts : mais dans leurs Fêtes ils fe

1>eignoient le vifage de diverfes cou-

eurs , ce qui leur donnoit une figiu'e

terrible & diabolique.

De la Côte de Las Orejas , rAmiral

employa cinquante joursàfairefoixan-

te lieues à ITll , les vents & les cou-

rants lui étant toujours contraires :

mais le rivage ëtoit facile , & on jet-

toit l'ancre toutes les nuits près de
terre. Le 1 4 de Septembre , il doubla

im Cap qu'il nomma Gracîas-à-Dios,

ou Graces-à-Dieu , parce que de cet

endroit la terre s'étendoit au Sud , &c

qu'il pouvoît fiiivre aifément fon coiurs

avec le vent alifé qui regnoit alors..

Cependant lui peu au-delà de cette

Î>ointe de terre , il pafTa quelques bas

bnds dangereux qui s'étendoient ea
mer autant que la vue pouvoit porter.

L'Amiral, qui manquoit de bonne
wûnKdVcâ' eau, envoya le 16 les ckaloup4.'s dans

une rivière,, à l'entrée de laquelle les.

flots étoient fi agités parle courant y
Se par le vent de mer ,, qu'une des.

chaloupes fe perdit avec toutfon mon-
it 9 ce qui fù: donner à cette rivière

Caraâere

Buri.

»
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lenom de la Defgracia ou duDëfaftre. colomb.
Continuant fa route au Sud , Colomb chap. xi/

jetta l'ancre le Dimanche ij près a«. nos,
d'une ville nommée Canari , aans le

voifmage d'une petite Ifle appellée

Quiriviri. Cet endroit furpaflbit tout

ce qu'il avoît vu jufqu'alors , tant par
l'abondance du peuple que par la

beauté du terrein & l'avantage de la

Situation ; la terre y étant élevée &
abondante en pauirages , en bois& en
rivières. Cariari eft fitué près d'une

profTe rivière, fur les bords de laquelle

il s'afTembla une grande quantité de
peuple y dont quelques - uns étoient

armés d^arcs &c de flèches , d'autres

de bâtons de Palmier aiifli noirs que
du charbon , durs comme des épines ,.

& garnis de pointes d'os de poiiTons.

Ennn pluûeurs portoient des maiTues ,.

& ils paroifToient s'être raflembléS'

dans le defTein de défendre leur pays> *

contre l'invafion. Cependant auffi-tôt

qu'ils connurent les difpofitions paci--

nques des Chrétiens , ils marquèrent

le plus grand défir d'échanger leurs;

denrées , qui confifloient en armes ^,

jacquettes de coton , chemifes& gua-^

nînis j. qui font des pièces d'or pâle

^'ils portoient autour du col comme
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Colomb, ^^5 reliques. Ils vinrent en nageant
chap. XI. avec ces eiFets jufqu'aux chaloupes t

An. I 01.
'^^ Efpagnok n'ayant pas voulu clef-

cendre à terre ce )our m le lendemain.

L'Amiral défendit à fes gens de pren-

dre en échange ce oue les Indiens leur

apportoient , & il leur fit préfent ds

différentes bagatelles , pour qu'ils re-

gardaffent les Chrétiens comme des

nommes qui méprifoient toutes vues

mercenaires. Moins l'Amiral paroifToir

voidoir feire de trafic, & plus ils

marquoient d'envie de négocier avec

lui , faifant des fignes du rivage pour
engager fes gens à venir avec eux*

Voyant que leur invitation étoit inu-

tile , ils fe retirèrent , laifferent en un
monceau tout ce qu'ils avoient reçu à
fcord ,& les Efpaenols le retrouvèrent

quand ils defcendirent à terre le mer-^

credi fuivant. Les Indiens croyant que
ces étrangers ne prenoient pas con-
fiance en leur fincérité, envoyèrent
un vieux homme d'une figure refpec-

table ponant une efpece de drapeau
attaché à im bâton accompagné de
deux jeunes filles , avec des guarinis

au col. Sur leur demande elles furent

conduites à bord de l'Amiral , qui or-

• éotmsL dç les babiller ^ leur fit donnai
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lin repas , & les renvoya enfiiire fur '^^^'^^
le rivage, où elles furent reçues avec chap. xi/

desmarquesde joie par le vieillard qui
^^

y étôit demeuré avec cinquante natu-

rels du pays.

Le lendemain , le frère de l'Amiral .5®" ^'^'^

defcendit k terre pour prendre quel-^'"***^*^

2ue connoiiTance :deux des principaux
ihefs vinrent à la chaloupe , le foutin-

rent fous les bras , & le firent affeoir

fur llierbe au milieu d'eux. Dans cette

iituation il commença à les interroger,

& ordonna à fon Secrétaire d'écrire

leurs rcponfes : mais auffi-tôt qu'ils

virent la plume , l'encre & le papier,

ils flirent faifis de confternation &c

prirent la fiiite , croyant que c'étoient

des inftruments poiu* quelque opé—
ration magique ; d'autant plus qu'ils

avoient eux-mêmes commencé par

différentes cérémonies femblables à
des exorcifmes, avant d'approcher

des Efpagnols. Après avoirdimpéleurs
craintes, DomBarthelemi vifita leur

ville , où au milieu d'un grand palais,

de bois couvert de rozeaux , il vit dif-

férems tombeaux , dans lundefquels-

étoit un corps embaïuné , & dans uml

autre deux fquelettes humains dan»

des toiles de coton fansaucune odeur»

\â jii
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_ ii4 DIcôtrVÊRTÊf
Colomb, ^^ chaauie de cés catacombes étoît

Ctop, Xi. ' ane table atvec its figurés de bêtes!

gravées , &fiir qtietqùes-ûnes reffigie?

du défiint parée de giiartïnis^ de bra*

celets^& d'autres ornements autqueti^

3s attribuoient quelque vertu.

fétottté L'Amiral dém-oît ardemment de
Jun€ efpcce mieux connoître la natiu-e de ce pays

iCbttn & les coutumes des habitants, qia

paroUToient plus civilîfés qu'aucim de
ceux qu'il eût déjà vus. B ordonna
d'en prendre fept , en choifit deux quî
lui parurem tes plus intelligents , &
renvoya les autres avec quelques pré-

iènts, les affurant qu'il ne retenoit

leurs compagnons que pour lui fèrvïr

de guides Sc d'interprètes te long de
fa Côte, & que dans^très peu de temps

^ 3 les mettroît en liberté. Maljgrécette

^daration 3s penferent qu'on les

Çardoir par avarice : un grand nom--

bre d'entr^eux vinrent le lendemain*

for le rivage , envoyèrent quatre Am«^
bafladéurs à bord de PAmiral pour
traiter de la rançon de leurs compa-^

ttiotes , & 3 apportèrent en prélenr

^ deux Cochons fauvages affés petits r

mais qui forent trouvés de très boit

fpik. On reçut très ))ien les Députés y
ce qjiK>îque Colomb^ne leur accordât
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bas leur demande , il réuffit cependant colomb',
a les renvoyer fatisfeits. On paya gé- chap. xi/

néreufement leurs Cochons, dont un
j^^^

fiit attaqué à bord par uneefpecede -^'

Chat fauvage , que l'un des hommes
avoit pris dans un bois, après lui avoir

coupe une pattededevant.Cetanimal,
aufli gros qu'un petit Lévrier , fautoit

comme un Ecureuil d'arbre en arbre ,

& s'attachoit aux branches non-feule-

ment avec (es griffes, mais encore

avec fa queue, par laquelle ilfe fufpen*

doit pour fe repofer & pour jouer.

Les Cochons, quoique très féroces "^

de leur nature , parurent efirayés à fa

vue , & s'enfiiirent fous le pont : l'A-

miral ordonna d'en mettre un prèsdu

Chat, qui entoura de fa queue le groin

duCochon , s'anacha à fa croupe avec

la patte de devant qui lui reftoit. Se

l'auroit eu bien-tôt déchiré fi les gens

duvaiffeau ne l'en euffent empêché

,

ce qui fit juger que ces Chats faifoient

la chafle à peu près comme les Loups
d'Efpagne.

Le Mercredi cinq d'Oftobre , l'A-

miral fit voile dans la baye de Cara-

varo , qui a fix lieues de profondeur,

fiu- environ trois de largeur. On y
trouve plufieurs Ifles^ entre lefqiiei-
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Colomb. ^^^ les vaifleaux paffent comme daiîS

chap. XI. des détroits , froiffant les arbres de

chaque côté. L'Amiral fît jetter Tan-
An. 1502.

ÇJ.Ç ja^5 ççi^ç jjjjyç ^ g^ envoya les

Chaloupes à l\inc des Mes . 011 les

gens trouvèrent vingt canots , dont

les hommes étoient dei'cendus fur le

rivage , entièrement nurls, avec de pe-

tites plaques ou aigles d'or autour de

. leur col. Ils ne firent paroître aucime

crainte , donnèrent pour trois fon-

nettes une plaque d'or du poids de

trente ducats , & aiTurerent qu'il y
avoit ime grande quantité de ce mé--

tal dans le continent , à une fort pe-

tite diftance;

Grande cf. Le lendemain , les gens de la Cha*

trt^îîer de l^^^P^ defcendirent fur le rivage du
1*0». continent , où ils trouvèrent dix ca-

nots remplis de gens qui refiiferent

d'échanger leurs plaques d'or. L'Ami-

ral en fit prendre deux , pour avoir

des connoiffances plus étendues du
pays , en fe fervant des interprètes

de Cariarî, & ils lui confirmèrent

ce que lui avoient dit ceux de Tlfle ,

au fujet de l'or, qu'on trouvoit à

deux journées plus avant dans les

terres. De cette baye , l'Amiral fit

voile vers ime autre aiTez difficile ^
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nommée Abufena ; & le 17 il fe remit qolo..
en pleine mer , pour continuer fon chap, xu*

voyage. Etant arrivé douze lieues •

plus lom a la rivière de Guaiga , il

commanda aux chaloupes d'aller à
terre , où fes gens flirent vivement
anaqués par environ cent Indiens,

qui s'avancèrent avec fureur dans
l'eau jufqu'à la ceinture , fecouant

leurs lances , fonnant des cornets >

battant des tamboirrs , jettant l'eau

de la mer & toutes fortes d'herbes

contre les Efpagnols , avec des inar-

ques de déteftation & de méfiance.

Malgré ces menaces , ils flirent bien-

tôt appaifés par la contenance des

Chrétiens ; & pour quelques petites

fonnettes , ils donnèrent dix plaques

d'or, qui valoi^nt cent cinquante

ducats. Cependant le lendemain,

ils fe mirent en embufcade contre

les chaloupes ; & voyant que per-

fonne ne vouloit fe hafarder de def-

cendre à terre fans avoir des furetés,

ils fe jetterent dans l'eau , comme le

jour précédent , menaçant de lancer

leurs javelots , à moins que les cha-

loupes, qui s'étoient arrêtées, nie

retournafïent aux vaifTeaux. Les Ef-

pagnols, irrités dç çene conduitje

'
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CoLOMh, infolente , en bleffei ent un .au bras
chap XI. d'un coup de flèche ; & en même
A- . , temps TAmiral fit tirer un coup de
An. 1502. ^ . t 1 » • ^ 1

canon , dont le bnnt les jetta dans

une fi grande épouvante qu'ils prir

rent tous précipitamment la fiiite.

Alors quatre hommes defcendirent à

terre , & les engagèrent par figne

à revenir : ils mirent bas les armes :

retournèrent au rivage , & échangè-

rent enfiiite leiurs plaques très pam«
blement.

L'Amiral ayant pris des échantil-

lons de ce que produifoit cette par-

tie du pays, s'avança à Catiba, &
jetta l'ancre à l'embouchure d'une

grande rivière , d'oit il vit gue les

habitants s'affembloient au Ion des

tamboiu-s& des cornets. Deux d'en-

tr'eux vinrent dans un canot à côté

du vaifiTeau; & après s'être entretenus

avec les interprètes de Cariari , ils

montèrent à bord fans crainte pour
échanger leurs plaques contre quel-

ques bagatelles que leur donna l'A-

miral. Ce canot fiit fi.TÎvi d'un autre

chargé de trois hommes , qui le

conduifirent de même ; & l'amitié

étant ainfi établie , les Efpagnols

defcendirent à terre ^ où ils trou-.
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irerent un grand nombre d'Indiens ^TTôTTïT
avec leur Roi, qui n'étoit diftingué chap. xi.

de (es fujets que par une efpece de ^^^ ,^g^
parapluie de feuilles d^arbres dont il

étoit couvert, parce qu'il tomboit

une très forte pluie. Ce Souverain

échangea fes plaques ; ce qui fervic

d'exemple à fes fujets, & ils encom-
mercèrent de même dix-neuf toutes

de pur or. Dans cet endroit les Chré-

tiens virent une grandemafle de murs^ /
qui paroiflbient bâtis de chaux& de

i)ierre : c'étoit la première fois que
'Amiral avoir trouvé quelque mar-

3ue de bâtiments dans les Indes , &
en emporta un morceau, pour

lie £dre voir à foa retour*
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An.w. CHAPITRE X I I.

Colomb arriveàFtragUA&àPortO'bcUoi
-

'

Ilejl obligédéfaire tirerfurUs Irtdiensi

Il ejjuie unefurieufe tempête : Peuple

qui habite fur des arbres : Colomb

entre dans la rivière de Bethléem :

Les Efpagnols font des échanges

avec les habitants : Colomb veut

^ établir une Colonie : Confpiration

£un Cacique contre la Colonie ; il

tfi pris , & s^échappe.

Colomli /CONTINUANT fa foute pai*

«rrivcii veri- V^ j'Eft il paKTa à Cobravo ; &le
to-Beiio. vent ayant beaucoup augmente , il

dirigea fon cours par cinq villes de

grand commerce , du nombre def-

quelles étoit Veragua, oîi les In-

diens difoient qu'on recueilloit For,

& que Ton confljtûfoit les plaques

qu'ils portoient. Le lendemain il ar-

riva à uile autre ville , nommée Ca-
biga , d'où il continua fon voyage
vers une qu'il appella Porto-bello ,

ou le Beau-pon , parce qu'il la trou-

va très -grande, bien peuplée, &

j
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dans une campagne très fenile. HcolomhJ
entra dans le port le fécond jour de Chap. aU.

Novembre , après avoir pafle entre
^^^ ,jq^

deux petites Ifles , oti les vaifleaux

touchoient prefque les rivaces. Pen-

dant fept jours , que la pliiie & le

temps contraire l'obligèrent d'y ref-

ter , les habitants des contrées voi-

fmes vinrent régulièrement à bord
dans leurs canots pour échanger des

provifions, & des bottes de coton

filé, contre des épingles, des ai- .

guilles , & d'autres bagatelles. ^

Le mercredi 9 , il partit de Porto--

bello^& s'avança huit lieues à l'Oueft;

mais le lendemain, le temps con-

tiiaire l'obligea de retourner quatre

lieues en arriéré , & dei fS'niiettre'

à' couvert entre leslflès vôifinesdit'

côiitinent , oii efl: fituée préfente-

ment ia ville dé No!nfibre>dè-Dï6$.

II. nomma Tendroit oîi il s'ax -tta

Pvierta^de^Baiftîrtïâitos ; 6u lè^ Poirt
^^

;

des provifions
,
parcequéi!ôtttes ces

*

Ifles étoient couverte^ de griains. Une
chaloupe' bien équippée étant en-*

voy^e â la pourluite d'un canot,
'

les Indiens furent fi effrayés, qu'ils

fe jei?terentauffi-tôt danslàmér, &
fe. fiiwv^ent , malgré tous les eÔbitg

'
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Coi o.viB,'^^^ Efpagnols : d'abord que la cha*

chap. xii.
* loupe âpprochoit de quelqu'un d'en-

Ab 1 01
^^*^^"^ 9 ^ plongeoit comme un ca-

nard , & ne reparoiflbit qu*à la dif-

tance d'une portée de flèche,
Tieft obligé L'Amiral refta jufqu'au 25 de No-
de faire tirer , . ^ , i T o
fur kl la- vembre a faire radouber cc raccom-
*•*•• moder (es tonneaux ; enfuite il conr

tinua fa route à TOuefl: , vers un en*

droit nonuné Gidga , où les gens

des chaloupes étant defcendus à terre,

trouvèrent environ trois cents In-

diens , difoofés à trafiquer poiu* quel-

ques provilions qu'ils avoient,&pour

2
uelques petites pièces d'or, quipen^

oient à leur nez & à leurs oreilles.

Sans s'arrêter dans cet endroit , il

vint à un petit port qu'il nomma
Retrette ou retiré , parce qu?il ne
pouvoir tenir *qu'environ to vaif-

îèaux^ & que la largeur defon en-

trée n'étoit pas de plus de quinze ou
vingt pas. Les rodiers des deux cd^

tés paroiffi>ient au defliis de l'eaii

auffi pointus que des diamants , avec

^ un canal entre deux , dont on ne
trouvoit pas le fond, L'Amiral fiit

engagé à entrer dans ce port par les

difcours de ceux qu'il avoit envoyés
le viiiter } il lui en firent im rapport

ikvorable^
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favorable , & lui dirent que les vaif- i^'TTT
féaux pouvoient venir jufqu*au ri- ch. xii.

vage ; ce qui leur donnoit un grand
^^^ ^

avantage pour commercer avec les

habitants. Il refla neufjours dans ce
lieu refferré , où il fiit confiné par le

mauvais temps. Les Indiens vinrent

d'abord commercer familièrement ;

mais enfuite ils furent provoqués à
commettre des aûes d'hoflilité par l'in-

folence & la débauche des matelots.

Leur nombre croifToit tous les jours;

& leur courage s'augmenta à un tel .

point 9 qu'ils vinrent plufieurs fois

faire des menaces jufques fous le bord
des vaifTeaux. L'Amiral , après avoir

eflTayé de les appaifer par la douceur

& par là patience , jugea qu'il étoît

i^folumefnt nécefTaire de changer de
conduite , pour les convaincre qu'on

ne l'infidtoit pas impunément. Il or-

donna à fes gens de tirer quelques

coups de canon ; mais les Indiens

répondirent à ce bruit par des cris ,

frappant les arbres avec des bâtons »

comme s'ils eufTent méprifé cet éclat

,

qu'ils s'imaginèrent être l'effet d'un

tonnerre dont on fe fervolt pour les

épouvanter. Alors on en chargea im
des plus gros avec de la dragée y &C

Tom» L l
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COLOMB,'^ pointant fur un grand nombre
ch. XII. ' d'entr*eux qui s*étoient afTemblés fiur

A .,«, wne petite hauteur , le coup porta
An, 1501. r

/- r * vi
au milieu , & leur ht lentir qu il y
avoit plus que du bniit fans effet.

Ils prirent la fiiite dans Tinflant , avec

une fi grande conflernation , qu'on

ne les vit plus , même au delà des

montagnes. Cette nation avoit meil-

leure mine qu'aucune de celles qu'on

eût encore vue : ils étoient grands

,& dégagés fans avoir de gros ven-

'tres j comme il eu (on ordinaire

dans ces pays. On trouva dans le

^ port une grande quantité de Cro-
codiles ou Alligators , qui dormoient

fur le rivage : il fortoit une odeur

mufquée de leurs corps,& ils étoient

il avides à la proie , qu'ils auroient

dévoré les hommes s'ils avoient pu
les prendre à leur avantage , quoi-

qu'ils (uffent craintifs &c poltrons

quand on les attaquoit.

11 eiRiye L'Amiral , voyant que les vents

Z^tl^'^' à'EÛ&c de Nord-Eft continuoient à
fouffler avec violence& fans relâche,

i&c qu'on ne pouvoir continuer à tra-

fiquer avec les habitants de cette

côte, réfolut de retourner en ar-

rière , & de s'édaircir par lui-même
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de ce qu'on lui avoit rapporté , tou- cTTô
chant les mines de Veragua : il remit Chap.xii,

donc à la voile pour Porto-bello le a« .,^.

lundi 5 de Décembre.
Le lendemain , pendant qu'il contî-

nuoit fon même cours, le vent fe

tourna Ouefl ; mais comme il ne

jugea pas que ce fut pour y refter

,

il porta contre pendant quelques

jours, durant lefquels le vent fiit très

variable, & le temps fi déréglé , que
les matelots pouvoient à peine fe

tenir fur le pont. Il fembloit que le

ciel s'abimoit en un déluge de pluie :

l'air paroifibit comme une fournaife

par le feu des éclairs ; & le tonnerre

rouloit avec fi peu de relâche que les

équipages croyoient mutuellement

entendre tirer les canons en figne de
détrefie. Les hommes, continuelle-

ment mouillés de la pluye , & expo-

fés à ces éclats & à ce feu terrible

,

commencèrent à être frappés de ter-

reiU" & à perdre l'efpérance , parti-

culièrement quand ils virent que le

vent leur étoit contraire toutes les

fois qu'ils s'efForçoient de gagner

quelque port. Au milieu de ce trou-

ble & de ce danger , ils fe trouvè-

rent encore bien près d'être engloutis^
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Colomb, P«^^*

^^^^ furieufe trombe qui s'éleva

chap. xii/ de la mer jufqu aux nues , de la grof-

A„ ., feur d'un tonneau, tournant rapide-
An. X501. « 1

'

ment , & jettant 1 eau de toutes parts

avec un affreux rugiflement. Pour
comble d'infortune , ils perdirent de
vue le vaiffeau le Caïno , & jugèrent

qu'il avoit fait naufrage : mais ils le

revirent après trois jours d'épaiiTes

ténèbres , pendant lefquels ils s'étoient

mis d'abord à l'ancre , & avoient en-

fuite été emportés en mer , après les

avoir perdues ainfi que leurs cha-

loupes.

La tempête avoit prefque mis les

vaifl'eaux en pièces, & les hommes
étoient accablés de froid, de faim

& de fatigue: mais ils furent enfin

foulages par un calme de deux jours ,

pendant lefquels ils furent environnés

d'un nombre prodigieux de goulus

de mer. Ces animaux étoient fi avi^

des qu'on les prenoit avec un hame-
çon feulement amorcé de drap rouge.

On en prit une grande quantité , &
l'on trouva dans le ventre d'un de
ces poiflbns une tortue entière qui

vécut enfuite fur le vaiflTeau. La tête

d'un autre goulu qu'on avoit jettée

dans la mer fut aufii trouvée dans

le
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le corps d'un qui Tavoit avalée , ce coTTm
qui fît juger que les individus de thap.xii.

cette efpece fe dévoroient récipro- ^n. isoi^

quement. Quoique quelques-uns re-

gardaflent ce poiflbn comme de mau-
vais préfage , & que l'on convînt en
général que c'étoit un mets très mé-
diocre , les Matelots en mangèrent
avec grande avidité. Depuis huit mois
qu'ils étoient en mer , ils avoient

tonfommé toutes leurs provifions ,

excepté le bifcuit, qui par la chaleur

& l'humidité du climat étoît fi rempli

de vers , que plufieurs ne vouloient •

manger que la nuit , pour ne pas voir

ceux qu'ils étoient obligés d avaller.

Le famedi 17 a trois lieues Eft de Pcupie aui

Pennon , l'Amiral entra dans un port ^«^"^ fui^oc»

que les Indiens appellent Huiva , & *' ^**'

permit à {es gens de s'y repofer trois

jours. Us deicendirent à terre , & vî*

rent que les habitants vivoient dans

des Cabanes bâties fur des arbres avec

des bâtons qui fe croifoient de l'un à

l'autre. Cette coutume finguliere de-

voit fans doute fon origine à la crain-

te des bêtes feuves , des inondations

,

ou des ennemis de leur propre efpe-

ce , d'autant que fur cette côte les

différentes nations font fouvent en
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coLijfA^, guerre les unes contre les autres. Il

chap. XII.' partit le 20 de ce port ou baye :

^ mais auflî-tôt qu'il le fut remis en

mer , la tempête recommença avec

tant de fureur, qu'il fiit obligé de re-

lâcher dans un autre port , d*oîi il

partit le troifieme joiu- , après que le

temps fe fiit un peu calmé. Il fembloit

que le ciel vouloit traverfer cette ex-

pédition : le vent fe renforça de nou-

veau& devint contraire , les vaiffeaux

fiirent encore battus d'ime nouvelle

tempête , & tous les équipages tom-
bèrent dans la frayeur & dans la

conftemation. fls la fupporterent juf-

qu'à ce qu'ils rentraffent dans lemême
port où ils avoient déjà été le 1 1 du
même mois. Ils y refterent depuis le

An. 1S03. 16 Décembre jufqu'au 3 Janvier , y
radoubèrent le vaiffeau la Gallega :

fe munirent d'une quantité fuffifant^

d'Indiens , de bled , de bois & d'eau

,

& remirent à la voile , en retoiu'nant

vers Veragua. Ils fiirent fi fatigués

des courants , des tempêtes & des

vents contraires entre Veragua &
Porto-bello , que l'Amiral nomma
toute cette côte Cofta de Contrafles^

ou de la Contradiâion.

Le jeudi fuivant , il jetta l'ancre
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près d*iine rivière que les Indiens ^77777
appellent Yebra , & qu'il nomma chap. xii.

Bethléem , parce qu'il y arriva le jour ^^ ^

de l'Epiphanie. A l'Oueft de celle-ci

eft la rivière de Veragua , qui a très

peu de profondeur ; mais on la re-

monta dans les chaloupes jufqu'à une
ville, oîi l'on difoit qu'étoient lei

mines d'or. Les Indiens fe tenoient

d'abord fur leurs gardes, & mena-
çoient de s'oppofer à la defcente des

Efpagnols : mais un interprète qu'on

mit à terre leur parla fi favorable-

ment des Chrétiens qu'ils s'appaife-

rent, & échangèrent vingt plaques

d'or , quelques pièces creufes fem^

blables à des portions de rofeaux

,

avec quelques grains qui n'avoient

pas encore été fondus , & qu'ils di-

foient avoir recueilli dans un endroit

fort éloigné fur des montagnes très

efcarpées.

Le lundi 9 de Janvier, le vaifleau coiomben-

Amiral&laBifcayenneentrerentdans vTerc "de Bel

la rivière de Bethléem,& les Indiens «i»iécin,

vinrent faire des échanges de ce qu'ils

avoient, particulièrement dupoiflbn,

qid en certain temps de l'année re-

monte de la mer dans ces rivières

en une quantité incroyable Ils échan-

liv
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Colomb" g^^^^^ ^^^ ^^"^ P^^^ ^'^^ P^"^ ^^*
chap. X 11/ épingles , des chapelets& des grelots

,

An. I o
^^'^ qu'onenmet aux oifeauxde proie.

'Le lendemain, Colomb fiit joint par

les deux autres vaifleaux, qui n'a-

voient pu entrer la veille à caufe du
manque d'eau à Fembouchiu-e de la

rivière. Le troificmejourjD.Barthe-

lemi la remonta avec les chaloupes

jufqu'à la ville de Quibia , nom qu'ils

donnoient à leur Roi. Ce Prince in-

formé du deflein du Lieutenant vint

au-devant de lui dans fes canots ,

& ils fe traitèrent réciproquement

avec beaucoup de démonftrations d'a-

mitié. Le lendemain il vifita à bord
l'Amiral , qui lid fit quelques pré-

fents , & il fe retira fort fatisfait

,

après une heure entière de converfa-

tion , pendant laquelle (es gens firent

quelques échanges d'or pour des

lonnettes.

Le mercredi 24, la rivière s'enfla

tout-à-coup d'une hauteur étonnan-

te , & acquit tant de rapidité
, que

le vaifleau Amiral rompit fon cable

,

tomba fur le Gallega , & emporta le

mats de l'Avant avec fon bord, en-

forte que les deux vaifleaux furent

en grand danger de faire naufrage.

On
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On attribua cette augmentation fu- c ol c mb,

bite de la rivière à quelques pluyes

abondantes , tombées fur les monta-
gnes de Veragua , auxauelles on don-
na le nom de Saint Chriftophe ,

parce

que leurs fommets s'élèvent jusqu'aux

nues. Le lundi 6 de Février , les vaif-

feaux étant calfatés & radoubés ,

D. Bankelemi avec foixante & huit

hommes remontèrent dans leurs cha-

loupes la rivière de Veragua jufqu'à

la ville du Cacique , oîi ils demeure-

tent^im jour entier pour s'informer

du plus court chemin des mines. Sur ce

3u'ilsenapprirent , ils firent le mercre-

i quatre lieues & demie , & le lende-

main, étant arrivés au lieu qu'on

leur avoit indiqué , ils ramafferent un
peu d'or entre les racines des arbres

,

qu'ils trouvèrent fort épais ,& d'une

hauteiu- prodigieufe. Comme l'uni-

que but de ce voyage étoit d'avoir

des informations fur ce qui concer-

noit les mines , ils retournèrent aux
vaifTeaux, très contents d'en avoir

un eflai. Cependant ils apprirent de-

puis que celles d'où ils l'avoient tiré

n'étoient pas les mines de Veragua

,

qui étoient beaucoup plus proches :

mais celles d'Urira^ville appartenant*

Iv

MMW
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Colomb, à lui peuple en guerre avec Quibia,
ch, xii. qui avoit enfeigné aux Efpagnols les

mines dt fes ennemis au lieu des
An* i5«3*

fiennes.
les Efpa- Lei4deFévrieri5o^,DomBarrhe-

rnols font- . ^ , .' -"
,

det échanges lemi marcha avec cmquante hommes

J[J[^^***

***"•& fiiivi par une chaloupe à la rivière

d'Urira , fept lieues à TOuéft de Beth-

léem: le lendemain il rencontra le

Cacique , qui venoit au .devant de lui ^

accompagné de vingt hommes qui lui

préfenterent des provifions , & Ton
échangea quelques plaques d'or. Pen-

dant ce commerce , les Indiens mâ-
Y choient une herbe féche avec une ef-

pece de poudre. Après être reftés

quelque temps en cet endroit , les

Chrétiens fiirent conduits à la ville,

oh ils furent très bien traités , tant

pour les vivres que pour le logement.

A leur arrivée ils fiirent vifités par le

Cacique d'une ville voifine nommée
Diu*uri , accompagné d'un grandnom-
bre de fes fiijets, qui appcwterent quel-

ques plaques d'orpourfaire desécnan-
Îjes Ils dirent au Lieutenant que dans
'intérieur du pays plufieurs Caciques
pofledoient de l'or en abondance, &
qu'il y avoît auffi un grand nombre

^^ d'hcm nés armés comme les Efpa-
gnols.
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Le lendemainDom Barthelemi ren- c o l o m b ,

voya vingt hommes aiix vaiffeaux , & ^*»- ^**'

s'avança avec les trente autres vers ^n. 1503.

Zobabra , où il vit environ fix lieues

de terrein rempli de maïz & cultivé veut^éta'biir

comme des champs de bled. Il fiit très ""« Colonie,

bien reçu en cet endroit par les habi»

tants, de même que dans une autre

ville nommée Caleba, oîi il acheta

quelques plaques : mais comme il

s'éloignoit beaucoup des vaiffeaux,

fans trouver aucun port le long de la

Côte , ni aucune rivière plus grande

que celle de Bethléem , où l'on put

établir commodément une Colonie,

fuivant les intentions de l'Amiral , il

retourna avec beaucoup d'or au heu
d'où il étoit parti. On prit alors la ré

folution dy former imétàbliffément

avec quatre-vingts hommes fous fon

commandement, & après avoir fait

les difpofitions convenables , on com-
mença à bâtir des maifons environ à la

Î)ortée du canon de la rivière de Beth-

éem. On les conftniifit en bois, aTec

des couvertures de feuilles de Palmier,

cet arbre étanît très commun fur cette

Côte. On éleva un grand magafin,

dans lequel on mit plufieurs pièces de
canon, avec de la poudre , de$ provi-

I vj

V
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CoLOMh ^^ons, & d'autres chofes néceflaires :

ch. Xii. ' mais on laiila à bord du vaifTeau le

*. , , Gallegaune quantitédevin, de bifcuit.
An. XJ03, ,,- .1° 1 ^» • j r od huile , de vinaigre , de fromage oC

de grains, ainfi que des cordages , des

filets, des hameçons,& d'autres inftru-

mens de pêcheurs pour Tufage de la

Colonie , ce qui ne pouvoit manquer
d'être d'un grand lervice , dans un
pays aiiffi abondant en poifTon. Ceux
dont fe fervoient les habitants étoient

d'écaillés de tortues qu'ils ajuftent avec

des fils , tant en cet endroit que dans

les Mes. La mer y produit entr'autres

de fort petits poiiTons nommés Titi

,

que leurs ennemis perfécutent fi vive-

ment qu'ils fiiyent vers la furface de

l'eau, où on les prend dans de petits

filets. On les enveloppe enfiiite dans
^z' des feuilles, & on les fait fécher au

four enforte qu'on peut les garder très

long-tems. On prit auflî une grande

quantité dePélamides , qui étant pour-

suivispar ks autres poiffons s'élancent

deux ou trois pas fur la terre féche:

mais on les prend encore d'une autre

manière. Les Indiens élèventau milieu
de leurs canots , de l'avant à l'arrière

ime cloifon de feuilles de Palmier de
fix pieds de haut qu'ils plient du côté



DES Européens. 205
de la rivière : enfidte ils font du bruit ç^jj^^j^,'^

en frappant fur le rivage avec leurs ch. xu.

rames , ce qui épouvante les Pélami- a„, ,503,

des
, qui prennent les feuilles pour la

terre, fautent deffus en grandnombre

,

ôf tombent dans le canot. Outre ces

poifTons, ils en prennent beaucoup
d'autres qui paflent le long de la côte

,

& les font également fécher. Pour leur

boifTon ils ont une efpece de bierre,

très bonne faite de maïz, & un vin

agréable du jus & de la moelle V
d'une efpece de Palmier, ainfi que
d'un fruit femblable à ime grofle pom-
me de pin.

Quand les maifons furent élevées , CotiTpirt^

& qu'on eût fait les règlements pour le
*^^q;',e^';ôn«îr

foutiendelanouvelleColonie.l'Amiral la colonie,

réfolut de retourner inceffammenten^^çhape'/*

Efpagne. Son voyage fiit beaucoupre-
tarde par le manque d'eau pour fortir

de la rivière , ainfi que par unvent ter-

rible qui jettoit fur la côte , & mena-
çoit d'abîmer tous fes vaiffeaux qui s'y

rencontreroient. Cette circonftance

étoit d'autant plus facheufe que les

pluies, qui feidespouvoient augmenter

la rivière étoient paffées , & que les

fonds des vaiffeaux étoient percés de ^'

vers de part en partcomme des ruches

MMHM
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Colomb, ^ ^^^* ^^^ combler leur défaftrt

Ch. XII. *

le hazard leur fît découvrir par le

A», ijoj. nioyen d'un Interprète , que le defTein

de Qiûbia étoit de menre le feu aux
maifons des Chrétiens qui avoient

formé un établiiTement dans fes Etats

contre fon intention , & contre celle

de fes fujets. Dans cet embarras, TA-

miral prit des mefuresavec fon frère,

pour prendre le Cacique prifonnier,

ainii que les principaux de {es gens,

afin de les emmener en Efpagne , &
qu'ilsy ferviffent d'otages de la bonne
condidte de fes fujets. Le Lieutenant

s'avança le 30 de Mars avec environ

foixante& dixhommes vers le village

de Veragua , compofé de maifons fe-

parées lesunes des autres. Lorfqu'il en

étoit encore à quelque diftance , il

reçut un meffager de la part du Caci-

fjue , qui le prioit de ne pas venir dans

a maifon ntuée fur une éminence.

Malgré cet avis, il réfolut de continu^er

à s'avancer : mais feulement avec cinq

hommes, & il donna ordre aux autres

de le fuivre deux à deux , à quelque

diftance, & d'environner la mailon
quand ils entendroient un coup de
moufquet , afin que perfonne ne pût

échapper. Comme Ùs s'apprechoienc

i
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de plus en plus, le Cacique envoya c o i o m b,
un autre mefiager, pour les prier de ne ch. xii.

Eas entrer chez lui , difant cju'il iroit ^n. isoi.

li-même les trouver , quoiqu'il fftt

blefle d'un coup de flèche. Ces prières

réitérées étoient Teffet de fa jaloufie ,

& cette paillon étoit fi forte chez les

habitants de cette côte qu'ils ne vou-
loient pas permettre que leurs femmes
fliflent vues de perfonne. Quibia étant

donc venu à fa porte fuivant fa pro-

meffe fiit auffi-tot faifi par le Lieute-

nant, & quand on eut tiré le coup de >

moufquet , le reile des Efpagnols en-

tourèrent la maifon, dans laquelle

il y avoit environ trente perfonnes

,

qui voyant leur Prince pris ne firent

aucune réfiftance. On y trouva les

femmes & les enânts du Cacique , ,

avec quelques-uns des principaux du
pays, qui offiirent de fe racheter par

une grande quantité d'or qu'ilsavoient

cachée dans un bois voifin. Dom Bar-

thelemi , fans faire attention à leurs

offres , ordonna que Quibia& les au-

tres , tant hommes que femmes fiififent

liés & emmenés à bord avant que le

pays eût pris l'allarme , & comme il

vouloit refiler lui-même avec la plus

grande partie de fes gens , pour s'af-

KMMM
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Colomb, ^^^cr de (jpelques - uns des parens&
ch. xn. des prinapaux fujets du Cacique, qui

Aiu 1503.
n*avoient pas été pris, il confia les pri-

fonniers à Jean Sanchez de Cadix, ex-

cellent Pilote , homme de bonne ré-

putation , qui fe chargea avec autant

de confiance que de plaifir de les con-

duire furement à bord de TAmiral. Il

s'embarqua avec eux dans fa chalou-

pe : mais Quibia fe plaignant de ce

que fes mains étoient trop fortement

attachées: Sanchez touché de compaf-

iion relâcha la corde qui les lioit , &
dont il tenoit toujours lui - même un
des bouts. Le Prince Indien voyant fes

mains plus libres, prit le temps que le

Pilote reg^rdoit d'un autre côté pour
fe jetter dans la rivière , ce qu'il fît

avec tant de vivacité, que Sanchez

fut obligé de lâcher la corde pour ne
pas y tomber lui - même. Comme il

commençoit à faire nuit , & que cet

accident caufa tout-à-coup un grand

bruit dans la chaloupe , il ne flit plus

poffible de l'entendre ni de le voir

arriver au rivage, enforte qu'après

une recherche inutile, le Pilote re-

tourna à bord de l'Amiral couvert de
honte & accablé de chagrin.

Le lendemaioyle Lieutenantvoyaat
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3u'il étoit împoffible de s'emparer

'^ ^^ j^ ^ „ ,|

es Indiens fugitifs , retourna avec fes ch. xiu.*

gens aux vaifleaux , & prëfenta à fon

frère le butin qu'il avoir fait dans la ^"* '*°**

maifon de Quibia. Il montoit à la va-
leur de trois cens dutats en plaques

& en aigles d'or, dont l'Amiral fit

mettre à part la cinquième partie pour
leurs Majeftés Catholiques, & parta-

gea le refte entre ceux qui avoient eu
pan à cette expédition.

I

1

I:

CHAPITRE XIII.

Les Indiens attaquent la Colonie , ils

font repoièjfés : Combat où plufieurs

Chrétiens périjjent : Les Espagnols

abandonnent la Colonie : Ilsfe dé*

terminent à revenir en Efpagne : Ils

font forcis de refter à la Jamaïque :

Colomb envoyé deux Canots à Saint'

Domingue : Révolte des gens de

Colomb excitée par les frères Porras*

LA Colonie étant donc établie , Le» indient

&toutes chofes réglées pour la c" onie • lîî

foutenir , Colomb voulut profiter de ^^t repoMC-

l'augmentation que la rivière avoit
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CoioMB, ^^^ P^*" ^^^ pluyes qiii étoient tombées,
ch. xiii. & il ordonna que les chaloupes allé-

geaflènt & remorquafTent {es vaif-

leaux par deffr^s la barre à laquelle

tous les trois touchèrent , mais fans

recevoir aucun dommage. On y remit

enfuite tout ce qu'on avoit été obligé

d'en ôter, & le vent étant favorable

on fe difpofa à faire voile pour Hif-

paniola , d'oii l'Amiral fe propofoit

d'envoyer du fecours à fon nouvel

Etabliflement. Dans cet intervalle les

chaloupes vinrent à terre par im coup
de la Providence pour le falut d'un

grand nombre d'EfpagnoIs , qui au-

roient été les viftimes du reflentiment

des Indiens. Aufli-tôt que Quibia vit

les vaifleaux en mer , & qu'ils ne pou-

voient plus donner de fecours aux

gens reftés à terre , il réfolut d'atta-

3uer la Colonie, à quoi il trouvoit

'autant plus de facilité qu'elle étoit

environnée de bois. Les Indiens fous

fon commandement fe gliiTerent fans

être vus jufqu'à un terrein qui n'étoit

qu'à dix pas des maifons , d'où ils fe

jetterent fur les Chrétiens avec des

cris affreux , & lançant leurs javelots

,

non - feulement contre ceux qu'ils

voyoient , mais encore au travers de

V,
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leurs minces toits, ils blefferent dangé-<^^oMB',
reufement quatre ou cinq Efpagnols, Ch. xiii,

avant qu'ils euffent pu ie mettre en ^ ^^^
défenfe. Le Lieutenant, homme de
réfolution arrachant ime lance fe jetta

fur les ennemis , & fept ou huit de fes

Îjens ayant fuivi fon exemple , ils

orcerent les Sauvages de fe retirer

dans le bois, préciicment quand la

chaloupe touchoit le rivage. Quoique
les Indiens ne vouluflent plus com-
battre main- à -main, après avoir

éprouvé le tranchant des épées des

Européens, & les dents des Chiens

,

qui fe jetterent fur eux avec Aireur,

ils continuèrent cependant à lancer

de loin leurs javelots , jufqu'à ce qu'ils

fiiffent enfin chaffés de leur retraite

,

&'obligés de prendre la fiiite , après

avoir tué un Efpagnol & en avoir

bleffé fept, du nombre defquels fiit

le Lieutenant.

Le Capitaine Jean Triftan, que po»*»»©^

1 Amiral avoit envoyé au nvage avec chrétienspé.

la chaloupe ne voulut pas permettre "^*"**

à fes gens de defcendre à terre pendant

le combat : mais auffi*tôt qu' il fîit fini

,

il entra dans la rivière pour faire de

l'eau fraîche , dans un endroit entiè-

rement couvert de bois. Les Indiens
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fortirent auffi - tôt du lieu où ils

Ch. xiii. s'étoient cachés, & tombèrent fur

.
^

lui avec un grand nombre de canots.

'Il foutint le choc en brave homme:
mais il lui fiit impofUble de fe garantir,

lui & fes gens d'une grêle de traits qui

tomboient fur eux. fls périrent tous

dans cette a£Hon , excepté un feul

nommé Jean de Neïa, natifde Seville,

qui tomba par hazard fur le bord de

la chaloupe au milieu du combat,

plongea jufqu'au fond de l'eau , &
gagna le rivage, d'où il prit fon che-

min par le plus épais du bois, poiu:

i

"oindre la Colonie , à laquelle il porta

a nouvelle de ce malheur. Les Ef-

pagnols épouvantés de cet événement,

auroient voulu quitter aufli-tôt leur

ville, &fe rendre fans ordre à bord

du Vaifleau Amiral , mais le peu d'eau

qu'il y avoit à l'embouchure de la ri-

vière, les empêchoit démettre leur

vaifleau à flot. De plus la mer battoit

avec tant de violence en cet endroit

qu'il n'étoit pas poflîble d'envoyer de

chaloupe pour donner avis de cette

perte à l'Amiral, qui fe trouvoit dans

unerade ouverte fortdangereufe, fans

chaloupe, ignorant le deffin de Triftan

& de ks gens. Enfin ileut la douleiu: d9
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les voir emportés dans leur chaloupe colomb,
par le courant de l'eau , couverts de ch. xiii.

blefllires ,& fidvis d'un nombre prodi-
^^^ ^^^^

gieux d'oifeaux carnaciers. Un fi trifte

Ipeftacle ne pouvoit manquer de jetter

dans le plusgrand découragement tout

fon Equipage
,
qui fe trouvoit réduit

à un fort petit nombre , & Ton jugea

auffi-tôt que toute la Colonie avoit

péri. Cette conjeâuré n'étoit pas fans

rondement : les Indiens encouragés

par le petit avantage qu'ils avoient

remporté , retournèrent à l'Etabliffe-

ment , l'attaquèrent fans relâche une

nuit & un jour entier , & tous les

Efpagnols auroient été tués s'ils n'a-

voient pris le pani de fe retirer du
côté de l'Efl: , fur un rivage décou-

vert. Ils fe firent une barricade de

tonneaux , & d'autres gros meubles ,

entre lefquels ils placèrent leur canon,

de façon qu'il pouvoit faire un grand

ravage entre les ennemis : mais ils

n'oferent s'approcher de ces inftru-

ments de carnage qui leur étoient en-

core inconnus.

L'Amiral fiit obligé d*attendre dix tes crp»

jours , avant de trouver un temps Jonîfçn'^^"^

favorable poiu" envoyer à terre la^«ioni««

£&ulç chaloupe qui lui étoit reftée.
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" & pour apprendre ce qui s'étoit pafle.

Durant cet intervalle , quelques-uns

des prifonniers qu'on tenoit à fond

de cale , fe déban afférent la nuit de

leurs fers, & fe jetterent dans la mer.

Les autres fe voyant hors d*efpérance

de s'échapper de la même feçon
,

s'étranglèrent de défefpoir ; enforte

qu'il ne refta plus d'otage dont on pût

fe fervir pour faire la paix avec

Quibia. Le temps continuant à être

orageux, & les hommes étant dans

une impatience extrême d'apprendre

le' fort de leurs compagnons , un

certain Pierre de Ledelma, Pilote de

Seville , entreprit de gagner la terre à

la nage, pourvu qu'on pût le conduire

dans la chaloupe jufqu'à l'endroit

où la barre commençoit à être fort

haute. Cette propofition fiit accep-

tée par l'Amiral , mife à exécution ;

& il revint de même à la nage , avec

im détail fort circonflancié de tout

ce qui s'étoit paffé , & même des

divifions qui s'étoient élevées entre

les Efpagnols. Dom Barthelemi fe

trouvoit dans l'impofîibilité de main-

tenir l'autorité & la fubordination

,

& ils ne s'accordoient que dans la

réfolutioad'abandonner cet endroit.
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Us firent dire à PAmiral qu'ils Iccolomi,
prioient de les recevoir à bord fans ch. xiu.

délai ; qu'autrement ils feroient obli- . „^.^

ges de le remettre en mer dans leur

propre vaiffeau, tout vermoulu qu'il

étoit , & de fe confier à la merci des

flots , & des tempêtes , plutôt que
de demeurer expofés au refTentiment

barbare de ces fauvages. Colomb
réfolut donc de les prendre à bord ;

& le temps étant devenu un peu plus

favorable , ils fe rendirent fur fon

vaiflèau , avèe tous leurs biens &
effets , dans la chaloupe& dans quel*

eues canots qu'on avoit amarrés en-

lemble ; enforte qu'en deux jours il

ne refta que la carcafTe du vaiffeau

,

tellement percée par les vers, qu'il

étoit impofiible d'en faire aucun

ufage.

Tous étant ainfi raffemblés à leur iisfedéte»-

fatisfaaionmutiielle,l'Amiralfitvoile "^^^'^^^
le long de la côte vers TOiiefl , con- pag«e.

tre le fentiment de tous les Pilotes ,

qui penfoient qu'on gagneroit plutôt

Saint-Domingue en failant route par

le Nord , au lieu que les Colomb
favoient qu'il fàlloit gagner le temps
des hautes marées, avant de pouvoir

traverfer le Golphe qui fépare Hif-
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paniola du continent. L'Amiral ne
ch. xiii.'confultoit que fon propre jugement

* , en tenant cette conduite ; & les gens
An» 1503, 11

commencèrent à murmurer dans la

crainte qu'il n'eût deffein de fe rendre

direâement en Efpagne , quoiqu'il ne
' fut pasfuffifamment pourvu de provi-

fionspouruntel voyage.APorto-bello

il dix obligé d'abandonner le vaiffeau

le Bifcaïna , qui faifoit tant d'eau &
étoit fi vermoulu, qu'on jugea impof-

fible de le faire avancer. Tournant
enfuite le long de la côte , il pafla

le port Retrette , ainfi qu'un grand

nombre de petites Mes , qu'il nom-
ma Las-Barbas. Continuant fa route,

il vint dix lieues plus loin à un autre

endroit du continent , nommé Mar-

mora, d'où il partit le lundi premier

de Mai , & fit route au Nord, quoi-

ôMîi, que les vents & les courants vinflent

del'Eft.

Ils font for- Les Pilotes & les matelots aflli-

eés de retter j-Qiçu,. ^q^j qu'on étoit déjà à l'Eft

des Caraïbes; mais lAmiral au con-

traire craignoit de ne pouvoir gagner

Hifpaniola; & cette crainte n'etoit

que trop bien fondée. Le mercredi,

il découvrit deux Ifles fort petites

,

qu'il nomma Tortura: , à caufe de

l'abondance
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Tabondance de Tortues, dont cescotoMB^
Mes & le voifinage étoient remplis, ch. xi.l.

Le vendredi fiiivant , après un cours ^„^ ^^^^

de trente lieues au Nord , il arriva

aux Mes nommées le Jardin-de-la-

Reine, qui font à dix lieues Sud de

Cuba. Dans cet endroit , les vaifTeaiut

étant caducs , & fàifant eau de tou-

tes parts, les hommes fe trouvèrent :

2|ccablés par le travail delà pompe ,

d'autant plus nide , qu'il n'y en avoit

qu'un très petit nonibre en état de

foutenir cette fatigue, & que^outes

leurs provifions étoient réduites à un
peu de bifcuit , d'huile & de vinaigre.

Dans cène af&eufefituatiôn , ils fli-

rent encore aifaillis d'une horrible

tempête , durant laquelle le vaiâeau

Bermuda fe choqua avec celui de l'Ar '

mirai, & tous deux furent prêts de
couler à fond. On les fépara avec

de grandes diffiailtés , & ils jetterent

toutes leurs ancres ; mais il n'y eut

que la maîtreiTe qui les tira d'em-

barras : même le matin , il n'y avoit

plus qu'un feul cordage de fon cable

aui fut entier ; & s'il s'étoit rompu >

s auroient péri fans reffoiu-ce fur

des rochers, dont ils étoient trè$

proches.
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ço'toM», Lèvent étanttombé , ils firentvoiW
Ch. xM. vers une ville Indienne , nommée
An. i;o|. Mattaïa , fur la côte de Cuba , oit

ayant trouvé quel<{ues rafraîchifle-'

ments ^ & voyant que les courants

&C Fétat des vaiffeaux ne leur per-

mettaient pas de gagner Hifpaniola,

ils s'avancèrent vers la Jamaïque

,

pompant &c vuidant Teau pendant

toute la route ; mais mal'gré les plus

grands eiForts , les vaiffeaux s'emplif-

foient prefque ]ufqu'au pont. Lorlqu^

le joa»- parut , ils fe trouvèrent à un
port, nommé Puerto-Bueno ; & com-
me il n'y avoit pas d'eau fraîche en
cet endroit , ils allèrent à TEft , dans

im autre appelle Santa-Gloria , tout

cn,touré de rochers. Enfin, voyant
rimpoiflibilité de tenir pilus long-tems

les vaiffeaux à flot , ils prirent le

parti de les coupler enfemble vers la

terre , en amarrant leurs flancs , Sc

les ctayant de chaque côté , pour
qu'ils puffent tenir lur leurs quilteis*

L'Amiral fit enfuite feiredes appen-

tis d'un avant à l'autre , & en fit de
même du côté de la poupe , afin

que les hommes puffent fe mettre à

couvert deffou* , contre ks inclémeii-

fes du temps , 6c les enti^eprifes d^

k^îl
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Indiens. Il choifit cet expédient , plu- "^ZTomT,
tôt que de fe fortifier iùrle rivage, ch. xiii.*

parce ciu'il jugea que par ce moyen ^„ ,^^^
li leroit plus en état de contenir les

gens, & de les empêcher de rien

commettre qui pût irriter les habi-

tants , dont on etoit abibkunent dé-

pendant , puifque toutes les provi-

fions a^^oient été pillées ou confom-
mées. Les naturels du pays vinrent

en grand nombre aux vaifléaux, avec

ce qu'Us vovdoicnt échanger : Colomb
ëtanlit deux perfonnes pour avoir

l'infpeâion fur ce commerce , & pour *

empêcher des deux côtés les abus ou
la fraude : comme auâi pour pana-

i^r également les provifions entre

fes gens , afin que perfonne ne fît

d'cimas, ou ne fe trouvât dans la dîfet-

te. Ges règles furent également agréa*

fcles aux Efpagnols, qui fe trouvè-

rent abondamment fournis , & aux
faidiens, qui donnoient deux petits

animaux, nommés Hutics, fembla-

Wes à des Lapinis , pour un petit mor-
^^wé^ftr^hhtïc; une grande quan*

tiré de leiur pain , qu'ils appelloient

Zabi, pour deux ou trois grains de

verre; & pour un çrelot d'oifcau

4e jpxoie» lU dpnnoient en abon-^

K. ij
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chofe aue ce f&tJ

ou lin ces princi-'

Colomb,
ch. XIII. Un Cacique , ou un des p
An. 150J. P^ux de la nation fe trouvoit bien

gratifié quand on lui faifoit préfent

d'un petit miroir , d'unbonnet rouge f

ou d'une paire de cizeaux.
Colomb en- Quand on eut fait toutes les difpo-
>oyc deux /•» 1 ir * t • r •

ranoMàSaintfitions néceflaires , le premier loin
Pomingue. Je l'Amiral fiit de conmlter avec fes

Officiers fur les moyens de fe tranf-

porter à Hifpaniola. Après une mure
délibération , il fut réfolu qu'on y en^

voyeroit deux canots pour donner
avis du malheur arrive à l'Amiral

,

& pour porter au Gou'^'erneur une
lettre , par laquelleon leprieroit d'en-

voyer incefTamment un vaiiTeau à
leur fecours. Les canots étant choi-

fis pour cette dangereufe expédi*

tion , Jacques Mendez-de-Segura

,

premier Secrétaire de l'Amiral, s'em-

-barqiia fur un canot avec fix Chré-

tiens & dix Indiens pour ramer; Sc

Barthelemi Fiefco , Gentilhomme
Génois , fe mit fur l'autre avec un
pareil nombre d'honunes. Ce dernier

eut ordre de retourner au plutôt avec

la nouvelle de leur arrivée , pendant
queMendezcontinueroitfaroutepour

^aint-Domin^. Tout étant ainfi
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réglé, ils commencèrent à amcrvr s 577777^
le Cap le pliis oriental de la Jam^^s»- ch. xnu

que , fous la conduite du frère Ue ^^ „^^

1 Amiral
, qui fe chargea du foin de " ^

*

leiu" fournir tout ce qui étoit nécef-

faire poiu* ce voyage. Comme il y
avoit trente lieues de diftance entre

les deux liles , fans aucune autre terre

qu'une petite Ifle ou rocher environ

à huit Ueues d'Hiipaniola, il leur fit

attendre avec raifon que le temps

iut très calme ; & après les avoir fait

partir , il s'arrêta fur le rivage juf-

qu'à ce qu'il- les eut perdu de vue ;

après quoi il retourna auprès de fon

ûere.

Peu de temps après le départ de K^vottcAtg

ces canots, les hommes qui étoientfJmbtxdî^ê

reûés commencèrent à tomber dans p«f i« ff««»

im état languifTant, fuite de la &ti-

gue qu'ils avoient foufferte , & du
changement de nourriture. Peu à peu
l'efprit de mécontentement s'en em-
para , comme il arrive toujours en
de femblablescirconftances. Ils com-^

mencerent à caballer & à murmurer
en particulier contre l'Amiral, difant

qu'il n'avoit pas intention de retour-

ner en Efpagne , où il avoit encoiutt

ia difgrace de Leurs Majeftés Catbo*

K iij

PorrBs«
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Colomb, li<ï^cs, & qu'il n'avoit aucune cf-
ch xiii. perance de fecours d^ipaniola.

An, 150Î. dont le Gouverneur avoit déjà refufé

de le recevoir dans fa détrefTe. Ils

prétendirent aufli que Mendez &
Fiefco étoient péris , qu'autrement

le dernier feroit déjà retowné , fm-

vant fa promeflfe ; & décidèrent en-

tr'eux que pour toutes ces raifons ils

dévoient confulter leur propre fureté,

en abandonnant l'Amiral , alors per<-

dus de tous fes membres par la

goûte , & fuivre leurs compagnons
à Hifpaniola , oh ils .feroient bien

reçus par le Commandeur Larez , qui

feroit content de ce qu'ils auroient

quittéColomb , contre lequel il avoit

conçu la plus forte haine. Ces dif-

cours furent fuggérés & entretenus

par deux frères, nommés Porras,

qui afllirerent les gens, qu'après leur

retour en tlpagne , ils (croient pro^

tégés par l'Eveque Dom Juan de
Fonfeca , aufli-bien que par le Tré-

forier Moralez ,
qui avoit pris leur

fbeur pour fa concubine. Les difcours

de ces hommes, dont l'un étoit Ca-

pitaine du vaifTeau la Bermuda , Se

Tautre ControUeur de l'Efcadre , eu-

rent un tel effet , que quarante4Luit
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hommes réfoliirent de les fiiivre à^^
tout événement, & de fe pourvoir ch.

de tout ce qui leur étoit néceflaire

pour l'exécution de leiu* defflein. Le
1 de Janvier, le Capitaine François ^"'

Porras , qu^ils avoient choifi pour
leur conduâeur, monta fur le tillac,

oti TAmiral étoit confiné dans fon

lit. » Par quelle raifon , Moniieur ,

» lui dit-il , ne voulez-vous pas re-

p^ toivner en Efpagne ; & poiu'quoi

p> nous&ites-vous refter ici poury pé-

f> rir? »A cette infolenteinterrogation,

Colomb foupçonna la confpiration,&

répondit avec beaucoup de douceur

,

au'il ne voyoit pas par quel moyen
s pourroient retourner en EÎpagne,

jufqu'à ce qu'ils fufleiit fecounis par

un vaiffeau d'Hifpaniola ; que per-

fonne ne défiroit plus que lui d'y re-
^ tourner , tant par rapport à fon pro-

pre intérêt
, que pour mettre ies

gens en fureté; & que pour leur

latisfaftion , il convoqueroit encore

tous les Officiers , afin de confulrer

avec eux fur les moyens de remplir

leurs intentions. Cette judicieufe ré-

ponfe ne fît aucun effet fur Porras ;

il répliqua qu'il n'étoit plus temps de

j>arler^ & qu'il étoit déterminé à
Kiv

O M 1»
Alil.

J,04.
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\ s'embarquer au plutôt , ou à refter

par fa propre volonté. Alors criant

à voix haute : » Je pars poiu- l'Efpa-

» gne avec ceux qui voudront me
» liiivre » : tous {es complices fe joi-

gnirent à cette exclamation , & s'em-

parèrent aufll-tôt de Tavant , de la

poupe & de la hune ; ce qui mit

tout en rumeur , & dans une con-

fufion générale. Quoique l'Amiral

fût dans fon lit , il fe fouleva au
bruit de ce uimulte , dans l'intention

de s'oppofer aux mutins ; mais il flit

retenu par (es domeftiques
, qui crai-

gnoient que les confpirateurs ne le

tuaflent. Ils défarmerent auffi & re-»

tinrent Dom Barthelemi , qui étoit

courageufemerit forti fur les révoltés

avec une demi-pique à la main , &
ils prièrent Porras de fe retirer fans

faire plus de mal , & fans attenter à

la vie de l'Amiral , crainte que cela

ne leur attirât quelque jour une feve-

re punition. Cet homme jugeant qu'il

n'avoit plus de mefures à garder

,

s'empara de dix canots que l'Amiral

avoit achetés des Indieîls , & s'em-

barqua avec fes complices , qui mar-

quoient autant de joie que s'ils euflent

été prêts à defcendre en Efpagneu

s k ^•»
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La plus grande partie de ceux qui J77
reftoient ,

quoiqu'ils ne fliffent pas ^^•

entrés dans la confpiration , fe voyant ^^^
abandonnés de leurs compagnons ,

& défefpérant d'être fecourus , leur

demandèrent d'être reçus avec eux:,

ce qui redoubla le chagrin de l'Ami-

ral & du petit nombre de ceux qui

étoient reftés auprès de lui. Il y a

même apparence que fi tous avoient

été en bonne fanté , ils l'auroient

également abandonnés , excepté fon

frère , & (es domeftiques les plusr

afTeâipnnés. Les mutins étant entrés

dans leurs canots , commencèrent à

ramer vers la partie orientale de la

Jamaïque , d'oîi Mendez & Fiefco

étoient partis , & dans le chemin ils

commirent toutes fortes d'outrages

contre les Indiens , leur difant qu'ils

les pouvoient faire réparer; fe faire

payer par TAniiral , qui éteit caiife

de toutes les înjufHces qu'ils leur fai-

foient ; & le mettre à mort s'ilrefii-^

foit de leur donner fatisfaftîon, d'au-

tant que fon deffein en refiant parmi

«iix etoit de les afTujettir & de les

réduire à la même mifere& à lamême
cppreilion qu'il avoit déja fait foufiir

jiux hfibitaiits d'Hifpaniola, , .\

O M B ,

XUl.

i;o4.
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COLO MB,
Ch. XIV.

An. iSQh CHAPITRE XIV.

tes mutins font des efforts infruSucux

pour gagner Saint - Dominguc :

Colomb profite Sune icUpfi pourfe

fi ire donner des vivres : Projet pour

faire périr Colomb : Voyage des

députés à Saint-Domingue ; Suites

de la ri hellïon : Les rebelles font dé*

faits 6* fe foumettcnt : Colomb r<-

vient en Efpagne : Sa mort.

T Orsqu'ils ewrent aînfi feit tousles mutins

fpm **iîîfruc'
^ ^^^^^ efforts pour brouiller rAmi-

tucux pour rai avec les Indiens, ils^ommencerent

i?5w!n|î!e!' leur voyage pour Hifpaniola , après

en avoir forcé quelques - uns d'entrer

dans leurs canots pour ramer. Ils

étoient à peine à quatre lieues decette,

lorfquç le vent qui étoît contraire

commença à s'augmenter , Se que là

* mer vint à s'enfler , enibrte que Teaii

tntroit de toutes parts dans les canots.

Comme ils n'étoient pas au fait de la

i^çon de les conduira \ ils r^f^uit^nl

de les fouiager en luant tes Indiens «

U efk jettMt i€im çoxf^ 4m% k men
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Ce barbare deffein fiit exéaité fiiTcoioMB,
3uelques - uns , & les autres fautant ch. xiv»

ans l'eau voulurent fe fauver à la

nage -• mais les forces venant à leur

manquer , ils s attachoient aux canots

pour fe (bulager un peu, & ces fcélé-

rats leurs coupoient les mains à coups

de fabre , enforte que dix -huit de ces

malheureux périrent de cette manière

déplorable, & qu'il n'en feroit pas

échapé un feul s'ils n'en avoient

confervé un petit nombre pour les

ramener à la Jamaïque , jugeant qu'il

leur étoit impoflibie de pourfuivre

leiu" voyage. Quand ils fiu-ent defcen-

dus à terre , ils tinrent confeil entr'eux :

& quelques-uns propoferent de pro-

fiter des vents d'Eft & des courants

pour gagnerCuba , d'où ils n'aiiroient

plus qu'un coiut trajet pour Hifpa-

niola. Lt fentiment de quelques autres

fut qu'ils dévoient retourner , & faire

leur paixavec l'Amiral , ou le priver

par force de toutes les armes & com-i^

modités qu'il avoit eh fa poffeffion^

Cependant il &t décidé à la pluralité

des voix qu'ils attendroient le calme^
& fe remettroient en mer pour aller

4iireâement à Hifpaniola. Us attendis

rem ce temps &vorable pendant lut
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Colomb, ^^^^ entier, qu'ils paflerent à ravager
ch. xiv. tout le voifinage d'Aramaquique ,

qiii

An. 1504.
ctoit le nom de la Ville ou du Diffrift :

enfuite après avoir faitdeuxtentttives
infruâuetifes pour le voyage , ilsmar-
chèrent par terre dans la Partie occi-

dentale
, pillèrent les habitants fans

défenfe ,& ravagèrenttous les villages

qu ils troirv^erent dans leur chemin. î

Colomb L'Amiralemployoittoute fonadrefTe

JcTipfc ''pouîSc toute fon induftrîepouref&cerles
fe faire don- fâchcufcs împrefEons que les mutins

^**
avoientfaiteschezlesln liens^&ilscon-

tinuerent à lui fournir desprovifions^

pendant qu'il employoit tes foins&
fon humanité au fecours des mala-

des , Ji^i'à ce que prefque tous fes

gens enflent recouvre la fanté. Cepen-
dant cette dépenfe journalière de
vivres occafionnoit déjà quelque di-

fette entre les Indiens , qui nefemoient

guéres au delà de ce cpii étoît nécef-^

faire pour leiu^ befoins, & ils com-*

mencerent à rallentir leurs fecours,

particulièrement quand ils furent bien

fournis de tout ce que tes Efpagnols

pouvoiem leur donner* Ils flirem en-

core refroidis par les difcuflions& les

infinuations malignes du grand non>
bre de ceux qui avoient abandonné
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leur Chef, lequel fe trouvoit dans luie ^77
fituation peu propre à infpirer le ref- ch.

peâ& robéiiTance. Dans cet>embarras ^„^
Colomb par fa fagacité ordinaire

imagina un expédient fort fingulier .

pour rétablir fon authorité parmi les

Sauvages. ConnoifTant que dans trois

jours il devoit y avoir une éclipfe de
Lune, il envoya un Indien d'Hifpa-

niola qu'il avoit à bord , poiur affem-

bler les principaux habitants du Dif-

triû , afin difoit - il de conférer avec
eux fur une af&ire qui les touchoit de

près. Quand ils fe fiirent rendus au- ,

près de lui , il leiu- déclara par fon

Interprète que lui & fes gens étoient

Chrétiens : qu'ils croyoient en Dieu
qui avoit crée le Ciel& la Terre , qui

protégeoit la vertu & qui puniflbit le

vice. Que c'étoit lui qui n'avoit pas^

voulu permettre que les Efpagnok
rebelles paiTaiTent à Hifpaniota , quoi-

Ïue par fa providence il eût conduit

fendez & Fiefco à cette lile, parce

que leur intentionen faifant cevoyage
etoit louable : que le même Etre tour- ,.

'

puifTant & plein de )uftice étoit irrité

contre lesIndiens, pour avoir négligé

de foiunir desprovifions à fon peuple!

^il étoit réfolud€ les punirparlapcf^

OM Vy
XIV.

I504«

-,«,-,
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Colomb ^^ ^ P^^ '^ famine , & qu'ils aiiroiertt

ch. XIV. ' un figne & un préfage de ce qu'il

Afl. is9h difoit, en ce que cette mût même , ils

* verroient que la Lune fe leveroit ayec

un vifage finiftre & couvert de fang ^

pour marquer les malheurs qui dé-

voienttomber fur eux.Cette prophétie

«ut différents effets chez les Indiens :

quelques-ims en furent épouvantés,

au lieu que les autres s'en moquèrent

& la regardèrent comme une vaine

iàble:mais quand ilsvîrent que réelle*

ment la Lune étoic «clipfée, & que

les tjénèbres augmentoient à mefiu-e

,v qu'elle s'élevoit fur l'horifon, une
conflernation univerfelîe fe répandit

cntr'eux , & ils commencèrent à venir

4e tous ùôtés, chargés de provifions,

priant l'Amiral avec de grands cris&
<les lamentations d'intercéder auprès

de Dieu en leur feveur, promettant

qu'à l'avenir ils auroient foin de lui

n)urnir tout ce qui lui manqueroit.

Après cette promeffe , Colomb leur

àk , qu'il employeroit fon crédit au-

près de Dieu,& il fe renferma pendant
qu'ilsdemeurèrentdehors pouflantdes
Jhurlemens &C iiapiçramfon TkSi&aaoçe.

42uaad il apperçut ^e l'édîpfe com*
XAen^ok à 4éçfçâw^ il &>xût de ùk
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cliambre & leur dit qu'ils pouvoient c^j^oMii
fe réjouir, parce quil avoir prié Dieu Ch. ^iv/

en leur faveur,& obtenu leur pardon, ^n. jso^
fur la promeffe qulls avoient faite

d'être généreux envers les Chrétiens

,

& de les traiter favorablement. Que
pour preuve de ce pardon , ils ver-

roient dans peu que la Lune perdroit

cette contenance courroucée , & bril-
'

leroit avec fa première fplendeur. Ce
pronoffic ayant eu fon accompliflTe-

ment , ils glorifièrent le Dieu des

Chrétiens, & continuèrent depuis

à poiUToir abondamment à la fubfif-

tance de l'Amiral & de fes gens. Ce
n'eft pas qu'ils n'euflfent vu précédem-
ment quelques édipfes : mais ils ne

Kuvoient penfer qu'il fîit pof&ble de
prédire fans une correfpondance

immédiate avec la Divinité , ce qui

leur fît regarder Colomb comme un
homme particulièrement fevorifé du
Ciel.

Huit mois s'étoient écoulés depuis ?^oî«fjj»»

le départ de Mendez & de Fiefco , cofomb"*

fans qu'on eût reçu aucune nouvelle

,

•& les gensde l'Amiral commençetent

è. tomber dans le découragenient ^

|>en(knt qu% avoient péri en mer »

ÏM avoiem été mes par les Indiei»»
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Colomb, d Hifpaniola dans leiir paiTage à Sairtt

ch. XIV. Domingiie. Ces craintes furent con-

A. t,^ firmées par les difcours des habitants ^

ravoient vii un canot renverle

jette fur la côte par le courant

,

& elles augmentèrent de jour en jour

au point de produire une nouvelle

confpiration. Elle fut formée par im
nommé Bernard , Apothicaire de Va-

lentia, qui avec deux compagnons

, nommés Zamora & Villatoro , for-

mèrent le projet d'abandonner l'Ami-

ral à l'imitation des autres mutins:

mais l'exécution de ce defTein fiit

prévenue par l'arrivée d'un vaifTeau

envoyé par le Gouverneur d'Hifpa-

niola. Le Capitaine, nommé Jacques

d'Efcobar , ayant jette l'ancre près

des vaiffeaux fubmergés, vifita l'Ami-

ral, & lui fit les compliments du
Commandeur : mais comme fon vaift*

feau ne fuffifoit pas pour emmener
un fi grand nombre d'hommes , il lui

envoya feulement en préfent un ton-

neau de vin & deux flèches de lard,

après quoi il leva l'ancre & partit le

foir même, fans attendre de lettre.

Quoique Colomb fut extrêmement^
piqué de cette conduite précipitée^

Il 9Sk&si de dire qiiç la caray^Uç étoj|

*.^.uii^
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partie par fes ordres , parce qu'étant cTTcT...

trop petite pour contenir tout fbn ch. xiv.

monde , il ëtoit réfolu d'attendre ^„ j^^,
un plus gros vaifleau , dans lequel

ils puffent s'embarquer tous enfemble.

Cette déclaration eut afles d'effet fur

les confpirateurs pour faire manquer *

leur entreprife; mais la vérité etoit

que Larez , Gouverneur d'Hifpanlola,

craignant que l'Amiral à fon retour

en Efpagne ne fîit rétabli dans le

gouvernement de Tlfle , avoit envoyé
Efcobar pour connoître fa fuuation

,

& voir s'il étoit aifé ou non de le

faire périr. Cependant Colomb reçut -

par cette caravelle la certitude de ^

l'heureufe arrivée de Mendez & de

Fiefco à Hifpaniola , & il ne douta

pas que fur leurs remontrances , il ne

fut enfin fecouru.

Nous avons dit qu'ils s'étoient em- Voyaçe dei

barques en deux canots , & étoient samt Domi».

partis de la pointe la plus orientale g"**

de la Jamaïque. Ils avoient continué

leur route à la rame & à l'aviron

pendant deux jours, durant lefquels

ils avoient fupporté ime chaleur

,

une foif & une fatigue excefîîve

,

plufieurs Indiens étant déjà morts

faute de rafraîchiflement, parce que
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cÔlomb',^'^**^* fraîche avoir été confommée
Ch. xiv.'dèsle premier jour. Quand le fécond

.

' commencèrent à croire qu'ils avoient

*j manqué leur chemin , ce qui fiit fui-

vi du plus grand découragement.

Cependant leur efpérance fe ranima

quand ils virent que la Lune fe levoit

au-deffus d'une terre , qui étoit une

f>etite Ifle , nommée Nabafla à huit

ievies d'Hifpaniola. Ils ramèrent vers

cette Ifle avec les plus grands eiForts,

& le lendemain mariny dépendirentj
mais ce n'étoit qu*un roc tout nud

,

fans arbres , arbriffeaux ni fontaines.

Cependant ils trouvèrent beaucoup
d*eau de pluie dans les trous des ro-

chers , & quelques-uns en burent

avec tant d excès qu'elle leur pro-

duifit des hydropifies& d'aiures ma*
ladies dangereuies. Après s'être re-

pofés & rafraîchis de ce qu'ils purent

ainfi trouver le long du rivaee , ils

retournèrent à bord vers le foir ,&
dirigèrent leurs canots à la partie

d*Hifpaniola dont ils étoient le plus

près : c'étoit le Cap-Saint-Michel

,

oîi ils arrivèrent le matin. Fiefco

,

s^rès s'être repofé deux jours , vou-

Joit retourner vers l'Anural fuivant
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fà promefle : mais tous les Matelots colom»,
& les Indiens refliferent deTaccom- ch. xiv/

pagner dans ce voyage , & il fUt
^^^ ^^^

obligé d*y renoncer. Quoique Men-
iez fût attaque d'une fièvre quarte

occafionnée par ce qii'il avoit fouiFert

en mer, il partit aimi-tôt pour Xara-

giia , & rendit compte de la fituation

de l'Amiral au Gouverneur, qui après

s'être fait long-temps foUiciter , lui

donna enfin fon congé avec la per-

miffîon d'acheter un vaifleau à Saint-

Domingue , & de l'envoyer à la

Jamaïque ; ce fut le même que l'Ami-

ral envoya avant lui en Efpa^ne

,

avec des paquets pour leurs majeftés

Githoliques, quicontenoientle détail

de fon voyage.

Colomb , dont le deflèin étoit d'ap« Suitçf deU
paifer tous les différents , envoya un^*^*^^®*'

député aux mutins, commandés par

les deux Porras, poiu- les inviter à

rentrer dans leur devoir , & pour les

confolefipar Tefpérance d'un prompt
retoiu: dans leur pays. Il ajouta qu'il

avoit reçu la promefTe d'être foulage

par une caravelle d'Hifpaniola , qui

lui avoit apporté im préfent de lard

& de vin , dont il leur envoyoit une

partie pour leur confirmer la vérité
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Colomb, ^^ ^^ 4"*^' avançoit. Les Chefs craî-

ch. XIV. * gnant pour eux-mêmes les fuites de

la réunion , uferent de tout leur ar-

tifice & de toute leur éloquence

pour diflliader le\irs adhérents d'ac-

fcepter l'accommodement propofé.

Ik alléguèrent que l'Amiral étoit un
homme cruel&vindicatif, qui faifiroit

la première occafion de fatisfaire fon

reffentiment , au lieu que s'ils s'en

tenoient à leurs propres forces , ils

parviendroient quelque jour à fortir

de cette Ifle, & qu'alors par le cré-

dit qu'ils avoient à la Cour , ils ne

f>ourroient manquer de faire tomber
eur oppreiTeiu- dans la difgrace. A
l'égard de la caravelle d'Hiipaniola,

ils afliirerent que ce n'étoit qu'un

phantôme, que TAmiral avoir fait

paroître par enchantement , étant un
grand Magicien,& ajoutèrent que le

pardon qu'illeur of&oit étoitun piège,

& tout Ion efprit un mélange d'ilui-

lion &de tromperie. Ces fuggeftions

eurent un tel fuccès parmi leurs com-
plices, qu'ils renvoyèrent le député,

après lui avoir dit qu'ils partiroient

paifiblement pour Hifpaniola , pour-
vu que l'Amiral leur fournît un vaif-

feau. Us ajoutèrent que s'il n'çn avoi^t
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qu'un , il leur en donneroit la moitié, coTomT!
oc cjue dès ce moment ils vouloient ch. xiv,

avon* ime égale portion des habits An. 1504%

& commodités qui étoient en fa pof-

feflion , autrement qu'ils iroient l'at-

taquer , & prendre le tout par la , w.

force des armes.

Ils réfolurent de mettre immédiat ^
^**

'^Ar'^
X , . font defaiu

tement cette menace a exécution , & k foumci^

& marchèrent à un village Indien,**"**

éloigné d'un quart de lieue des vaif-

feaux : mais l'Amiral , informé de leur

deflein, détacha quarante hommes
bien armés fous les ordres de fon

frère , avec ordre de faire feidement

des reproches aux rebelles , en évi-

tant tous aâes d'hoflilité , à moins
qu'il ne fîit attaqué le premier. Dom
Barthelémi , ayant gagné une hauteur,

hors de la portée du trait des mu-^

tins , envoya un député à leur Capi-

taine , pour lui demander ime confé-

rence : mais cette condefcendance

flit reçue avec mépris , comme fi elle

eût été l'effet de la crainte, & les

révoltés tombèrent auffi-tôt fur fes

gens, avec la plus grande confiance

de remporter la viâoire. Six des plus

hardis avoient feit ferment de porter

leurs coups direâement fiu: le liett**
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Colomb, ^^"^^^> ^^^^ i'^ pcnfoient que la

Cfc. XIV. mon menroit fes gens en déroute:

iln. 150*.
^^^^ ^^^ forent trompés dans leur

attente. A la première décharee , il

y en eut cinq de ces fix qui turent

tués, entr'autîies Jean Sanchez, celui

qui avoit laifTé échaper le priibnnier

Quibia , & Jean Barba , les deux pre-

miers qui à bord avoient tiré leur

épée pour le foutien de la confpira-

^ tion. François de Porras leur Chef
fot fait prifonnier, & fes gens forent

menés fi rudement qu'ils tournèrent

bien-tôt le dos , & prirent précipi-

p, tamment la fiiite , enforte que le

Lieutenant remporta une vidoira

complette 9 & retourna aux vaifieaux

avec un bon nombre de prifomùers.

;

'
Il fot lui-même bleffé à la main , mais

il ne perdit qu'un feul Gentilhomme
qui mourut quelque temps après4*un

coup de lance qu^il avoit reçu. Le
lendemain les fogitifs envoyèrent im-

plorer la clémence de TAmiral
, pro*»

mettant de fe fôumettres^ fes volon-

tés, Auffi^tôt il leur accorda leur

pardon ,& les reçut fousfa proreftiom

mais pour prévenir les animofités ^

ÔC la <Ûfettç de vivres à bord , il retint

Forras en prifon , Ôc nomma uno



An* I504«

DES Européens. 139
pcrfonne convenable pour comman- I^ZZôuT
dcr ceux qu'il envoyoit Ae côté & ch. xiv/

d'autre dans Tlfle , afin de trouver

de la fubfiftance , en échange des

commodités qui fe diflribuoient fous

fa direâiôn. Entre ceux des rebelles

bleffés dans le combat fut Pierre de
iedefma , ce Pilote qui avoit gagné
à la nage le rivage de Bethléem. Cet
homme ayant reçu un grand nombre
de bleflures tomba fur le roc , & ne
fiit trouvé que le lendemain au foir

par les Indiens , fort étonnés de le

voir vivant. H avoit le crâne entamé,

de façon gue fa cervelle étoit à dé'

couvert : fon bras étoit prefque en*

tîeremeilt coupé ; le gras d'une de
fes jambes pendoit fur la cheville

,

& l'un de les pieds étoit coupé de-

puis le talon jutqu aux doi^s» Malgré

m bleffures , qui fembloient délef*

pérées, il épouvanta tdlement les

Indiens par tes jurements &parfes
menaces , qu'ils prirent la fiiite dans

la plus grande confternation. Lorfque

fon état ftit connu , l'Anvral le fit

tranfporter dans ime maifon , oîi i{

fut traité par fon propre Chirurgien

,

cxA pendant les huit premiers jours

oéçourroiç quelque nouvelle plajç
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TTTTTrr à chaque panfement : cependant 11

ch, XIV. fut guen de les bleuures , & recouvra

^„ lyo^^
la lanté.

Toutes les difTenfions étant ainfî

reWent^wEr ^ppaifées entre les Efpagnols, les

pagae. Sa Indiens furent plus attentifs à ne leur

faî^e aucune ofFenfe , & à leur four-

nir abondamment des provifions.

Enfin une année s'étant écoulée de*

f)uis que les Chrétiens avoient mis

eurs vaiiTeaux à fonds dans cette Ifle,

celui qui avoit été acheté à Saint-

Domingue , comme nous Tavons dit ^

de Fargent de l'Amiral , arriva à la

Jamaïque , & Colornb s'étant embar»

. que avec tout fon monde , fît voile

pour Hifpaniola lé 18 de Juin , quoi-

que le vent &. les courants lui flifTent

•contraires , & après im voyage diffi-

cile, il arriva à Saint-Domingue le

1} d'Août 1504. Il y fut reçu avec
des démonflrations d.e civilité & des

égards extraordinaires par le Gqu-
verneur , qui le logea dans fa propre
maifon , & pouffa même la flatterie

jufqu'aux plus baffes foumiilions. Ce-
pendant cette hofpitalité ji*étoit

Îu'une pure affeûation; car il mit
orras en liberté , & menaça de pu-

mr ceux qui avoient eu part à la

prife;
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prife de ce rebelle. Quand le vaiffeau c o l o m b ,

de l'Amiral fiit rétabli, & qu'on en ^h. xiv.

eut loué un fécond pour fes amis &
pour fes gens , ils mirent à la voile

le 2 de Septembre. Ils n'avoient pas

encore fait deux lieues quand le mât
de ce fécond vaiffeau caffa , & il

flit obligé de le renvoyer au port

pour le raccommoder , pendant que
lui-même continua fon voyage pour

l'Efpagne. Dans la traverfee , il per-

dit aufli fon grané^ât par un oura-

gan : mais ce dommage fiit reparé

par la fcience & l'habileté du Lieute-

nant , d'autant que l'Amiral étoit en-

core arrêté par la goûte. Ils effuyerent

une nouvelle tempête qui caffa leur

mât de mizaine ^ & ce.™ en cet état

que leur vaiffeau arriva enfin au port

de San-Lucar de Barameda. En def-

cendant à terre, l'Amiral apprit la

mort de fa généreufe proteftrice la

Reine Ifabelle , ce qui mettoit le com-
ble à fon infortune, tant pour lui

que pour ceux qui lui appanenoient.

Cependant Ferdinand le reçut affés

favorablement : mais ce Prince com-
mençant à penfer que les avantages

accordés à Colomb étoient trop con-

fidérables , il lui propofa de nou-
Tom. L L
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^^ToTîTi veaux arrangements. La négociation
ch. XIV. n'eut pas fon effet , & fiit interrom-

An, 1504. P^^^ P^^ ravénement du Roi Philippe

au trône de Caflilie. Ferdinand alla

au-devant de fon beau*fîls, & avant

qu'il fïit de retour à Valladolid , Co-
lomb accablé de chagrin & d'infir-

mités termina fes jours en cette ville.

Son corps fut porté à Seville par

ordre du Roi : il flit magnifiquement

enterré dans la Cathédrale , & l'on

y éleva un monument fur lequel fu*

rent gravés ces mots ;

ACastilia , Y A Léon ,

^-^ NUEVO MUNDO PIO' COLON.

C'eft-à-dire,

Colomb a donné un nouveau monde
à la Caftille &c à Léon.
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CHAPITRE PREMIER.

Ardeur du Roi Jtan IL de Portugal

pour Us Découvertes : Vafco de

Gama ejl nommé Amiral : Son dé-

. pan de Lisbonne : Il double le Cap

-.^de Bonne^Efpérance : Il élevé une

. Croix de pierre pris d^une rivière :

Il arrive à Moj^ambique : Le Gou-

virneur le vijite à bord : Il eji re-

connu pour Chrétien : le Gouverneur

..^yVeut le faire périr.

Xi A relation des Découvertes de Ardeur a»

Vafco de Gama a été écrite origi« 5;"'
^^j;:^],-

nairement par Oforio Evêque de po"f *«« ^«^

Silves, Auteur dont la fincérité eft fi
*^°"^*^""'

bien connue , que fon nom feul fuffit

pour qu'il ne refte aucun doute fur

^v.
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Qf^j^f^" FexaaituUe des faits qui y font rap-

chap. 1/ portés.

Sous le règne de Henri , fils de
Jean I, Roi de Portugal , Monarque
d\in génie entreprenant & l'un des

plus grands proteôeurs de la naviga-

tion , fes fujets fous fes aufpices firent

plufieurs découvertes fur la côte mé-
ridionale de TAfrique , & ime grande

partie de cette cote avec quelques

Mes tomba au pouvoir de ce Prince.

Alphoûfe fon neveu& fon fucceffeur

flit continuellement occupé dans des

guerres qui mirent un obftacle invin-

cible aux projets qu*il avôit formés

pour étendre fa domination par mer :

mais fon fils Jean IL n*épairgna ni

foins ni dépenfes poiif encourager

de plus en plus la navigation dans

fon Royaume.
Informé par un Ambafladeur du

Roi de Bénin fur la côte d'Afnfaue

qu'à cent cinquante lieues de fon

pay^ régrioit un puifTânt Monarque,
dont fon maître étoit tributaire :• il

jugea que ce dévoit être celui qu'on

nommoit alors le PrêtreJéan , & en-

voya par terre Pierre de CovUIam
& Alonzo de Paiva pour s'iaftruifç

de ce qui cpncernoit ce Potentat,
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aînfi que de la fltiiation de l'Inde. Ils "gTmaT
prirent le chemin du grand Caire , & chap. i.

fe rendirent à Tor fur la côte de
PArabie , d'où Covillam s'embarqua

pour llnde , 6c Paiva partit pour
l'Ethiopie , après être com enus de
fe rejoindre dans un temps fixé , au
grand Caire. Le premier prit fa route

par Cananor, Calécut & Goa, tou-

cha à Zofala en Afrique , & revint

au Caire en paflant par Aden , ville

fituée à l'embouchure de la mer rou-

ge. Il y apprit la mort de fon com-
pagnon , & envoya le récit de fes

voyages au Roi par un Juif, qui

s'embarquoit pour le Portugal. Lui-

même , accompagné d'un autre Juif,

monta dans un vaiffeau chargé pour
Ormuz , d'où il paffa en Ethiopie

,

& y flit reçu avec la plus grande

hofpitalité : mais on ne lui permit

jamais de revenir en Europe.

Pendant qu'ils travailloient ainfi à

remplir par terre les intentions du»»» Amiral

Roi Jean , ce Monarque envoya
par mer trois vaifleaux , fous les or-

dres de Barthelemi Diaz. Ils firent

voile cent cinquante lieues au-delà

de ce qui étoit déjà connu fur les

«ôtes d'Afrique , -découvrirent les

L uj

VafcodeGa-
ma eft nom-
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^lYîTT" montagnes qu'ils appellerent Sierra-

Ckip. i! Parda : paflerent la baye de los Va-
giieros , ainfi nommée des grands

trotipeaux de beftiaux qu'ils virent

fiir le rivage : touchèrent à la petite

Me de Santa-cniz , entrèrent dans la

rivière de l'Infanta, & enfin arrivè-

rent au Cap qu'ils nommèrent Tor-

mentofo , ou des Tourmentes , dont

le Roi changea depuis le nom en celui

de Bonne-Efpérance , parce qu'il ef-

péroit qu'on découvriroit les Indes

Orientales par cette route. Ce Prince

termina fes jours fans que fon attente
' eût été remplie ; mais avant que de

mourir , il exhorta Emmanuel fon

fucceffeur à encourager le commerce,
& à fuivre le même plan de navi-

gation. Ses avis ne fiirent pas négligés :

Emmanuel que fon efprit , fa libéra-

lité & fa prudence ont rendu célé^

bre, après avoir réglé les affaires

domefliques de fon Royaume y fit

armer quatre vaiffeaux pour les dé-

couvertes. Il en donna le comman-
dement avec le titre d'Amiral à Vafco
de Gama, homme de grande naif-

fance & très-habile ,& nomma Capi-

taines des trois autres vaiffeaux PaiJ

,

frère de Vafco ^ Nicolas Cœlo , &
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Gonzalo Niignez. Us paflerent la miit "gTmaT
qui précéda leur embarquement en cha^. i.

prières& en vœux dans une Chapelle

qu'Emmanuel avoit fait bâtir, environ

à quatre miles de Lisbonne, & le

lendemain ils fiirent fuivis fur le ri-

vage par ime multitude infinie de •

peuple , qui faifoit des vœux au Ciel

avec de grandes acclamations pour
leur profpérité & pour leur fuccès

,

quoique beaucoup les regardaflent

avec compaffion comme des viâimes

deftinées à la mort.

Gama & fes Capitaines s'embar- son dépare

querent avec autant d'ardeur que de ^^ ^^^^^^^^'

confiance : ils mirent à la voile le 3 \^

de Juillet 1 497 , & dirigèrent leur An. 1497.

cours aux Ifles Canaries , oii ils tou-

chèrent à celle de Saint-Jago. Ils Ri-

rent enfuite haraffés par des tempêtes

continuelles Tefpace de deux ou trois

mois ; enfin ayant découvert la terre,

ils jetterent l'ancre dans une grande

baye , avec l'efpérance d'y faire de

l'eau, tous les équipages en ayant

le plus grand befoin. Cœlo , envoyé
à la découverte , trouva un« rivière

très-agréable , dont les bords étoient

couverts d'une belle verdure , & les

vaiffeaux y entrèrent pour faire du
L iv

•vè
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• bois & de l'eau. Ils y virent un grand

nombre de veaux marins , & 1 Ami-
ral , qui défiroit connoitre la nature

du pays & les mœurs des habitants

,

donna ordre à (es gens de fe faifir

de quelques-uns d'entr*eux. On tro*i-

va qvi'ils croient de vrais Nègres par

leur couleur noire , leurs lèvres épaif-

fes & leurs cheveux crépus : mais

leur Jargon flit abfolument inintel-

ligible
, quoique plusieurs des Portu-

gais qui étoient à bord fiiflent fami-

liers avec toutes les langues en ufage

fur la côte de Guinée.

Gama les reçut avec des marques
d'amitié , leur fît préfent de quelques^

habits , de fonnettes , de miroirs

,

de bracelets & d'autres bagatelles,

dont ils furent très fatisfaits , & par

reconnoiffance ils apportèrent à leurs

bienfaiteurs une grande quantité de

toutes les efpeces de vivres dont le

pays abondoit : mais cette bonne in-

telligence ne flit pas de longue durée.

Un des Portugais defcendu fur le ri-

vage voidut vifiter les naturels dans

leurs maifons , il fut reçu avec grande

hofpitalité, & pour le mieux traiter,

ils tuèrent un Veau marin très-gras ;

mais l'eftomach délicat de l'Européen
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fut telltment dérangé par ce mets , "gTmTT
qu'il fe leva & fe retira avec des chjj.. li

marques de répugnance & de décout.

Ses hôtes ne s'oppoferent point a ion "* ''*'^*

dépan ; au contraire , ils l'accompa-

gnèrent fiu- le rivage : mais le Ponu-
gais les foupçonnant de quelque mau-
vais deffein , cria très-haut pour de-

mander du fecours à ks compagnons
auffi-tôt qu'il jugea qu'ils le pouvoient

entendre : quelques-uns coururent

à lui , & les Nègres effrayés prirent

la fuite dans leurs bois. Regardant

alors les Européens comme leurs

ennemis déclares , ils eurent recours

à leurs armes , qui étoient de longues

lances garnies d'une forte corne

,

qu'ils lançoient avec adreffe , & qui

etoient très-meurtrieres. Us fortirent

des bois avec ces armes , tombèrent

ftir Gama , & fur quelques Officiers;

occupés à prendre la hauteur du
Soleil, & les attaquèrent avec tant

de fureur qu'ils forent obligés de fe

retirer à bord âe leurs vaiffeaux ,,

TAmiraîl ayant été bleffé au pied..

Après cette rupture, il remit à la

voile : donna le nom de Sainte-Helene

à la baye, & celui de Saint-Jagoât

la rivîerey parce que ces décofUverOKu

L \r
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Gam A, avoient été faites les jours dédiés à

ciup. 1. ces Saints , règle qu'il obferva tou-

jours depuis dans ces dénominations.
**" ^^"^^

Entre cette baye& le Cap , ils effuye-

rent de fi violentes tempêtes, le

temps flit fi fi-oid & les nuits fi lon-

gues , que les hommes d'équipage

découragés, entourèrent Gama mr
le pont , & le fiipplierent dans les

termes les plus pathétiques de chan-

Per fon cours & de retourner en

ortugal , plutôt que de pourfiiivre

un voyage , dont ils ne pouvoient

attendre que de grands maux, & qui

les conduiroit à leiu" perte totale.

L'Amiral eut befoin de tout fon cou-

rage & de toute fon adreffe pour

calmer kurs craintes , réfifter à leurs

importunités , & maintenir fon au-

torités Voyant qu'il ne vouloit pas

céder à leiu-s remontrances, & qu'il

étoit fermen^tdéterminé à fiiivre le

projet pour lequel il s'étoit embar-

qué , ils formèrent une confpiration

contre fà vie. Elle ifiit découverte par

fon frère Paul, & Gama fiit obligé

d'employer toute la vigilance& tou-

te fon. attention pour en prévenir

fes effets. Les chefs des muitins fiu-ent

mis. aux fbrs^& comme tous les Pi*»
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lotes étoient du nombre , l'Amiral "gTmaT
& quelques autres Officiers flirent chap. i.

obligés d'en remplir les fonftions.

Enfin le temps étant^levenu favora- ""
*^^^*

ble , ils gagnèrent le Cap de Bonne n «'oubie le

Efpérance, qu'ils doublèrent le lo netfpéran^'cr

de INovembre, a la joie inexprima-

ble de tous ,& ils jugèrent alors qu'au-

cun obflacle ne s'oppoferoit plus à
leur voyage. Us côtoyèrent le rivage

,

jouiffant de la vue d'un pays très

agréable , coupé de bois& de plaines,

couvert de troupeaux , & bien peu-
plé de Noirs , qui reffembloient à ceux
de Sainte-Helene par la couleur ,

les traits & la taille : mais quand ils

parloient, on auroit dit qu'ils pouf-

foient des fanglots : les parties du
corps qui doivent être cachées étoient

renfermées dans des étuis de bois,>

le refte étoit entièrement nud. Ils'

avoient des efpecesde flageoUets dont
le fon formoit une mufique aflés

agréable y& vivoient dans des huttes y

de terre glaife féchée au Soleil, cou-

vertes de paille & de mottes de terire-r

Gama ayant parcoumfoixante &
treize lieues au Nord du Cap, trouvai

ïine autre Baye, qu'il nomma Angrai

de San Blas, dans laqaelle étoit uxï&
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petite Ifle , oii les vaiffeaux s'arrê-

tirent 'pour faire de l'eau. Le pays

des environs eft très-fertile , & Ton

y trouve une grande quantité d'Elé-

phants & de beaux Bœufs , dont les

habitants fe fervent au lieu de che-

vaux. On y vit auffi un nombre pro-

digieux de Veaux marins très-féro-

ce» , une midtitude d'oifeaux nommés
Penguins , environ de la groffeiu*d'une

Oye : mais fans plumes , & dont les

ailes membraneviles ne font pas capa-

bles de les fupporter pour voler.

Lorfqu'on eut fait de l'eau en cet

endroit, la flotte remit à la voile »

& le 8 de Décembre, ils fiirent af-

faillis d'une tempête fubite qui écarta

les vaiffeaux en mer , & jetta les équi-

, pages dans la confleruation. Quand
elle fiit appaifée , ils regagnèrent la

côte, & Gama réfolut de ne point

s'en écarter , ignorant totalement la

façon de naviguer dans ces mers. Le

Aa. 149». la de Janvier , ayant parcoiu-u en-

viron deux cents trente miles depuis

le lien où ik avoient ùk de l'eau,

ils découvrirent quelques petites Ifles

qui leur parurent fort agréables , dé-

corées de grands arbres avec des

prairies couvertesd'une belleverdure

,
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o :i paiflbient denombreuxtroupe^x, ""gTmTT& virent aiiffi des habitants ncWè , chap. i!

qui fe promenoient fur le rivage.

L'Amiral jetta l'ancre fur cette côte,

& envoya un de {es hommes , bien
verfé dans ks langues des Nègres

,

préfenter {es refpefts au Roi. Il le

reçut très-poliment , & le renvoya
avec des préfents tels que le pays en
produit. Ces peuples étoient plus ci-

vilifés que ceux qu'ils avoient vus
jufqu'alors : ils portoiçnt des bra-

celets autour de leurs bras , des

cafques de cuivre fur leurs têt«s ,

& des fabres à leurs côtés , avec des

gardes d'étaim & des foureaux d'y-

voire affés bien travaillés. Il y avoit

fur la flotte dix malfaiteurs condam-
nés à mort : mais auxquels on avoit

accordé la grâce, à condition ëefeire ^

ce voyage, Gama en laiiTa deux fur

le rivage
,
quand il partit de cet en-

droit qu'il nomma Saint Raphaël

,

afin qu ils fe puffent inftruire de la

nature & des ufages du pays , pour
en faire le rapport aux Poruigais lorf-

que les vaiffeaux y repafleroient.

Le 1 5 de Janvier , ils arrivèrent à J^ ^^7* »"«

lembouchure d une nviere très lar-re près d'une

ge , dont les bords étoient couverts"^•"•*
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c A M A , ^^ verdure , & ombragés d'arbres

Chap. I. chargés de fruits. Gama jetta Tancre

Anr ï^s.
le matin, èc les naturels du pays vm-
rent l'après-midi à bord dans de pe-

tites barques fans marquer aucune

crainte. On les reçut très bien : mais

ïes Portugais ne purent entendre leur

langage. Peu de jours après ,
quatre

de leurs chefs vinrent rendre leurs

refpefts à l'Amiral , qui les traita ma-
gnifiquement , & leur fit préfent

d'étoffes de foye qu'ils reçurent avec

des tranfpons de joie. Un d'entr'eux

qui parlcit la langue Arabe très im-

parfaitement : dit qu'il étoit arrivé

depuis peu d'un pays voifin , où il

avoit vu des vaifleaux femblaJjles à

ceux des Portugais, ce qui anima
fortement le courage desNavigateurs,

dans l'efpérance de jouir bien-tôt des

tréfors de l'Inde. Sur les bords de

cette rivière , que Gama nomma de
Bon-Sinyas ou des Bons Signes, il

éleva un pilier de pierre , fur lequel

ëtoït gravé un Crucifix au-defTus des

armes d'Emmanuel. 11 avoit apporté

de Lisbonne plufieurs colonnes fem-

blables afin de les laiffer pour monu-
ments des découvertes des Portugais.

M^bi^»- ^^^^ avoir radoubé fes vaiffeau;x
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& fait rafraîchir fes gens , il remit "JTTJTTT'
à la voile le 14 de Février ; & le chap. 1!

preiTiier Mars il découvrit quatre Mes
peu éloignées les unes des autres,

^"^ '^*'

Près de Tune de ces Mes , ils apper-
çurent fept vaifleaux à pleines voiles

,

qui environnoient 'ji . vaîffeau Amiral,

comme on le voyoi: parfon pavillon.

Lorfque ceux qui étoîent à bord jugè-

rent qu'on pouvoit les entendre , ils

firent une acclamation , & faluerent

les Portugais en langue Arabe : quand v
ils furent plus près ils commencèrent
à jouer fur des flûtes & fiu* d'autres

inftrumens ; & avec de grands cris de
joie félicitèrent rAmiral de fon arri-

vée dans ces parages. Ils étoient de
couleur brune , mais bien faits, vêtus

élégamment dTiabift de foie-, avec
des turbans de belle toile brochée

d'or, & portoient des coutelas à leurs

côtés , ainii que des boucliers furleurs »

armes. Ils furent reçus à bord par

les Portugais, qui entendoient leur

langue ; &: l'Amiral ordonna de leiu:

fervir une collation. Pendant qu'ils^

mangeoient il s'informa du nom de
cetteMe , des mœurs & des coutumes»

des habitants , ainlî que de leur dif-

tiàrKt de llnde. Ils répondirent ^ que
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" rifle fe nommoit Mozambique ;

qu'el-

le étoit fous la domination du Roi

de Quiloa, & fous les ordres d'un

Gouverneur nommé par ce Prince,

Ils ajoutèrent qu'une grande partie

de rifle étoit Habitée par des Mar-
chands Arabes , qui fàifoient par mer
un commerce confidérable avec l'A-

rabie , l'Inde , & les autres parties

du monde. Ils lui dirent auffi qu'il

avoit pafle par le pays de Zofala ,

abondant en or ; & enfin ils le fatis-

firent fur la diftance de Mozambique
à Calécut; enforte que (es gens éle-

vant leurs mains vers le ciel , ren-

doient grâces à Dieu , jugeant qulls

feroient dans peu au but de leurs

travaux.

Mozambique eft fituée dans la

partie de l'Afrique, anciennement

nommée Agefimba, à feize degrés

de latitude méridionale. Le pays eft

très mal-fain par la grande quantité

de marais dont il eu rempli , & il

efl: habité par des Noirs , qui vivent

dans des huttes de terre glaife cou-
vertes de chaume. Cependant il y
abordoit un grand nombre de vaii-

feaux de toutes parts , à caufe de la

commodité du trafic, quoique les ri*
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cheffes & la puiffance dans cette Ifle ''cTulT
fuflent prefqiie entièrement entre les chap. i.'

mains des Arabes , qui fe fervoient
^.

de petites galères , attachées avec des *
'^^ *

chevilles de bois , au Keu de clous

,

& calfatées de feuilles de palmiers.

Cet arbre ,
qui s'élève à une grande

hauteur , eft couvert de longues feuil-

les piquantes : iès branches font une
ombre agréable , & il produit de
groffes noix ,

qu'on appelle des cocos.

Ces Arabes ont Tufage du compas ïcGouyer-

de mer ; fe fervent de canes mari- àÏJrd!
^*^

nés très exaftes; font bien fournis de
quarts-de-cercle , & d'autres inftru- v
ments aftronomiques ; enfin ils font

de très peu inférieurs aux Portugais

dans l'art de la navigation. Ils con-

verferent familièrement & gaiement

avec les mariniers , cju'ils crurent

être des Mahométants de Barbarie ;

& après avoir reçu des marques de
la générofité de l'Amiral , ils fiirent

chargés de quelques prcfents de gran-

de valeur , pour leur Gouverneur

,

nommé Zacocia. Cet homme fiit tel-

lement fatisfait de la politeflè de

Gama , qu'il réfolut de lui faire une

vifite à bord , & lui fit auflî-tôt favoir

(on intention. L'Amiral fit retirer les
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malades & prendre les armes à tout

fon monde pour le recevoir. Il panit

couvert d\m habii richement brodé

,

avec une magnifique épce garnie de

diamants, & accompagné d'un nom-
bre d'hommes armés , avec des tam-

iours& des trompettes, dont It- bruit

fe faifoit entendre à mefure qu'il avan-

çoit. Après la cérémonie du iahit

réciproque , le Gouverneur & ceux

qui le fuivoient fiirent fuperbement

traités par Gama, avec leq.îcl il con-

verfa amicalement. Entr'autres quef-

tions qu'il lui fit, il demanda s'ils

étoient Turcs ou Maures , de quelles

armes ils fe fervoient dans i.i guerre

,

& s'ils avoient quelques livres con-

cernant la religion de Mahomet.
L'Amiral répondit qu'ils venoicnt de

l'Ouefl: ; qu'outre les armes qu'il

voyoit à fes gens , ils avoient d'au-

tres inftniments militaires d'une force

fi étonnante , que non-feulement ils

étoient capables de détruire des ar-

mées entières , mais môme d'écrafer

& de renverfer les plus fortes cita-

delles. Il ajouta qu'ils étoient char-

gés pour les Indes , & pria le Gou-
verneur de lui donner quelques Pi-

lotes en qui il put avoir confiance*
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Zacocia lui accorda fa demande

.
G A MA»

avec joie , & revint le lendemain chap. i.

avec deux Pilotes , qui entreprirent

pour une certaine fomme de condui- '^"* '^''*

re les vaiffeaux à Calécut. Jufqu'alors
jj ^^ ^^^^^

il n'y avoir eu que de bons offices ré- n» pourchré-

cipro^ues entre les Portugais & les *ve",;çtî^yere

Imulaires ; mais cette harmonie dura le ùLuc^étit^

peu. AufG-tôt que le Gouverneur eut

appris quecesnouveaux venus étoient /
Chrétiens , toute fon amitié fe tour-

na en haine , & il commença à for-

mer des projets pour faire périr Ga-
ma. Les Portugais furent infultés par

la popidace ; la vie de l'Amiral flit

en danger par un complot , qu'il eut

le bonheur de découvrir ; un des Pi-

lotes s'échappa ; & quelques-uns de

fes gens defcendus pour faire du bois

& de l'eau , furent attaqués par fepr

vaiffeaux. Ils auroient perdu la vie

fi les autres barques ne fiiffent venues

à leur fecours, & n'euffent tiré une

voilée de canon au milieu de leurs

agreffeurs , qui prirent la fiiite dan$

la plus grande conflernation»

11

yîN«^
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AU* 1498. CHAPITRE II.

Cama prenden merun Pilote Arabe : Il
\

arrive a Monnaie : Perfidie du R oi de

MonbiHj^e : Gama arrive à Milinde :

Le fils du Roi lui fiiii une vifite :

Il arrive à C'a 'écut : // defcend dans

cett^ ville : Il eji admis à taudience

du Roi : Defcription de Calécut :

Mœurs des Habitants,

€ama prend T *A M I R A L Voyant qu'il ne pou-

!•« Arabe!* ^ ^^^^^ relier plus long-temps en ce

lieu avec fiirete , gagna une autre Ifle

à la diftance de quatre mille , d'où il

fit voile pour Quiloa ; mais les vents

contraires& les tems orageux l'ayant

répoufle en arrière , il fiit prié par un

Arabe de le prendre à bord avec fon

jeune fils , & de le mettre à terre en

fruelque port commode , d'où il pût

e rendre à la Mecque , qui étoit le

lieu de fa naiflance. Gama reçut avec

joie cet homme , qu'il reconnut poiu*

un excellent Pilote ; & fon frère Paul

ayant auffi dans te tumulte de Mozam-
bique emmené un autre homme très

?è
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habile dans la navigation, aufli-tôt gama,"

f|ue
le temps fut devenu favorable , il chap. 11.

e remit en mer avec trois vaifleaux ; * „^ ,^„^
celui de provifions ayant été déchar-

gé & détruit par ion ordre. Son in-

tention étoit de gagner Quiloa ; ce-

pendant il n'y alla pas , foit par quel-

que erreur dans le cours , foit par

quelque fraude du Pilote de Mozam-
bique , qui confeilla enfuite à Gama
de fe rendre ii Monbaze, Tafllirant que
cette ville étoit principalement habi-

tée par des Chrétiens , & très propre

à tous égards pour recevoir fes vaif-

feaux & pour rafraîchir (es hommes.
L'Amiral réfolut de fuivre fon avis ;

& il s'y détermina d'autant plus ai-

fément , que les provifions commen-
çoient à lui manquer ; qu'un grand

nombre de fes gens étoient morts ,

& que ceux qui reftoient étoient ou
malades, ou dans un état de lan-

gueur.

Monb^ze eft ûtué dans une baie

ftir un roc élevé , prefque tout envi-

ronné de la mer , & le fort étoit

défendu par une fortereffe , bien four-

nie de toutes fortes de munitions de

guerre ,: avec ui;e nombreufe gar-

lîHbn, ,Le terroir eft fertile , & pro-
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'oYîrr' ^"^^ toutes fortes de fruits & de vé'

chap. il' gétaux ; le pays abonde^ troupeaux;!

Peau y eft excellente ; le climat tem-

péré ; l'air très fain ; & les habitants

vivent avec goût dans des maifons|

bâties à la manière d'Europe , & or-

nées d'une grande variété de bellesl

peintures.

Uwibaie^'
^ peine les Portugais eurent jette

l'ancre , qu'ils virent une galère venir!

à toutes rames vers le vaifleau Ami-[

rai, montée d'environ cent hommesj

en habits Turcs , & armés de bou-

cliers & de cimeteres. Ils auroieml

abordé hardiment s'ils n'en avoienti

été empêchés par les ordres de l'Ami-

ral, .qui reflifa de les recevoir enl

plus grand nombre que quatre , qu'on

jugea au deiTus du commun , & qu'on

obligea même à laifTer leurs armes

avant de leur permettre démonter
dans le vaifTeau. Ils firent de grands

éloges de cène précaution de Gama J

& lui dirent que leur Roi ayant été|

informé de fon arrivée, les avoit en-

voyés pour Ivii faire des compliments 1

de félicitation , & pour lui offrir
|

fon alliance ; à quoi l'Amiral répon-

dit qu'il l'accepteroit aVec le plusl

grand plaiiir. Le lendemain , il vim
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cPautres députés, avec des rafraîchif-

fements que Sa Majeftc envoyoit aux chap iil

Portugais comme une folble marque
de foH amitié & de fes égards , dé- ^' '^^^

firant en même temps qu'ils appro-
chaflent de la ville, & jettaffent Tan-

cre dans le port , où il pourroit leur

donner plus facilement des preuves

de fa bonne volonté. Gama répondit

avec la reconnoiffance convenable,

promit de fatisfaire à lademande du

î

Prince ; & pour marque de confian-

ce fit defcendre deux de fes exilés , v
que le Roi traita avec la plus grande

hofpitalité. Il donna ordre à quel-

ques-uns de fes fujets de les accom-
pagner quand ils voudroient voir la

ville , & ils les chargea de porter à
Gama un échantillon de différentes

fortes d'épices , pour l'engager à com- -

mercer avec fes fujets, plutôt que
d'aller plus loin , & de courir les rif-

ques d'un voyage dangereux.

L'Amiral très fatisfait du récit qu'ils p !'!f*"
S!!*

- . ^ , . J , Roi de caottif

lui nrent de cette réception , ht le- baie,

ver l'ancre pour entrer dans le pon ;

mais la force de la marée mettant

fon propre vaifleau en danger d'être

emporte vers la terre , il ordonna de

ferler les voiles , & de mettre les
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"oTmT^ ancres à la mer ; en quoi les autres

Chip. II. Capitaines fuivirent fon exemple.

i^Pi^
Les Pilotes de Mozambique , voyant

exécuter fes ordres, fans en con-

noitre la raifon , s'imaginèrent que

leur trahifon étoit découverte ; fe

jetterent dans la mer , & flirent re-

çus par les habitants dans quelques

barques , qui les defcendirent fur le

rivage oppofé , malgré les remon-

trances de Gama , qui demandoit à

grands cris qu'on lui ramenât ces fii-

fitifs. Cet événement , conduit par la

'rovidence , découvrit les deffeins

"^ perfides du Roi, dont la politeffe

afFeâée n'étoit que diffimulation. On
Tavoit inflruit de ce qui s'étoit pafle

à Mozajfl&uie ; & il avoit formé le

projet a?aetruire les Portugais dans

îbn port. Voyant fon deffein avorté

,

il envoya à minuit un détachemeat

de fes gens dans de petits bâtiments

pour couper les cables : mais ils fli-

rent préfervés par la vigilance &
Fadivité de l'Amiral , & auffi-tat

qu'il put fortir de la baye , il diri-

gea fon cours à Mélinde. II prit en

route un vaifTeau Arabe , auquel il

.rendit enfuite la liberté , fe con-

tentant de garder quatorze prifon-

niersi
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oiers', du nombre defqiiels étoit un g a m a* /
homme de diftinôion , & il en reçut chap. ii.

des inftniôions très utiles pour la ^^ ,^^j^

fuite de fon voyage. Le jour de

Pâque il arriva a Mélinde
, qui eft

fituee dans une plaine délicieufe »
•

^

entourée de jardins très agréables
,

ornés d'une grande variété d'arbres,

particulièrement d'orangers , dont les

fleurs répandent l'odeur la plus douce

& la plus flatteufe. Le pays eu riche

& trèsfertile,&abonde non-feulement
en troupeaux apprivoifés , mais en-

core en bêtes fauves de toutes les ef-

peces , qui procurent aux habitants

i'amufement de la chafTe. Les maifons

font bâties de pierres quarrées avec

beaucoup de goût ; & lejs naturels du

pays , quoique noirs , connoiffent

rélégai>c^ de la parure. Leurs têtes

font ornées de turbans ; leurs corps

font nuds jufqu'à la ceinture , d'ofa

leur tombe une efpece de jupon de

foie jufqu'à la moitié des jambes.

Leurs armçs confiftent en de petits

boucliers , des cimeteres , des lances,

desarcs&desfleches,& ils font très
'

vains de la gloire militaire. Leur Re-
ligion efl le Paganifme , & ils adorent

Tom* L ' M
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"T^YwTrr leurs idoles avec la plus grande fu-

chip. ii\ perftition.

. . Gama voyant que la côte étoitdiffio
An. 149I. MOI "^ ^ r o ' ' r

eue oc la mer orageule, oc étant ini«

?î?îî *''." tniit par le danger qu'il avoit couru à

Monbaze,jena 1 ancre aune allezgran-

de diflance de la ville. Son prifonnier

Arabe, qui remarqua cette précaution,

luioifritdedefcendre, & defonderlejs

fentiments du Roi ; lui difant en mê-
me temps que dans le port il y avoit

quatre vaifTeaux , commandés par

des Chrétiens , dont les afiàires dé-

voient être finies à Mélinde ; qu'ils

partiroient dans peu pour l'Inde ; &
que Gama poiuroit profiter de leur

compagnie.

Quoique TAmiral n'eût pas beau-

coup de confiance en la fincérité de

; fon prifonnier , cependant comme il

n'y avoit aucun rifque à fuivre fon

avis , il le fit defcendre dans une Ifle

oppofée à la ville. Il fiit auffi-tôt con-

duit au Roi , qui étoit avancé en âge

& d'un caraâere doux & paifible*

Ce Prince fiit tellement fatisfait de ce

que lui dit l'Arabe en faveur des Por-

tugais
, qu'il envoya auffi-tôt un de

ics gens faire lui compliment à Gama^^
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accompagne d'un préfent de moutons "oTTTT*
& d'autres rafraîchiffements. L'Ami- tht^». 11.

rai , ne voidant pas être furpaffé en y^„. ^^,,
générofité , lui en fît d'autres de plus

grande valeur ; donna ordre à (es

vaiffeaux d'avancer plus près du ri-

vage , & envoya ime invitation aux
Chrétiens de l'Inde, Ils furent tranf-

portés de joie à la vue de ces étran- V
gers qui profeffoient la même foi

,

& lui donnèrent des inftniflions qui

lui fiirent très utiles pour la fuite

de fon voyage.

Les infirmités de la vieilleffe empê» u bu du

chant le Roi de vifiter l'Amiral en .^°J h' ^***

perionne , il lui envoya fon fils

,

auauel il avoit remis la fuprême au-

torité. Le jeune Prince vint à bord
vêtu en Roi , & accompagné de la

principale Noblefle , dans une galère

qui retentiflbit du fon des tambours

& des trompettes. Gama pour lui

faire plus d'honneur , alla au devant

de lui dans une berge; & le Prince

l'embraffa avec autant de familiarité .. .j

que d'affeôion, II marqua dans tou-

tes fes aôions une politeffe peu or-

dinaire ; & l'on trouva que fa con-

verfation étoit aufiî folide qu'ag^-
ble. Il regarda l'Amiral avec dw4»-

1
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G f,^f,^ preflîons de plaifir & d'admiration ;

Ch;ip. Il, examina attentivement les vaiffeaux

,

An. I49S.

wf.

4'U

& fit paroître autant d'affeftion que

d'égards pour les Portugais ; mais

toutes ces difpofitions favorables aug-

mentèrent encore par la générofité

de Gama ,
qui lui fît préfent de tous

les prifonniers qu'il avoit faits. Ce-

pendant le prudent Amiral réfifta

aux preflàntes inftances qu'il lui fit

de venir à terre , quoiqu'il offrit de

Jaiffer fes propres enfants en otage

pour fa fureté. Le lendemain , Gama
le fit approcher près de la ville dans

fa berge , pour voir toute la beauté
- de fa fituation. Il reçut une féconde

vifite du jeune Prince , qui lui don-

na un habile Pilote , & lui fit promet-
tre qu'à fon retour il relâcheroit à
Mélinde , fon père ayant un ardent

defir d'envoyer un AmbafTadeur à Sa
Majefté Portugaife , avec laquelle il

fouhaitoit fe Uer fortement d'amitié

& de correfpondance.

11 arrive à Le ij. de Mars, l'Amiral remit à
Ciiecut.

j^ ^qJi^ ^ dirigea fon cours au Nord ;

&c peu de jours après il pafîa la ligne,

Ënfuite tournant à l'Efl , & traver-

fant une mer fort étendue , le Pilote

découvrit les montagnes de Calécutt

i^
«'*



An. M9t*

DES EUROPé£N$. 169
Auffi-tôt qii*on eut rapponé cette "gTmT"
nouvelle à Gama, il en rendit gra- cha?. 11!

ces au ciel avec un tranfport de joie,

& fît ôter les fers à tous les prilbn-

niers ,
pour que perfonne ne fiît dans

la trifteffe fur fon bord. Le même
jour, les vaiffeaux jetterent Fancre

à deux mille de Calécut , & ils fu-

rent environnés d'un grand nombre
de canots remplis d'Indiens

, qui ve-

noient fatisfaire leur curiofité. Gama
leur demanda par (es interprètes en

3uel lieu leur Roi réfidoit; & l'un

es exilés ayant été débarqué pour
faire des informations , il fiit envi-

ronné d'une grande multitude d'habi-

tants , dont il étoit tellement prefTé

,

qu'ils l'enlevoient de terre , & le por-

toient en avant & en arrière comme
le flux & reflux de la mer. Enfin il

flit apperçu par deux Marchands de

Tunis en Barbarie , qui panirent très

étonnés de voir un Européen dans

ce pays. L'un d'eux , qui fe nommoit
Monzaïda , jugeant par fon habille-

ment qu'il etoit Efpagnol , l'aborda

en lui parlant CaftiUan ; mais auffi-

tôt qu'il reconnut que c'étoit un Por-

tugais , il marqua la plus grande joie

,

parce qu'il avoit été le principal de

Miij

V
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Qj^^j^ ceux avec lefaucls on avolt conrrafté

chap. lil pour les munitions de guerre que leP 01

.
^

Ferdinand avoir achetées A Tunis : il

demanda à Texilé de Tintroduire au-

près de l'Amiral , & ils fe rendirent

enfemble à fon bord. Il fiit très bien

reçu par Gama , oui trouvant en lui un
homme très intelligent, prit cette oc-

cafion pour s'informer de plufieurs

Î)articularités intéreilantes touchant

e Royaume de Calécut. Le Maure f

après lui avoir offert fes fervices,

lid dit que fon arrivée ne pouvoit

manquer d'être très agréable au Roi,
ouSamorin , dont les principales vues

étaient d'étendre le commerce de fes

fujets , d'autant que la plus grande

partie de fes revenus venoit des droits

îiir les marchandifes , quoique fes

Etats fuffent très étendus, oc qu'il

çiît plufieurs Princes tributaires. Le
lendemain , l'Amiral envoya deux de
fes Officiers avec Monzaida auprès

du Monarque , qid réfidoit alors à

Padarane , éloigné de trois mille de
Calécut. Ces députés admis en fa pré-

fence lui dirent , que le Roi de Por-
tugal informé de fa réputation &: de
fa dignité , avoit envoyé un de fes

Amiraux qid défiroit être admis au*

g^3

po
Ro
vue
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[nés de Sa Majefté , pour lui offrir ^'gTITaT
'alliance & Taniitié au nom de fon chip. i\\

Maître. Le Roi fit une rëponfe très
^^^ ^ ^^^

gracieufe, les alUira qu'il étoit dif-

pofé à former une alliance avec le

Roi de Portugal , & que dans cette

vue il prendroit la première occafion

favorable de conférer avec l'Amiral.

Il lui fit dire en même temps d'avan-

cer {es vaifliaux plus près de Pada-

rane , afin qu'ils fiiflent moins expo-

(és aux tempêtes , qui font très fré-

quentes dans ccne faifon , & il lui

envoya un Pilote pour les faire met-

tre dans un sûr abri.
'

Peu de jours après, l'un des prin- îi Aercfnà

cîpaux Magiftrats , qu'on nomme le fç.*^*""*^*^*

Kutwal , ayant été envoyé par le Sa-

morin pour conduire Gama au Palais,

l'Amiral donna le commandement des

vaiffeaux à fon frère Paul. Il lui laiflTa

,

conjointement avec Nicolas Coelo des

ordres , portant : que s'il lui arrivoit

quelque accident à terre, ils ne s'in-

quiétaflent nullement de ce qiii con-

cernoit fa fureté : mais qu'ils remiffent

auffi-tôi i\ la voile pour leur pays

,

où ils feroient le récit de leurs Dé-
couvertes : & afin qu'ils ne manquaf-

fent pas des homm«s nécefTaires à la

Miv
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"g A M A, conduite des vaifTeaux , il n'en prit

chap. 11. avec liii que douze pour l'accom-

An. 140S. P^g^c^' Lorfqu*il ftit defcendu, on
le fit monter dans une efpece de

chalfe par ordre du Kutwal, qui

monta dans une autre à fes côtes

,

Eendant qu'un nombre de leurs No-
ies, nommés Naires, & tout le refte

de ceux du pays fe rendoient à pied

dans la ville. Us y dinerent: entrèrent

enfuite dans des canots , & remon-
tèrent la rivière jufqu'à un endroit

oii ils trouvèrent un grand nombre
de gens & de chaifes qui les atten-

doient. Gama & fa fuite fiirent con-

duits par le Kutwal dans un Temple
magnifique , à l'entrée duquel étoient

quatre nommes nuds de ta tête à la

ceinture , avec le refte du corps cou-

vert d'une efpece de robe de foye ,&
chacun avoit fur fon épaule trois cor-

dons liés fous le bras gauche. Ils les

afpergerent d'une eau bénite , & pré-

fenterent à chacun de la compagnie
une poudre de bois de fenteur avec

laquelle les Portugais firent des fignes

de Croix fur leurs fronts. Les murs du
Temple étoient ornés de belles pein-

tures , & au milieu ily avoitune petite

Chapelle ronde , avec une très petite

•f r
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^orte de cuivre, où Ton montoit par "TÎTmTT
quelques dégrés. Sur le mur oppofé c*»»p« ii«

ëtoit une Image , qu'ils ne purenttien
^^ ^^^J^^

diftinguer, parce que le lieu étoit

obfcur ,& qu'il n'étoit permis d'entrer

dans la Chapelle qn'aux Prêtres feuls,

3ui s'approchèrent , & montrant
u doigt la Figure, crièrent à haute ^

voix Maria , Maria : alors le Kutval
& ceux qui l'accompagnoient fe

profternerent pour adorer avec gran-

de dévotion , & les Portugais, croyant

qu'ils invoquoient la Mère de Jefiis-

Chrift, marquèrent leur vénération

1)our la Sainte Vierge à la manière de "^

eur pays.

Après être fortis de ce Temple , ,^ ^jv^^ience

ils entrèrent dansim autre auflî magni- du Roi.

fîque , & marchèrent enfuite en pro-

ceffion vers le Palais , au milieu d'une

foule infinie de peuple , qui les preflbit

tellement , que lesjNobles fiirent obli-

éés de faire fair/ place avec leurs

cpées nues. Ils fi.irent reçus à la porte

du Palais par plufieurs Grands , qu'ils

nomment Kaymals , & lorfqu'ils ap-

prochèrent de la falle d'Audience il

vint à leur rencontre un homme iîgé ,

couvert d'un habillement de foye qui

(tti tomboit depuis les épaules jiif-

Mv
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174 DÉCOUVERTES
' qu'aux talons. Ce vénérable perfon-

nage, qui étbit le Chefdes Bramines,
embraifa Gama avec des m.;rques

d'amitié , &c le conduifit dans une

pièce très fpacieufe, ou il y avoit

plufieurs rangs de lièges, élevés les

uns plus que les autres en forme

d'amphitcatre. Le plancher étoit cou-

vert de riches tapis , & les murs ornés

de tapîfferies de foye agréablement

- travaillées avec de 1 or. Le Roi étoit

penché fur un magnifique Sopha:

vêtu d*un habillement de loye attaché

avec des agrafFes d'or : fa tête étoit
' couverte d'une mitre ornée de joyaux,

fes doigts brilloient de pierres pré-

cieufes : fon abord étoit gracieux &
fon afpeft aufli noble que majeftueux.

Gama lui rendit fes refpefts à la

façon des Portugais , fiit reçu très

agréablement , & placé fur un fiége

auprès du Monarque.On fit également

afleoir tous ceux qui étoient venus
avec lui , & on leur fervit ime colla-

tion , après laquelle le Samorin lui

marqua fon defir d'être inftruit du
fujet de fon Ambaflade. L'Amiral ré*

pondit que les ufages de fon pays ne
lui permettoient pas de communique»
fts inilruâioçs damune aflèad}léepu^

ii
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blique ; fur quoi le Roi ordonna de "cTamTT
le conduire dans un autre apporte- ^***p* ''•

ment, oîi il fe rendit aufli-tot en per-
j^„, ^^^

fonne avec le Chef des Bramines , &
auelqiies - uns des principaux de fa

[obleffe. AlorsGama dansun difcours

préparé dit au Roi qu'Emmanuel^
Prince d'un grand mérite , curieux &
d'un efprit entreprenant , ayant été

inftruit de la réputation de l'Inde &
1)articulierement de l'Empire de Ca-
écut , aw)it défiré ardemment de fe

lier d'amitié avec un Monarque aufli

renommé; que pour y parvenir il

l'avoit envoyé (lui Gama) dans ce

p.
"' «'' Houtoit pas qu'une telle

aLa.*-^ vb^aucoupà l'avanta-

ge réciproque a i$deux Princes,& que
pour confirmer la vérité de ce qu'il

avançoit il produiroir les Lettres de
fon Roi à la première audience. Le
Samorin répondit en peu de mots
que rien ne lui feroit plus agréable

qu'une telle alliance,& il ordonna au
Kutval de conduire FAmiral dans

l'appartement qui lui étoit defliné

,

pendant que plufieurs autres eurent

également foin de pourvoir yu loge-

ment de ceux de fa fuite.

Calécut, fitué fur la Côte de Mala-

h
D<.A:tIpl/>i|

')
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ciup. 1 1. merçant de toute l'Inde : toutes fortes

An. 149t. ^^ marchandifes y étoient en abon-

le Caiécut
^^^^^ ^^^^ des produftions du pays

Mœiiit det que de (telles des autres Contrées. Les

peuples font fuperfHtieufement atta-

chés au Paganifme ; ils ont grand

nombre de Temples & la plus gran-

de confiance en leurs Prêtres ou
Bramines, tant poiu* les affaires fpi-

rituelles que pour les temporelles. Le
Roi efl inffaaiit dans les Myfteres de la

Religion par ces Dofteurs , & leurs

personnes font tellement révérées,

que même en temps de guerre , ils

ont une libre communication avet
|

les Partis oppofés , & qu'on regar-

deroit comme la plus grande impiété

de leur faire quelque violence. Les

trois cordons qu'ils portent fur l'epau-

le droite font un Symbole de la Tri-

nité , & ils croyent que Dieu eft

venu fiu" la terre pour la rédemption

des hommes, Doftrine qu'ils ont pro-

bablement apprife des Voyajgeufs

Chrétiens. Ils étudient les Mathéma-
tiques & la Philofophie ; mais leur

Religion* eft mêlée de la plus baffe
^

diilimulation , & fous fon ombre il^
^

ie rendent coupables des pt^iqties

V
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les plus frauduleufes. Ils font grands "gTmTT
obfervateurs des prodiges& des pré- chap. 11!

fages & font une grande Fête le 11 ^^^ ^,^*

d'Oâobre, où non - feulement les

enfants , mais même les hommes
avances en âge forment les uns contre
les autres des efcarmouches fi fortes

,

que plufieurs meurent des bleffures

3u'ils y reçoivent , & cette mort eft

éfirée avec ardeur , comme les con-

duifant immédiatement à un bonheur
éternel. Ils ont encore d'autres Fêtes

,

oiiquelquei dévots fonttoujours prê ts

à facrifier puï)iiquement leurs vies.
^ <^Mrs années commencent au mois

'^'ieptembre après que le joiu" &
1 heure en ont été fixéscomme fevora-

bles par leiu-s augures & leurs Aftro-

logues. Les Nobles n'ont pas la liberté

de fe marier , crainte que les foins

d'une famille ne les rendent pareffeux,

& ne les éloignent de la guerre : mais ^^

ils peuvent avoir des Concubines

,

pourvu qu'elles foient de leur même
rang, d'autant qu'il eft contre les

Loix de s'unir avec (es inférieures ; &
lôrfqu'un Noble eft convaincu de ce

ctlfne , il eft mis en pièces par ceux

Ju même état. Les filles de qualité

peuvent aufti fe donner tant d'amants
3 1
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_' 178 DÉCOUVERTES
"GAMA,"q^**îl leur plaît, avec la même ref-

Chap. JL* triaion, & la jaloiifie leur eft emie-

An. 1498. rement inconmie. Le fils d'un Noble

ne peut hériter de fon père , parce

que ce commerce mélangé le rend

toujours incertain : mais le Noble

adopte le fils de fa fœur , qu'on

élevé aux dépens du Roi, & qu'on

endurcit de bonne heure -au danger&
à la fatigue. Il ne leur eft pas permis

de fe fervir de leiu*s armes dans les

champs de bataille juiqu'à ce que le

Roi les ait diftingués par quelque

marque d'honneur : mais comme ils

ont d'habiles maîtres pour les inftruire,

dans les exercices, ils acquièrent ime
adrefle fiurprenante dans l'ufage de
ces armes, qui font des arcs & des

, flèches, desjavelines& des cimetères.

Leur orgueil les porte à un teldegré de
hauteur 8^ d'abuirdité , qu'ils croyent
leur aphlefTe fouillée, loriqulls tou-^.

chent par hazard un homme du com-»

mun ,& ils penfent que cette tachene
peut être lavée que dans fon fang :

auffi le peuple d'une daffe inférieure

eft obligé en marchant dans les mes
de dire à haute voix fa conditionj
pour éviter d'aufil dangereufes ren*»

^Qiitres.^ Les crimes tes plus honteu^
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pe peuvent faire perdre la noblefle, gama,'
& une perfonne de baffe naiffance ne chap. lu

la peut acquérir par les aâions les An. x^^té

plus illuftres. Ceux des baffes daffes

ne peuvent fe marier qu'avec des

fens de même état , & il n'eft permis

perfonne d'embraffer une autre

profeffion que celle d'où fon père

tiroit fa nouriture. Au lieu de papier

Ps fe fervent des feuilles d'un certain

arbre , fur lefquelles ils écrivent les

événements remarquables , avec un
iUle ou une plume taillée en pointe.

On coupe ces feuilles d'une forme

régulière , & on les attache enfemble

entre deux pièces de bois poli.

-Calécut eft fitiié fur la Côte de

Malabar , à une petite difbince de la

mer , & occupe une grande étendue

de terreîn : non que le nombre des

habitantsfoit confidérable :maisparce

le les maifonsfont détachées lesunes

es autres, & entourées de jardins «

cependant elles font bâties très mé-
diocrement , & ont peu d'apparence

,

comme poiu"former un contrafte avec

le Palais, qui efl le feul édifice de

pierre qu'on trouve dans cette place ^

& qui préfente la plus grande magni*

^•'a^f' ^ f *«rrein eft très fertile , 6ç

t
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Qi,uA, abonde non-feulement en chofes né-
Chap. HJ. ceflaires à la vie : mais encore en

A- .... celles qui ne fervent qu'à la rendre
A*. 149t. , ^ / 1 f

^
plus agréable.

Les Arabes
jracnent le

jwucwal.

CHAPITRE III.

Les Arabes gagnent U Kutwal: Le Roi
' c!evient contraire aux Portugais :

Gama part de Calicut : Perfidie du
Roi de Goa : Gama revient en PoT"

tugal.

GAma s'étant repofé trois joiu-s 9

eut une féconde Audience du
Sàmorin ,

*& lui remit les Lettres &
les préfents qu'il avoit apportés d'Em-
manuel. Les Lettres fiirent reçues

avec la plus grande confidération :

mais l'Amiral voyant que le Roi re-

gardoit les préfents d'un air demépris,
hii dit qu^l ne dévoit pas être furpris

de ce qu'ils n'étoient pas convenables

à fa dignité : qu'Emmanuel ne pouvoit
prévoir le fuccès de fon VQyage,'§c

au'au furphis il ne pouvoit apporter
e préfents plus eftimables que ï'amî-

iié;de f4>n Maître y -kquct défir<»t
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établir un commerce dont Calécut g a m a

retireroit de très grands avantages, chap.nù

Après que Monzaida eût explique la
^^^ ^ ^

Lettre , Gama fupplia Sa Majefté de

ne pas en communiquer le contenu

aux Arabes , parce qu'il avoir appris

des Maures qu'ils étoient fes ennemis
déclarés , & le Samorin le congédia

,

en Tavertiflant amicalement de fe

tenir en garde contré cette perfide

Nation. Cet avis n'étoit pas inutile

,

ni hors de raifon : ces Marchands
tantpar haine contre le nom Chrétien,

que par la crainte de voir leur com-
merce & leurs profits diminués û
les Portugais les partageoient , em-
ployèrent tous leurs foins à les rendre

odieux & fufpefts. Après avoir gagné ^

l'efprit duMiniftre,qu'ilscorrompirent

par des préfents^ils reprefenterent

Gama comme un Pirate fanguinaire,

qui avoit commis les plus grands ou- -^

trages dans tous les lieux oii il avoit

touché durant le cours de fon voyage,

& qui étoit venu à Calécut pour
exécuter les projets d'hoftilité , qu'il

cachoit fous l'apparence d'un Traité,

qui n'étoit qu'un vain prétexte. Ayant
mis le Kutwal dans leurs intérêts , ce

Miniilre s'attacha à de faufles infi-

>-,

M
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'

G A M A ^wations auprès du Prince, au préju-

Chap. III*. dice des Etrangers , & enfin il en

obtint une Audience pour les Arabes.

Ils fe rendirent en Corps au Palais, &
par la bouche d'un Orateur firent une

remontrance très forte& artificieufe

,

dans laquelle ils dirent : que les Por«

tugais étoient une Nation cruelle &
perfide , guidée par l'avarice & par

Tambition : que fans la moindre pro-

vocation ils avoient ravagé toute la

Côte d'Afi-ique, & s'étoient rendus

maîtres de la plus grande partie de
l'Ethiopie : que Gama étoit tombé
fur Mozambique , avoit fait un grand

carnage à Monbaze,& s'étoitemparé
de plufieurs Navires , comme un vrai

Pyrate : que la charge de fes vaif-

feaux étoit de très peu de valeur, &
3ue {es préfents marquoient plutôt

u mépris qiie de la confidération de
la part de celui qui les envoyôit : que
les intérêts du Monarque ne dévoient
jamais l'engager à préférer de miféra-

bles Etrangers, dont lesmœurs étoient

trèsfufpeâes,à {es anciens amis les

Arabes , qui lui avoient donné tant

de preuves de leur fidélité , & dont le

commerce étoit la foiuxe de lapins

grande partie de fes revenus : enfin

^

^^m^'-'-
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3ue fi malgré leurs reprëfentations, '

q ^ ^^
'

étoit rëlolu ^encourager les vues chap. ni*,

des Portugais , ils étoient déterminés

à fe retirer immédiatement en d'au-

tres pays , où ils pourroient s'établir

avec de plus grands avantages.

Cette déclaration foutenue par Ici

calomnies & les avis du Kutwal fit
Jç*^3"J/îroV"u

impreflîon fiir l'efprit du Samorin , gtit.

naturellement changeant & irréfolu,

<ïama infhiiit qu'on avoit formé des

defieins contre fa vie , réiblut de re-

tourner avec la plus grande diligen-

ce à fes vaiiTeaux. Dans cette inten-

tion, il fortit avant le point du jour :

mais il fiit atteint par le Kutwal , qui

toujours fous le raafque de Tamitié

lui dit : Gue pour obtenir du Roi
l'effet de la demande, il falloit né-

ceflairement qu'il retournât & fe juf-

tifiât de quelques imputations fur

l'objet de ion voyage , & en même
temps qu'il fît approcher fes vaiffeaux

plus près du rivage ,& livrât leurs voi-

les& leurs gouvernails pour gages de

fa fidélité. Gama répondit avec beau- ^

coup de courage & de préfence d'ef- -

prit, qu'il perdroit plutôt la vie que
d'agir d'une manière autant au-def-

fous de fon caraâere, Se il écrivit
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G A M A , auflî-tôt à fon frère , en lui répétant

chap. III. Tordre de retourner en Portugal

,

s'il apprenoit qu'il fut arrêté. Deux
jours s'étant paffés ert des altercations

infruftueufes , on convint enfin , que

les marchandifes des Portugais fe-

roient débarquées , avec quelques

hommes qu'on chargeroit de la garde

des maganns , & l'on permit alors à

Gama de retourner à bord de fon

vaifleau. Il écrivit auffi-tôt pour fe

plaindre de la trahifôn du Kutwal:

îe Samorin promit d'examiner fa con-

duite , & de le punir fuivant fa faute,

s'il trouvoit qu'il fut coupable. Cepen-
dant il confeilla à l'Amiral d'envoyer

fes marchandifes à Calécut oii elles

pourroient être vendues plus à fon

avantage . & fuivant cet avis , elles

fiirent tranfportées dans la ville aux

dépens du Roi. On fit approcher les

vaifTeaux plus près du rivage , & plu-

fieurs Portugais eurent tous les jours

permiffion de defcendre à terre, afin

de connoître le pays , & de faire des

obfervations fur le caraûere & le

génie des habitants. Gama employa
tous les moyens poffibles pour en-

tretenir la paix & l'amitié , & dans

une autre lettre au Samorin ^ il pro«

*
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pofa de laiffer à Calécut une perfonne "STiTT^
qui y fut chargée des affaires de fa chap.iiiV

MajeftéPortucaife. Cette propofition
^^^ j^^,^

allarma vrailemblablement les In-

diens; on lui fit une réponfe fiere

& infolente , ce qui lui fit prendre

la réfolution de rompre toute cor-

refpondance avec un Prince auffi in-

conftant : enfin le Samorin irrité de

voir que Gama le négligeoit , fit fai-

fir les marchandifes , & mettre en
prifoo les deux fafteurs Ponugais.

Gama ayant en vain demandé répa-

ration de cet outrage, réfolut d*ufer

de repréfailles : attaqua le premier *

vaiffeau qui vint dans le port : fit .

prifonniers fixNayres ou Nobles avec
dix -neuf valets , & ordonna de

lever les voiles, dans Tefpérance que
le Roi allarmé de fon départ fimulé

rendroit les marchandifes & les fac-

teurs pour r'avoir (es prifonniers. .

L'événement répondit à fa periée : ,

auffi-tôt qu'on vit (es vaiffeaux fous

voile , le Samorin envoya un exprès

à bord pour dift à Gama qu'il etoit

furpris de ce qu'il avoit arrêté fes

Nobles, fans qu'ils lui euffent fait

aucune offenfe , & qu'il lui donnoit

parole fur fon honneur de rendre

M
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qTjTTT ^^^ marchandifes , & de remettre en

Chap. iiL liberté les deux Portugais , qu'il re-

An ii9i.
tenoit uniquement pour les charger

des lettres qu'il vouloit écrire à fon

frère Emmanuel. Engagé par ces pro-

mefleSjl'Amiralretourna à fon premier

, pofte ,& le lendemain les deux Portu-

gais revinrent avec des lettres du Roi,

& vm Officier qui lui dit au nom du

Samorin , qu'il pouvoit laiffer quel-

qu'un à Calécut pour condiure les

afi^ires du Portugal , & pour vendre

, les marchandifes qu'on n*avoit pas

renvoyées à bord , parce qu'elles pou-

voient être vendues très avantageu-

fement, Gama répondit qu'il avoit

changé de réfolution au fujet du Réfi-

dent , & que fi le Samorin de Calé-

cut vouloit que fe$ fujets ftiflerit re-

mis en liberté , il felloit qu'il ren-

^ voyât les marchandifes fans délai.

Le jour fuivant , Monzaïda vint de

grand matin à fon bord fort troublé

,

& le fuppUa de l'emmener en Portu-

gal , parce que l'amitié qu'il avoit

marquée à l'AmiraHe mertoit dans

rimpofllbilité de pouvoir vivre en

fureté de fa vie à Calécut, Il ajouta

que les Arabes avoient excité de

grands mouvements dans la viUe s

. c
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qiie par différentes calomnies, ils'

avoient aninJ le Samorin contre les

Portugais , & que lui-même n'avoit

pu s'echaper qu'avec beaucoup de
difficulté. Gama prit cet homme fous

fa proteûion^ie condviifit envers lui

avec autant de marques d'amitié que
de générofité ,& le même jour il reçut

fes marchandifes , qui lui forent ren-

voyées dans fept barques. Cependant
il avoit pris la réfolution d'emmener
fes prifonniers en Portugal , & il dit

à ceux qui forint chargés de les lui

demander, qu'il avoit été trompé par
de fi bas anifices qu'il regardoit cette

nation comme un peuple fans foi &c

fans honneur : que toutes les mar-
chandifes ne lui avoient pas été ren-

dues ; mais que n'ayant pas le temps
d'examiner celles qui lui manquoient,
il ne rendroit pas les prifonniers :

6c qu'il les condiùroit en Portugal

pour lui fervir de témoignage au-

près d'Emmanuel , & pour le con-

vaincre des infiUtes que fon Amiral

& fon Ambaffadeur avoient foufFer-

tçs du Samorin de Calécut , à Knfti-

gation des Marchands Arabes. Après

avoir fait cette déclaration , il ordon-

na de tirer le canon pour jetter la

Gama,
Chap. 111,
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^qT^TT" terreur dans l'efprit de ceux de Calé-

çhap. lu! eut , qui prirent auffi-tôt la fiiite dans

. . la plus grande confternation.

Quoique le Roi rut dans une extrc-

Gama ptrt me ftireur de cette conduite hautaine,
iccaiécut.

.| f^^ ^j^jjg^ d'étoufFer fon reffentl-

ment , parce que tous fes vaiffeaux

étoient défarmés dans cette faifon de

Tannée : mais comme les vents con-

traires retenoient les Portugais pour

quelque temps fur cette côte , il en-

^ voya vingt bâtiments légers bien

montés d'hommes & bien fournis

d'armes , contre Gama. Ses efpéran-

ces furent renverfées par un oura-.

gan fubit qui difperfa fes vaiffeauxr
& les Portugais profitant d'un vent '

fevorable , qui furvint , perdirent

bientôt de vue Calécut. Cpendant
l'Amiral mit en liberté un de fes pri-

sonniers au premier port oîi il tou-

cha , & le chargea d'une lettre pour

le Samorin. Il s'y plaignoit des dan-

Îjers auxquels fa vie avoir été expo-

ée par les embûches dès Arabes :

& ajoutoit que malgré leurs com-
plots il çonfervoit le plus grand ref-

peâ pour Sa Majefté ; & qu'il feroit

tous fes efforts poiur établir entre

Elte & le Roi de Portiig?d une, al-

liance
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Uance qui tourneroit à leur avantage "TTamTT
réciproque : qu'à l'égard de fes No- c^*p '*'•

blés qu'il einmenoit prifonniers , il An. i+çi.

l'affuroit fur fa parole & fur fon

honneur qu'ils feroient traités avec

les plus grands égards , & qu'on les

renvoyeroit dans leur pays natal.

Gama revenant en Europe fît voile

vers les Mes Anchedives ; mais avant

ue d'y arriver , il fut attaqué par

ept vaiffeaux appartenants à un Py-

rate , nommé Timoïa , marin intré-

pide, exceflivement redouté dans ces

mers : cependant ils fiirent bientôt

obligés de prendre la fiiite , & les

Portugais en prirent un , chargé de

Provifions. L'Amiral , pour radou-
,

ber {es vaiffeaux, que la violence

des temps avoitendommagés , aborda

à l'une des Mes Anchedives qui font

au nombre de cinq, à la diflance

de quatre milles de la côte. Il vint

fur le rivage une grande multitude

pour voir ces étrangers , entr'autres

le premier Miniftre & confident de

Sabay , Roi d'une Me voifine , nom-
mée Goa , Prince très habile , puif-

fant , courageux , & plein d'ambi-

tion. Ce Miniftre vint trouver Gama
au nom de fon maître , lui fit fon

Tm.I. N
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An. i^9S.

o A M A , compliment en langue Italienne ,

chap. ni. & lui dit, que Sabay informé de

fa réputation , étoit difpofé à lui

rendre tous les fervices qui feroient

en fon pouvoir; & que s'il avoit

befoin de provifions , d'armes ou
d'argent , il pouvoit le demander
avec la plus grande liberté.

Perfidie dû Gama frappé de l'air gracieux de
»» e oa«^gç homme , admira la facilité de fon

langage , ainfi que la précifion & la

promptitude avec laquelle ilrépon-

^ doit à fes qucftions. Il lui dit qu'étant

Italien de naiflance, il avoit été pris

dans fa jeuneffe par des Pyrates , lorf-

qu'il alloit en Grèce avec fes parents :

qu'après uae fuite d'infortunes , il

s étoit trouvé hors d'efpérance de

jamais revoir fon pays natal , ce qui

i'avoit obligé d'entrer aufefvice d'un

/ ^ ' Prince Mahométan. Il fit enfuite di-

verfes demandes qui fembloient mar-

quer une curiofite artificieufe & peu

ordinaire, enforte que Gama com-
' % mença à le foupçonner d'être un

efpion. Il s'affermit fi bien dans cette

V conjefture , qu'il ordonna de fe faifir

de fa perfonne & de le mettre à la

queftion : (qs foupçons fiirent bien-

tôt jufUfiés , le prifonnier avoua qu'il
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étoJt Polonois de naiffance & Juîfde TTUTâT
religion , & que Sabay ayant deffein chap. m.

d'attaquer les vaiffeaux Portugais

,

l'avoit envoyé pour découvrir leurs

forces & leur manière de combattre.

L'Amiral après cet aveu mit Immé- ^"' **'^'

diatement à^voile , & retint le Juif,

3
ui depuis f^t Chrétien fous le nom
e Gafpard , & rendit beaucoup de

fervices à Emmanuel, en différentes

occafions. La flotte continua fon

voyage : mais il furvint uft fi grand

calme qu'il fe paffabeaucoup de temps
avant qu'elle pût aborder à la côte

d'Afrique. La première place qu'on

découvrit fiit Magadoxa , habitée par

des Arabes ; Gama battit la ville

avec fon canon, & coula à fonds , ou
détruifit tous les vaifTeaux qui étoient

dans le port. Il fiit enfuite attaqué

par huit vaiffeaux Arabes , qu'il dé-

fit, & s'en feroit rendu maître s'il

^voit eu aflez de vent pour les pour-

fidvre. Enfin il arriva dans le port de
Melinde , où il fiit reçu comme la

première fois avec toutes les marques

d'amitié ; & on lui fournit des rafraî-

chiffements pour fes hommes prefque

épuifés de maladies & de fatigues.

Qraignant de trouver de grandes diffiy

N ij
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I
G A M A , cultes à doubler le Cap de Bonne-

' chap. m. Efpérance fi la faifon devenoît trop

An ,.-- avancée, 11 ne refta que cinq jours

à Melinde d ou il emmena un am-
bafiadeur du Roi à Emmanuel. Le
nombre de (es gens étoit tellement

diminué qu'il ne lui ej|^ reçoit pas

affés pour manœuvrer Ws trois vaif-

féaux : il donna ordre de brûler ce-

lui de fon frère , qui étoit vieux &
en mauvais état, après quoi il par-

tagea feshommes entre lui & Nicolas

Cœlo.
Gama rc. Jjq 17 de Février, il toucha Tlfle

vient en Por* j rw «l • ^ i. «^ v
lugai. de Zangibar , environ a mut lieues

du Continent , & y trouva une gran-

de quantité de beftiaux , qui paifibient

dans un terrein riche& fenile , abon-

dant en iburces d\me eau excellente,

couvert de bois délicieux , mêlés de

citrons iauvages qui répandoient l'o-

. deur la plus agréable. Le Prince de
cette Me , quoique Mahométan ,

reçut les Portugais avec beaucoup

dTiofpitalîté , & fournit leurs vail-

feaux de fruits & de provifiôns fraî-

ches. Gama continua a fuivre la côte

,

pafTa Mozambique, fit de l'eau & du
bois avec quelques provifiôns à Saint

jBias : mais le vent ne lui permis pas
là t *
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de toucher aiix endroits où il avoit TTTMTr
laiffé des exilés. Le 26 d'Avril , il <^^»?' i»*»

doubla le Cap , d'où il fe rendit à An. 1499.

rifle de Saint Jago. Les deux vaif-

feaux fiirent enfuite féparés par une
violente tempête , & Nicolas Cœlo
fe rendit direÔement à Lisbonne :

mais Gama fut obligé de s'arrêtera

rifle de Tercère 5 parce que fon frère

,

qui depuis long-temps etoit dans un
état languiflTant , fe trouva fi mal qu'il ^ ^

ne pouvoit plus fupporter le mouve-
ment du vaiflTeau. Il finit fes^ jours

en ce lieu, & l'Amiral, après avoir

fait fes obféques , le plus décemment
qu'il lui fiit poflîble , fe remit en route

pour Lisbonne , où il arriva dans la

même année 1499. Cœlo avoit déjà

fait un détail circonftancié du voya;

e à fa Majefté Portugaife , qui reçut

es deux Commandants avec autant

de joie que de furprife, & donna des-

marques particulières de faveur à l'un;

& à l'autre*

f.

Fin des Découvertes de Gama^

Nîij
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DÉCOUVERTES
DE PEDRO ALVAREZ

DE CABR AL.

•j < ^

CHAPITRE PREMIER.

Cabrai cjl nommé Amiral : Ses infiruC'

tions : Son départ de Lisbonne : Il

découvre leBreJil : Defcription de ce

pays : Moeurs des habitants : Leurs

Diverdjjements , leurs Habillements :

Usmangent leursprifonniers : Cabrai

double le Cap de Bonne-Efpérance :

Il arrive à Mozambique : Il efi admis

enmeràPaudiencedu RoidcQuilloa.

EMMANUEL , Roi de Portugal

,

Cabrai eft

TTés^nr." Jp encouragé par lefuccès deGâma,
ifuaiont. réfolut de continuer (es découvertes

,

& d'établir un commerce avec l'Inde.

Dans cette vue, il fit équipper une

flotte de treize vaiffeaux , montés
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de quinze cents hommes, & bien

^

a b

r

fournis de toutes fortes de munitions thap.

de guerre. Il en donna le comman- ^^ ^

dément à Pedro Alvarez de Cabrai

,

que fon habileté & fon courage ren-

doient digne de la confiance fans bor-

nes que le Monarque avoir en lui.

Les inftruâions de cet Amiral pôr-

toient d'étabhr , s'il étoit pofTible

,

im Traité de commerce avec le Sa-

morin de Calécut , & d'obtenir de

ce Prince la permiffion de bâtir un
fort près de cette ville pour la fureté

des Portugais ; mais on ajoutoit que

s'il y paroiflbit contraire , & mal
difpofé en faveur des Chrétiens , il

falloit lui déclarer la guerre , & le

traiter en ennemi. Cabrai eut aiiffi

ordre de marquer au Roi de Mé-
linde combien Emmanuel étoit re-

connoiffant de fon hofpitalité , de
l'afllirer que fon Ambaflade lui avoir

été très agréable , & que le Roi de

Portugal feroit tout ce qui feroit en
fon pouvoir pour cultiver l'amitié

d'un Prince auffi gracieux. D monta
fur la flotte cinq Religieux de l'Ordre

de Saint François d'une éminente

piété , & animés du plus grand zèle

pour la Religion. Us entreprirent ce

N iv
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carral, voyage dans l'intention de travailler

€hap. 1. à la converfion des Infidèles , & de

célébrer le fervice divin pour les Por-

tugais qui s'établiroient à Calécut,

fi les affaires y tournoient favorable-

ment avec le Samorin.
Son départ Avec ces inflniôions ,& bien muni

de LisboHne. , . , . / ^ . ^
de tout ce qui etoit neceflaire , Ca-

brai mit à la voile le 8 de Mars 1 500.

Après avoir paffé l'Ifle de Saint-Jago

,

il fiit accueilli d'ime fi fiirieufe tem-

pête , qu'elle difperfa toute la flotte ,,

& un des vaifTeaux ayant perdu tous

fes agrès fut repouflé à Lisbonne*

Cabrai l'attendit deux jours quand
la tempête fut appaifée , & il con-

tinua enfuite fon voyage , faifant

cours à rOuefl. Le 24 d'Avril un
Matelot découvrit la terre , ce qui

caufa autant de joie que d« furprife

à l'Amiral , qui ne pembit nullement

à une telle découverte. Ils'approchade

la côte& envoyafon Patron dansune
barque , pour en examiner la nature

& la fituation. Il revint peu de temps

après , & lui fît un récit très favora-

ble du pays , qui étoit couvert d'une

agréable verdure , oraé de grands

arbres , arrofé d'eaux excellentes

,

.& habité par des peuples nuds^ dont



DES EVROPÉENS. 197
là couleur étoit d'un olive foncé , avec cTeRm
de longs cheveux déiy^ auifi noirs ^^^p. 1.

que du jais ,

"
^^ ^^^^

Ce rapport fut confirmé par dif-

férents CMficiers , qui defcendirent le ZtetC^^

pour faire des obfervations ; mais

leur joie fiit troublée par une hor^-

rible tempête , qui chafla les vaifleaux

de leurs ancres , & les jetta de côté

& d'autre pendant un temps confidé-

rable le long de la côte; enfin ik

rtrouverent un port sûr & commode^

que l'Amiral nomma Porto-Seguro*

Cabrai envoya auflî de ce lieu quel-

ques Officiers pour reconnoître, &
ils revinrent avec deux pêcheurs

qu'ils avoient pris datts un canot ;

mais ces Indiens étoient tellement

faifisde frayeur, que lies Poruigais,,

malgré tous fes fignes qu'ils leur fi-

rent, ne purent réuflîr à leur faire

connoîtreleursintentïons..Cependant

Cabrai donna ordre de leur préfen-

ter des habits , avec quelques petites,

fonnettes , des anneaux de cuivre ^
& des miroirs, & de les remettre

fur le rivage. Ds marquèrent une ex-

trême joie d'avoir reçu ces bagatelles^p

qu'ils montrèrent avec oflentation ài

Éurs compatriotes ;: & ceux-cï atiir
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J77777I rés par ces préfents , vinrent à là

Chrp, !•

An. 140;

flotte en

i'

fdÊÈfd nombre , chargés de

fruits & d^povifions , qu'ils échan-

gèrent pour des effets de très peu de

valeur, & même d'aucune ; faifant

paroître le plus grand étonnement à

la vue des vaiffeaux , des habits,& en

général de tout ce qui appartenoit

aux Portugais.

Cabrai defcendit lui-même à terre; 1

fît élever un autel , à l'ombre d'un
1

grand arbre , & l'on y célébra le

Service Divin en préfence des habi-

tants
, qui demeurèrent dans un fi-

lence d'admiration, & marquèrent I

parleurs gefles de grands fentiments

de Religion. Lorfque l'Amiral revint

à fa flotte ,* ils le fuivirent avec des

tranfports de joie, au fon de leurs

|

chanfons , & d'une efpece de trom-

pette , jettant des flèches en l'air , &
élevant leurs mains jointes , comme
pour remercier le ciel de l'arrivée

d'im peuple qu'ik regardoiênt com-

,me des: Divinités^ Quelques-uns fel

jetterent dans la mer, & nagèrent

|

après fa berge; d'autres Taccompa-

.gnerent dans des canots, & tous!

panirent ne fc retirer qu'avec la plus|

grande pcine< ;
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Pendant qu'il ëtoit à l'ancre ,

pour q
faire de l'eau & raffembler des pro- ^^ap. 1.

vifions , fes gens fiirent furpris de la An. ijoo.

vue d'un poiffon extraordinaire qui

fut jette fur le rivage. Il étoit gros

comme un fort tonneau , & environ

deux fois aufli long : fa tête & fes

yeux reffembloient à ceux d'un co-

chon : il avoit des oreilles pareilles

à celles d'un éléphant; mais on ne

lui vit pas de dents : fa peau étoit de

l'épaifleur d'un pouce, toute cou-

verte de foies comme celles de fan-

glier , & fa queue à peu près de

cinq pieds de long.
y

L'Amiral éleva un pillier de mar-
^

bre , en mémoire de cette découver-

te, & appella ce pays Santa-Cruz;

c'eft celui qui a pris depuis le nom
de Brefil. Enfuite il envoya un de

fes Officiers,nommé Gafpard Laemio,

en Portugal , pour rendre compte aa
Roi de la nature & de la firuation

du pays.

Le Brefil fitué en grande partie ^i^^;f"'P"*on

fous la hgne , elt très étendu , oc N/iœurs des

joint le Pérou en quelques endroits i^*^"*""*

c'eft un pays très fertile , très agréa-

ble , & fi fain, qu'il eft rare que les

habitants meurent d'autre maladie

Nvi
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cabkàl, 5"^ de vieilleffe. Il eft arrofé de plu-
chap. I. (leurs grandes rivières , & d'une mij-
An. ijfo. titude d'agréables ruiffeaux : les plai-

nes y font grandes & fpacieufes , &
couvertes d'excellents pâturages ; les

ports très commodes & d'un facile

accès; enfin tout le pays préfente

Fafpeft le plus agréable , étant diver-

fifie par des hauteurs & des vallons

,

ombragés de bois épais , oîi Ton
trouve plufieurs arbres qui ont de

grandes vertus dans la médecine.

Tous les naturels paroiffent ne pas

avoir de barbe , parce qu'ils ont foin

de l'arracher avec un inftrument fait

exprès. Ils n'ont aucune connoiffance

des Lettres ni de la Religion , ne font

guidés par aucunes Loix , ni régis

par aucune forme particulière de

Gouvernement. Quand ils font enga-

gés dans quelque guerre , ilschoififlent

pour Général celui qu'ils croyent le

plus brave , & le plus expérimenté

dans l'art militaire. Le peuple en
' général ne portepoint d'habillements;

cependant les premiers de là natioa

fe couvrent dejxiis la ceinture juf-

qu'aux genoux, avec des peaux de per-

roquets y Se d'autres oifea^x dé plii-^

mages variés : ils ornent aufli leur&
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têtes des mêmes efpeces de plumes, cabrai»
Les femmes arrangent leurs cheveux c^'P' *•

avec le plus grand foin ; mais les ^n. i^oo»

hommes font rafés depuis le front

jufqu'au fommet de la tête. Ceux qui
,

font attachés à la parure ont clés

trous aux oreilles, aux narines, aux

lèvres & à d'autres parties du corps

,

Qu'ils ornent de pierres précieufes

e diverfes couleurs : les femmes y
mettent de petites coquilles auxquel-

les elles attribuent une grande va-

leur. Pans la guerre les Brafiliens

fe fervent d'arcs , avec lefquels ils

tirent fi adroitement qu'ils manquent
rarement d'atteindre à leur but , &
leurs flèches font garnies d'os poin-

tus de poiffons qui pénètrent les.

planche^ les plus épaiffes. Ils tirent

leur nouh-iture paniculierement de

la jchafTe , & mangent ,
quand le be- .

foin- les y oblige,; des finges, des.

lézards , des ferpens & des fouris..

Les barques dont ils fe fervent font

faites d'ecorces d'arbres , aflez gran»-

des pour contenir jufqu'à trente nom-
mes chacune ; & pendant que quel--

ques-uns d'emr*eux rament , lés au-

tres battent l'eau poiu; effrayer le

poiâbn
);

qiii «tant dixifi allanni^
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•cTiTaI*, g^g'^^ ^^ furface de la mer , oii on

chap. 1.
*

le prend dans de grandes calebaffes

,

A- „«« difpofces pour le recevoir. Ils ne
An. ijoo. - r .1111 • M r

Jement point de bled ; mais ils lont

du pain avec une certaine racine,

qui eft un poifon quand on la mange
avant de l'avoir bien préparée ; mais

en la prefTant & la faifant fécher au

foleil , elle devient une bonne nourri-

ture. Ils en tirent auflî une liqueur qui

les enivre jufqu'à les faire tomber dans

une efpece de frénélie. Ils font grands

obfervateurs des préfaces , & ajou-

tent beaucoup de foi à la forcellerie

,

qui eft pratiquée par des hommes

,

pour lefquels ils ont la plus grande

vénération , & qu ils confidtent en

toute occafion. Ces devins por-

tent ordinairement une flèche , au

bout de laquelle eft attachée uae ca-

lebafle , taillée de la forme d'une

tête d'homme. Ils allument dans cette

gourde des feuilles d'une certaine

plante , dont ils reçoivent la flimée ;

«Ile les enivre de façon , qu^ls com-
mencent par chanceler , grincent les

dents , écument de la bouche , rou-
lent les yeux , & fe tordent le corps

par différentes contorfioxis
, que les

Ipeâateurs regasdeiu coixuae h$ ef«
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fers d'une infplratiou divine , & dans cTbTÂT^
ces tranfpons ils tormcnt des diicoiirs ^-^^^p- >•

fans aucune liailon , qu'on écoute An. uoo,

comme dei^ oracles. Us font toujours

environnés d'une nviltitude, qui mar-
3ue fon refpeô par des acclamations,

es chants & des dan/es ; & les plus

belles femmes, mariées ou non ma-
riées , font mifes en leur polVcffion.

Dans les campagnes , les maris peu- ï-«"" «^î v«f.

vent répudier leurs femmes pour les uwn habiu

caufes les plus légères; & s'ils les'^"'''^": "•

trouvent coupables d adultère , ils ont prifoanici».

le droit delestwer, ou de les vendre
comme efclaves. Les habitants en gé-

néral font lâches & parefleux , & ils

p^iTent la plus grande partie de leur

temps dans les feflins , les chants &
les danfes jufqu'à un excès immo-
déré. Dans leurs danfes ils forment

un cercle , & quoique chacun de-

meure à la même place , ils frappent

le terrein avec un^ efpete de tranf-

port , fuivant la variété d« leurs

chaulons, qui font rudes & fans

harmonie, compofées en l'honneur

de leurs exploits & de leur courage

-militaire. Pendant qu'une bande efl

'joccupéeà danfer, une autre eftem-

'-plajéeàlui donner des liqueursdont
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Cabrai ,ils boivent jufqu'à ce qu'ils tombent
cbap. I, dans une infenfibilité brutale.

Ils habitent des huttes de bois

,

couvertes de rofeaux, entourées d'un

double ou d'un triple rang de paliflk-

des,& plufieurs familles demeurent

fous un même toit , unies par une

efpèce de lien facré , enforte qu'ils

facrifient volontiers leurs vies pour

la défenfe les uns des autres. Jamais

ils n'entrent en guerre dans la vue
d'accroître leurs territoires : mais

pour foutenir leiu* honneur , quand
ils le croyent attaqué par quelque in-

jure ou par quelque affront. Alors

ils choififlent un confeil, compofé
de vieillards

, pour eftimer & régler

la dépenfè & les préparatifs de la

guerre : enfuite ils élifent un Géné-
ral qui vifite chaque maifoa, & par

des harangues d'apparat , encourage

& anime fes compatriotes à faire des

a£)ions glorieufes. Outre les arcs &
les flèches , ils fe fervent de fabres

d'un bois très dur , avec, lefijuels ils

taillent en pièces & eflropient leurs

ennemis d'une Éiçon terrible : mais
ils font plutôt k guerre par ftrata*

gêmequ^à force ouverte. Oa mange;
fiut le champ une partie des prifoi:^
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niers ; les autres qu'on réferve c a b r a l
'

pour les feflins on leur donne de la ch»p. j.

nourriture en abondance , & même
on leur fournit des femmes pour leur

amufement : maij quand le jour fatal

des réjouiflances eft arrivé , on ôte

les fers au plus gras de ces malheu-

reiifes viâimes,& pour marque d'af-

feûion, fa maîtreffe met autour de

fon col la cprde avec laquelle on
doit le mener au facrifice. On l'atta-

che enfuite à un pillier ; on lui peint

ie corps de diverfcs couleurs , & on
l'orne de plumes ; de temps en temps

on lâche fes cordes , & on le regale

abondamment de vivres & de li^-

queurs ,
pendant que le peuple man-

ge en public, danfe, boit & chante

durant trois jours fucceflîfe : le qua*

triemé on délie les bras & les jam-

bes du Captif; on lui met des cordes

autour du corps ; les femmes & les

enfants le tirent vers une caverne

,

pendant que d'autres l'affaillcnt d'o-

ranges , qu'il ramaffe de fon côté &
les leur jette à fon tour , fans faire

paroître aucune émotion , & même
avec des apparences de gaieté : les-

fpeâateurs l'infultent par des difcours

outrageants ; lui difent qu'il va fouf^
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JTTTT^frir la punition que méritent fes cri-

chap. 1.
*

meSi', qu'il fera tué, coupé en pièces,

& mangé : mais il leur répond d'un

air intrépide qu'il mourra en brave

homme comme il a vécu , méprifant

toutes leurs tortures : que s'ils le

tuent il a auffi tué un grand nombre
de leurs compatriotes ! que s'ils fe

raffafient de la chair , il le fouvient

avec fatïsfaftion qu'il s'eft fouvent

régalé des corps déchirés des amis

& des parents de (es meurtriers ;

enfin qu'il a des frères , des compa-
gnons & des parents qui fauront bien

venger fa mort. Quand il eft arrivé

à la caverne , celui qui l'a fait prifon-

nier , le corps peint & le col orné

de plumes y entre avec une épée,

qu'il agite autour de la tête de fa vifti-

me , en danfant , chantant & fifflant.

.Cependant le Captif fait fes efforts

pour fe rendre maître de cette arme:

mais il en eft empêché par les femmes
& par les enfants qui continuent à le

tirer , & parviennent enfin à le ren-

fermer dans le lieu oii il doit demeu-
rer. Il refte dans la même fituation

jufqu'à ce que l'exécuteur l'ait étourdi

de plufieurs coups : enfuite il lui fend le

crâne d'un autre coup, & lui coupe
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les mains ;& après cette amputation cabi^al'
les femmes jettent le corps dans un "J-hap. 1.

*

feu de bois , où il demeure jufqu'à ^^
ce que la peau s'enlève. Alors ils lui

ouvrent le ventre, arrachent fes en- j
trailles, & le refte du corps eft par-

tagé en petits morceaux dont ces

barbares font un feflin avec les plus

grandes marques de joie.

Les ennemis confiants de ces Brafi-

liens
,
qui vivent dans des huttes ^

font un autre peuple d'un caraftere

aiifll fauvage & auflî brutal, qui ha-

bite les bois & les montagnes , &
entre lefquels on ne punit d'autre

crime que le meurtre. Quand 11 en

arrive quelqu'un , les parentsdu meur-
trier font obligés de le livrer à ceux

du mort. Ils le tuent , & les parents ^

des deux côtés s'urtiffent pour faire

les fimérailles de ces deux corps,

qu'on enterre avec des lamentations

réciproques : mais quand l'afTaffin

échape , (es filles , fes fœurs , ou quel-

ques-unes de fes plus proches paren- >

tes font livrées pour efclaves aux

parents du défunt , ce qui expie l'in-
^

jure ; & tout reffentiment eft alors

éteint.

Tel étoit l'état du Brefil quand il Cabrât 4o»-
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J^3^^L, ^^^^ découvert pour la première fois

chap. 1.
' par Cabrai , qui en partit le 29 d'Avril.

* ' Au commencement du mois fuivant,
. Jin. 1500. ., - >, , r * r a

il fut lurpns par une turieuletempete,

bieieCap de q"i s'éleva fifubitement qu'avant d'a-

Bonne-Efpé- yoir uu plier l'es voiles & prendre
tance.

,
*^ '^ / . I ^ir '

les autres précautions neceilaires,

quatre vaiffeaux fiirent jettes les iins

uir les autres , brifés en pièces , &
tous ceux qui les môntoient périrent

à la vue de leurs amis & de leurs

compagnons , qui ne purent leur d on-

ner aucun fecours. Malgré cet ai&eiix

défaftre , les fept autres continuèrent

leurs cours, & furent encore féparés

par le temps orageux : cependant le

ij de Juin , fix fe retrouvèrent à lavue

les uns des autres , k feptieme ayant

été obligé de regagner le Portugal,

après que l'équipage eut été réduit

à fix hommes , tous les autres étant

morts de foif , de faim & de fatigue.

Lorfque Cabrai eut doublé le Cap

,

il trouva un pays agréable , couvert
* de beaux arbres, abondant enbef-

tiaux ,& arrofé d'excellentes rivières :

mais les habitants refliferent de lui

fournir aucunes provifioas, ni d'avoir

aucune correfpondance avec les Por-

tugais. Continuant à fuivre la côtei
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|il vit deux Mes oti deux vaiffeaux cTbTTl*
cioient à l'ancre , & auflî - tôt que chap. 1,

*

leurs équipages apperçurent les iîens , ^^^ ^^^.

kls coupèrent leurs cables , & mirent

toutes leurs voiles pour s'échaper.

Leurs efforts fiirent inutiles ,& l'Amir

Irai s'en rendit bien-tôt le maître :

tais quand il flit que ces vaiffeaux

ippartenoient à Fonteima , Prince

lu pays , & parent du Roi de Melin-

le, il les relâcha généreufement , fans

ivoir touché à l'or ni aux marchan-

lifes qu'ils apportoient de Zofala.

Le 24,de JuiÛet , il arriva à Mozam- ^ ^^ '"i^* *

ique , le pourvut de nouvelle eau

our (es vaiffeaux , chargea des pro-

ifions fraîches , & après avoir loué

n Pilote pour le conduire à Quilloa

,

continua fon voyage à la vue de
lufieurs belles Mes, bien cultivées,

'

i appartenoient au Roi du pays

,

ont les états fur cette côte font de 1
"

eux mille d'étendue. Ce Prince &
DUS {es fujets font Mahométans : -

uoique le plus grand nombre foient

nticrement noirs,& les autres d'une

ouleur tannée. Ils parlent Arabe

,

infi que plufieurs autres langues

,

[u'ils apprennent des différentes na-

ons qid commercent avec eux ;

1

.
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leur habillement reflemble à celui de

Turcs& des Arabes ,& ils ont aflcsdel

goût & d'clégance dans leur manlerej

de vivre. Quilloa eft environ à guarrel

cents milles de Mozambique , léparcj

du Continent par un bras de merJ

Cette Ifle eft couverte d*arbres Scdel

plantes , arrofée de ruifleaux trèj|

frais , & abonde en beftiaux air

qu'en bêtes fauves , ce qui prociir^

aux habitants le divertiffementdela

chaffe. Le terrein eft très fertile,

ville grande & peuplée : les maifor

font magnifiquement bâties & meuJ

blées avec goût , & leurs vaiffeai

qui reffemblent à ceux de Mozambin

que font calfatés avec une efpèq

d'encens , au lieu de poix.

Cabrai, ayant jette l'ancre dansd

î!di!^nce Sr P^^ » envoya un meflkge au RoiJ

Roi de (^iiii- qui fe nommoit Ibrahim , pour li

*oi.
jjj.g

q^vj
avoir des lettres à lui ri

mettre de Sa Majefté Portugàife , q

lui offroit fon alUance & fon amitié

mais que les ordres exprès de foij

maître fempêchoient de defcendre;

terre , & qu'il efpéroit que fa Majeftj

ne lui refiiferoit pas la faveur de h

accorder une audience fur mer.

Roi reçut fes décurés avec des mail

Il ef\ admis
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qiies d'amitié, & envoya auffi-tôt Cabrai»
un de fes gens à l'Amiral , avec des chap. i.

préfents, pour lui dire que le lende- ^^^ ^^^ç,

main il lui accorderoit l'audience qu'il

avoit demandée. En efFet il fe mit en

mer fur un vaifleau orné fuperbe-

ment : toute fa fuite étoit vêtue d'ha-

bits brodés , de pourpre , de foie & de

coton fin , & armée d'épées & de
poignards, dont les gardes étoient

ornées de diamants. Le port reten-

tiflbit du fon mélodieux des flûtes

& des trompettes : Cabrai de fon

côté fît tirer le canon par forme de

falut , donna ordre à tous (es Offi-

ciers élégamment habillés , de l'ac-

compagner dans leursbarques :& des-

cendit dans fa berge que les rameurs,

conduisirent à la galère du Roi. Il

falua fa Majefté avec le plus profond

refpeft , lui remit les lettres d'Emma-
nuel écrites en Arabe , & lui com-
muniqua les particidarités de fon

ambaflade. Le Roi l'écouta avec joie :

lui dit qu'à l'avenir il regarderoit tou-

jours Emmanuel comme fon frère

,

& que dans tous les temps il s'at-

tacheroit à tout ce qui feroit conve- '

nable à fon honneur& à {qs intérêts.

On convint aufïi que Cabrai envoyé-

•
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T— 7- roit à terre le lendemain un homme
chap. I.

' chargé de confirmer cette amitié par

ime ligue folemnelle , & toutes cho-

fe&fembloient promettre une alliance

durable & avantageufe , quand ces

difpofitions favorables fiirent dé-

truites par les infinuations malignes

& artificieufes des Arabes. Guidés

par leur jaloufie, ils repréfenterent

les Portugais comme des Pirates fen-

guinaires , qui fous le voile de l'ami-

tié vouloient dépouiller le Roi de

{es poffeffions , & ravager tout fon

pays, avec autant de cniauté que

d'avarice. Ces calomnies firent un

tel effet fur le Roi , que noft-feidement

il abandonna la penfée de s'engager

dans une ligue avec fc| Jft^jefté Porta-

gaife^^mais qu'il cîmçiSixiême la plus

grande haifte'lc^jiftre Cette nation :

ordonna que la garmf€m de fa ville

futimmédiatementrenforcée,&qu'on
travaillât fans perdre de temps à fe

mettre en état de défenfe. Cabrai flit

inftniit de toutes ces circonflances

par le frère du Roi de Melinde qui

fe trouva alors à Quilloa : il réfolut

de ne pasydemeurer plus long-temps,

& il mit a la voile pour Mélinde, oii

fon arrivée caufala plus grande joie

au
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au peuple & au Souverain

, qui eut cTbTaT
foin de foiu'nir aufli-tôt de^ rafrai'- ^^>p- 1^

<hiflements pour toute fa flotte* ^n, ,^

CHAPITRE IL

Calmai arm i à Milindc : Il arrive i
Calccut : Le Samorin le reçoit très

favorablement : Il prend plujieurs

vaiffeaux des ennemis de ce Prince :

Ingratitude du Samorin : Les Arabes

attaquent &majfacrent les Portugais:

Cabrai en tire vengeance : Ilfe rend

À Cochin , où il eft très bien r£fu :

Son retour en Europe.

L^AM I R A L ay^nt jette Tancre , ^^tu^it
envoya à terre lambafladeur

queGama avoit conduit en Portugal

,

& avec lui quelques-uns de fes gens,

qu'il chargea de magnifiques prefents

pour le Roi, de la part d'EmmanueL
Ce Prince en fiit fi content que le

iendemain il parut en public , monté
fur un très-beau cheval , richement

cs^Jiaraçonné , qui faifoit partie de

ce que le Roi de Portugal lui avoit

envoyé. Il vint jufqu'au bord de la

V
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Cabrai,"^^^» ^^ Cabrai & toiis (es Officiers

Chap il. 'Tattendoient dans leurs barques, &il

Aa, 1500. le_s; reçut avec autant de marques
d'alTeâion que de cordialité. Cepen-
dant l'Amiral , malgré le$ plus preflan-

tes follicitations , ne reila que très

^ peu de temps en ce lieu : mais il y
laifTa deux des exilés avec des inl-

truûions poiu- feire un voyage , s'2

• étoitpoflible, dans la partie de ITEthio-

I)ie
qui eft au-defliis de l'Egypte , oii

'on avoit dit à Emmanuel qu'il y
avoit un Monarque Chrétien ,6 pour

s'inflruire des mœiu-s 5^ des coutu^s
de ces peuples^

II arrive k La flotte mit à !a voile de Melinde
^^"**

le 7 d'Août , traverla la mer des Indes

avec un bon vent , & le 22 elle tou-

*
^ cha aux Ifle^ Anchedives , oii TAmi-

iral demeura quelques jours poiu: faire

rafraîchir fes j^et^. Il fit enluite voiliB

pour Calécut , ou il arriva le 30, &
auflî-tôt que le Samorin en fut infor-

mé , il envoya deu^sc de fes Nayres

ou Nobles pour faluer Cabrai en fon

nom. L'Amiral Içs traita avec la plus

grande confidération , & envoya à

terre Jean de Sala , Gentilhomme qui

^voit accompagné Gama , & Gaf-

pard Ga^ia ^ celui qui après avoir
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été au fervicc de Zabaïo , aw it e a- c bral,
brafTéle ChrifHanifme , & avo c pris ^ap, 11.

le furnom de fon patron. Ils turent ^^n. 151.

accompagnés de quatre Nobles In-

diens, qu*on avoit emmenés en Por-

tugal , & le Samorin les vit avec le

plus grand plaifir, habillés à la Portu-

gaife.

Ayant réfolu de donner audience Te Samorîn

à Cabrai dans ime de fes maifonslj/j;^,"^!',:"

"Royales près le bord de la mer , ce »""«•

Prince s'y rendit en grand cortège

,

accompagné de beaucoup de (es No-
bles , précédé de trompettes d'or &
d'argent qu'on faifoit tonner devant
lui. L'Amiral fe mit dans fa berge , .

avec plufieurs Officiers , & laiffa le

commandement en fon abfence à
Sancius Thoares. Il Ait reçu en dé-

barquant par un corps de Nobles, &
on le fît monter dans une chaife qiu

le conduifit au Palais , Edifice magni-

fique , dont l'intérieur étoit orne de
tapifTeries de foie brodées. Cabrai

fit fon compliment au Samorin , qui

étoii vêtu d'un habit fupefbe , écla-

tant de diamants : ce Prince le fit

afTeoir dans un fauteidl d'argent: les

lettres d'Emmanuel fiirent lues & in-

terprétées par Gafpard : le Samoria
Oij

«.
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gahr Al "^ I^s pl"5 grandes proteftations d*a

Chap. I.

An* I5«Q*

mitiê , accorda à tous les Portugais

un libre commerce dans Tes Etats,

& les afllira de fa prote£tion. Il leur

donna de plus une grande maifon

près du rivage , pour l'ufage de ceux

qui pourroient demeurer chargés des

affaires d'Emmanuel , & pour con-

firmer cette donation , il ordonna
311'elle feroit infcrite fur une plaque

*or : enfin il voulut encore qu'il fu^

y mis un étendard aux armes d'Emma-
nuel fur le haut du bâtiment , comme
une marc^ue qu'il appartenoit à fa

Majefté Portugaife.
11 pren4 Pendant queceschofesfepaffoient,

féaux des en il apprit qu un gros vailleau , avec un
Eléphant à bord , avoit mis à la voile

de Cochin pour faire ime invafion

dans le royaume de Cambaye. Sur

cette nouvelle , il conjura Cabrai

d'attaquer ce vaiffeau ennemi , &
pour être mieux informé de la con-

duite des Portugais , il envoya quel-?

ques-uns de fes gens obferver le com-
bat. L'Amiral fit appareiller un petit

vaiffeau commandé parPedro Ataide,

aidé de trois habiles Officiers nom-
més Duarte Pacheco, Vafco Silve-

ria &c Jean $ola. Lorfque le Samoiin

netnis de ce

Prince.

:.M
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Tit le peu de préparatifs que feifoit ^77777",
Cabrai, il flit frappé d*ëtonnement , chap. 11.

& attendit révénement avec la plus a„. „o^
gande impatience. Les Portugais

etoient h peine préparés au combat

,

lorfque ce vaiffeau parut : cependant

iiî> l'attaquèrent auffi-tôt , fans s'ap-
. ^

procher d'aflfés près pour que les

ennemis puffent profiter de leurs dards

& de la fupériorité du nombre. Les

Portugais fe contentèrent de les bat-

tre avec leurs gros canons , jufqu'à

ce que ceux de Cochin voyant une
grande partie de leurs hommes tués

,

oéfefpérerent du fuccès , & firent

leurs efforts pour fe fauver par la

fiiite. A la faveur de la nuit , ils en-

trèrent dans le port de Cananor

,

quarante milles au Nord de Calécut,
.

oïl il y avoit quatre vaifleaux Ara-

bes à Tancre : mais étant toujours

pourfuivis par les Portugais, ils fe

remirent en mer , le comoat recom-

mença ,& ils tombèrent dans une telle

confternation qu'ils fe laiiTerènt pouf-

fer jufques dans le port de Calécut,

au grand étonnement du Samorin,

Ce Prince, inftniit par fes gens de

l'intrépidité que les Portugais avoient

feit paroître dans le combat , voiJur

O uj
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eTTrrr, ^^^^ ^^"^ ^^^^^ ^y^ y avolent eu paît

,

chap. II, leur fît les plus grands compliments

,

An. xs^o.
^ y ^P^^^^ ^^s préfents afles confi-

dérables : mais celui qu'il diftingua

le plus fiit Duarto Pacheco , le plus

brave Gentilhomme de fon fiecle.

Tngratituae Cette expédition qui élevoit la ré-
àa Samoim. p^tation des Chrétiens , excita Tenvie

des Arabes ; non-feulement ils renou-

vellérent leurs batteries particulières

,

pour jetter un nombre infini de foup-

çons mal fondés dans Tefprit du
Samorin y mais de plus ils achetèrent

,\J toutes les épices à un prix exceflîf,

- avant que les Portugais puffent com-

-. , pletter leur cargaifon* Le Roi même
favorifa cette conduite , & ce ne fut

pas fans raifon que Cabrai eut des

foupçons fur fon honneur &fur fa

lîncérité. Quelques - uns des otages

qui étoient a bord gagnèrent la terre

à la nage , &C le Roi défendit de les

rendre , ni de donner aucune fatif-

faâion à ce fujet. Cabrai envoya un
Officier pour fe plaindre de cette in-

juftice, & pour repréfenter au Sa-

morin qu'il lui avoir promis parole

d'honneur que les vaifleaux Portugais

feroient chargés en vingt jours , au

lieu qu'il s'étoit déjà écoulé trois mois

\f
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fens qu'ils euffent leur chargement , c ^ b r a i^

& que les vaiffeaux Arabes étoient ^^v- ^*-

fournis avec autant de facilité que An. i^o*.

de diligence , contre les termes for-

mels du traité, par lequel il étoit fti-

pulé qu'aucune nation n'auroit la

permimon d'acheter des épices avant

ue les Portugais euffent leur cargai-

bn complette. Le Samorin feignit

d'être très irrité de la conduite des

Arabes , & dit que Cabrai pouvoir

fe faire lui-même juftice ^ en déchar^

géant leurs vaiffeaux poiur en faire

mettre les cargaifons fur les fiens^

fens payer plus que la jufle valeiur -

due au^ Marchands^

L'Amiral regarda cette permiffion i-e» Arate*
• T • • « attaquent Stcomme un jpiége > pour irriter les mafllcremiM

Arabes qui leroient tombés imman- Po*tug«i.

quablement fur les Portugais débar-

qués , & les auroient tous détruits :

& de telle façon que l'événement eût

toamé , le Samorin s'en feroit jufti-

fié , & aiu'oit rejette le blâme fur les

Chrétiens , comme étant les aggref-

feurs& les auteursdu trouble. Cabrai

héfitoit en lui-même fur la féfolutioti

qu'il devoit prendre en cette occa-

iîon , lorfque Ayres Correa , qu'il

aiYoit laiffé à terre en qualité de prin*

Oiv

v'
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cabkal ^^P^' Agent , le preffa par fes lettres

chap. II.
* de faire iifage de la permiffion que

An. I5C0. lui avoit accordée le Samorin , &c

voyant qu'il demeuroit encore dans

l'incertitude , il le conjura d'agir cou-

rageufement pour les intérêts& l'hon-

neiu- de fa Majefté Portugaife. Enfin

il fe fervit de remontrances & de
proteftations fi fortes que Cabrai

voyant qu'on paroiflbit douter de
, ^. fon coitfage , réfolut de faire quelque

a£bon d'éclat qui pût le julîifier de
cette imputation. Voyant un vaifleau

Arabe prêt à mettre en mer, il en*

voya dire au Capitaine de ne point

partir fans fa permiffion : l'Arabe

n'eut aucun égard à cet ordre ^ &
Cabrai commanda à fes Officiers

d'armer leiu-s barques , & de faire

retourner le vaifTeau dans le port.

Le propriétaire étoit un homme très

riche , & de grand crédit à Caléçut :

fiuieux de cet outrage , il afTembla

tous fes amis & (es partifans; ils fe

rendirent en corps auprès du Roi,
lui portèrent leurs plaintes de cette

infiûte, & lui demandèrent Juftice

contre ces audacieux Pyrates, qui

avoient la hardiefTe d'agir ainfi , au
mépris de l'autorité de fa Majeflé*

V
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Le Samorin leur répondit de façon cThnTT
à leur faire connoître qu'il ne feroit chap. i!.

*

nullement mécontent de tous lés plans a» .«««.

de vengeance qu ils pourroient exé-

cuter ; fur cette aflliranee , quelques

Nayres s'étant joints à eux , ils vin-

rent tiimidtueufement au nombre de
quatre cents hommes à la maifon des

Pomigais , menaçant Correa de fa

perte. Cet Agent fit auflî-tôt le fignal

de détreffe à la flotte , & cependant

fe prépara à la défenfe , quoiqu'il

n'eût que foixante & dix hommes»
L'Amiral, malade de la fièvre , en-

voya Sancius Tobaris avec un déta- ^

chement dans d« longues barques

pour foiitenir leurs compagnons , &
pour les ramener à bord , s'il étoit

poffible : mais avant qu'ils euffent,

pu débarqi»er , les Arabes avoient

forcé la porte , rompu une partie

des murs , fait plufîeurs décharges

de leurs flèches , & enfin étoient en-

trés l'épée à la main pour détruire

Correa& ks gens. Voyant leur mort
inévitable , les Portugais avoient fait,

la plus fiirieufe réfiflance , & verfé

beaucoup de fang t mais enfin ils

avoient été accablés par le nombre ^

^ leur chef avok été tuév K en reâ«
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CABRA 1,^**^^31116 de morts fur la place& Ie$

chap II. vingt autres s*ouvrirent un pailkge

An. ijoo. répée à la main jufqu'au bord de la

mer , oti ils fiirent reçus à bord dans

les barques : mais la plus grande par-

tie moururent de leurs bleffures. An-
tonio, fils de Correa , âgé d'environ

dix ans , fot emporté fur le rivage par

wn I>ragon , nommé Nunnez Leitan

,

qui le défendit avec une valeur in-

croyable ; maismalgré tous fes efforts,

le jeune homme auroit péri , parce
> qu'il n'jr avoit pas de barque au lieu

où il$ arrivèrent, fi un n^telot ne

Peut pris fiir fes épaides , & n^ftiit

nagé avec lui jusqu'aux vaifliaux en

hazai-dant fa propre vie. Ce jeune

homme fè fignala depuis par plufieiu^

aâions glorieufes.

tîiî^t^î»5c«-
Cabrai fiit exceflîvement aflJîgé de

cemaffacre , qui arriva le 17 de Dé*
eembre. Furieux contre le Samorin,
quif feignit d^ignorer cet événement,
& ne nt aucune démarche pour juf-

tifierfon propre honneur , PAmirat

afiembla un confeil> de fes Ofiicièrs „

réfcAit de venger le meurtre de fes

compatriotes , & e» conféquence „

9t attaqua dix gros vaiflèatix Arabes

émsi fe port» Le coiabat & foimaf

ce,
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quelque temps avec opiniâtreté dec.ABRAi,
part & d'autre i mais enfin les Por-

tugais vinrent à Tabordage , & tuè-

rent environ fix cems ennemis. Cabrai
manquant de monde renforça fon

armement , en y joignant les prifon-

niers ,& trouvant troisEléphantsdans

les prifes,il les fit tuer & faler pour
leurs provifions , dont ils comment ^

çoient à manquer. Lorfqu'on eut pillé

les vaiffeaux Arabes , on y mit le feu :

& les flammes jetterent une telle

épouvante dans les habitants de Ca-
lecut qu'ils couroient de côté & d'au-

tre , heurlant , & proférant les plus

horribles imprécations. Ils n'étoient

pas encore quittes de toutes leurs

trayeurs : le lendemain Cabrai fit

pointer contre la ville fcs canons ,

qui écraferent plufieurs bâtiments

,

tant publics que panietilier^, & firent

un grand ravage parmi le peuple»

Le Samorin frappe de terreur prk la -
*

fiiite, après avoir eu un de fes plus .

chers amistué à fes pieds d'un boulet

de canon.

Après avoir aînfî vengé le nieurtre^rî f* **"^

des Portugais , 1 Amiral ht voue pour*i ctt biso m^

Cochin , environibixante& duc miUes^"**

n Sud-oujeâ de Calécut ; la viUe^
pvî
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Cabral, environnée de la rivière qui circule

Chap. II.
' autour , & il jr a un grand port oix

An. isoo,
'^5 vaifleaux peuvent monter en fu-

reté. Quoique le terreinfoitftérile,

la campagne préfente un afpeft agréa-

ble , étant ombragée d'un grand nom-
bre d'arbres ; elle produit auffi beau-

coup de poivre : mais pour le peuple,

il elîafles femblable à celuideCalécut.

Cabrai , fâchant que le Roi étoit bien

difpofé en faveur des Portugais , en-

voya auffi-tôt après fon arrivée un In-

dien à fa Majefté pour demander qu'il

kur fut donné des épices & d'autres

marchandifes à un prix raifonnable.

Ce député nommé Michael avoit été

de ces feftes religieufes que lesIndiens

nomment Jogues; dévots qui affeftent

le plus grand mépris de toutes les

çhofes du monde , & qui vivent en

mendiançtils fréquentent lesmarchés

& les places pupliques, oii ils prê-

chent leur doârine particulière avec

autant de zélé que de véhémence :

mais en général ce font des foiu-bes ,

qui en impofent aux peuples , & font

;
très attachés à leurs propres intérêts

,

qu'ilscouvrentdumafquede la fimpli*

cité & de la religion» Cependant Mi-^

chael étoit une exception àcette reglç

•m il
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fénérale : fon cœur d'une droiture à

épreuve déteftoit toute tromperie

,

auffi fe convertit-il parfaitement à la

foi Chrétienne. Il reçut une réponfe
très favorable du Roi , qui marqua
une grande joie de Tarrivée des Por-
tugais, & promit gracieufement de
leur fournir tout ce qid leur feroit

néceffaire. On convint bien-tôt des
articles d'amitié , & l'Amiral envoya
à. terre quelques perfonnes pour lui

préfenter une plaque d'argent , &
pour acheter une quantité d'épices.

Il les reçut avec beaucoup d'hofpi-

talité , & les logea dans une grande
maifon, où ils demeurèrent jufqu'à ce

que leurs affaires fiiffent terminées

,

fous la proteôion de plufieurs Nayrcs
qid fiirent choiiis à cet effet.

Pendantque ces chofes fe paffoient^

Cabrai reçut des invitations des Rois

de Cananor & de Coulans , pour
venir trafiquer dans leurs ports r mais

comme il s'étoit déjà engagé à pren-

dre fes marchandifes du Roi de Co*
chin , il les remercia de leurs bonnes

intentions , & s'excufa fur fon pre*

mier traité : cependant il leur promit

de feire le commerce avec e\ix, s'il

jQÇ. cpwptenoit pas fa cargaifon i

C A BK
Chap.

ALp
11.

An. Z5Q^

.1 ^ ^y.
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^cTaTm Cochin. En même temps il fiit vîfité

Chap. H. par deiix Chrétiens Indiens de la ville

de Crauganor, qui avoient été inf-

truits dans la Religion Chrétienne,

qii*on prétend qui fiit apponée dans

cette partie par l'Apôtre S» Thomas.
Ils prièrent Cabrai de les emmener
en Portugal , afin de paffler à Rome
& à Jéruialem oîi ils défiroient ar-

demment d'aller depuis long-temps

,

& l'Amiral accorda leur demande
fans héfiter,

.e1i"«"°"' JLes vaiffeaux avoient déjà com-
plétté leur cargaifon , quatid le Roï
fut informé que le Samorin de Calé-

cut avoît équipé une flotte de vingt

gros navires, outre un grand nom-
bre de petits for lefquefe il avoit fait

monter quinze mille foldats , pour
venger la perte & l'infulte qu'ail avoit

foufferte dans fa Capitale. Cet avis

ayant été communiqué à Cabrai, il

prépara fes vaiflèaux au combat ^ &
mit auffi-tôt à la voile , poiu- aller au-^

devant de l'ennemi. Le vent contraire

l'empêcha de le rencontrer, & ceux
de Caléait voyant avec queHe réfo-

lution il fàifok (es- eferts po«r les

Joindre , fiu'em frappés de conûer^
taaùoa^ U évitèrent de cosibattre^i
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Ne trouvant donc aucun obftade

,

TTTbrTl*
TAmiral mit à la voile pour retour- chap. 11,

ner en Portugal , après avoir laîffé An. lyo^

Gonzalo , Barbofa , & Laurence Mo-
rena , avec quelques autres , pour mé-

'^

nager les affaires du Roi Emmanuel
à Cochin. Quand il fut fur la côte

de Cananor, il reçut ime nouvelle

invitation du Roi , & entra dans le

port de cette ville , qui eft grand Se
îpacieux , fitué dans une baye où il

forme unHavretrèscommode.Le païs
abonde de tout ce oui eft néceffaire

à la vie. Le Roi qui regnok alors étoit

riche & libéral , mais pour fon gou-

vernement & fa feçon de vivre, il

différoît peu des autres Princes de
Malabar. L'Amiral y acheta de la

Canelle & du Gingembre, mais en fi

petite quantité que le Roî penfanr

qu'il avoit été volé à Caléoit , lut

envoya luimeffage pour lui dire que
fa bourfe étoitau fervîce deTAmiral ^
& qu^l le prioît d'enufer aufli libre-^

ment que fi elle eut appartenu à Em«^

manuel. L'Amîralremerda fa Majefté

ie cette oifre génereufe, dont il ne
fit auctm ufage , & montra au méfia--

|ier une forte fomme d'argent pour

^ prouver qu'U n'avoit pas befoin

V
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Cabral, de ce fecours , & qu'il n'achetoit pas
Chap. II. une plus grande quantité de marchan-

dife uniquement parce que fes vaif-

feaux ëtoient fiiffifamment chargés.

M* 1501. Le 16 de Janvier 1501 , il remit

à la voile , & prit à bord un ambafTa-

deur qiie le Roi envoyoit à Emma-
nuel* Près de Mélinde il s'empara

d'un riche vaifTeau , mais il lui rendit

la liberté auflî-tôt qu'il eut appris

qu'il appartenoit à un Marchand Ara-

be du Royaume de Cambaye , & il

dit au Commandant qu'Emmanuel
M'étoit en guerre avec aucune puif-

fance des Indes , excepté avec le

Samorin de Caléait& avec les Arabes
de la Mecque, dont il avoit reçu

les plus fenfiWes injures. Auflî-tôt

après, la flotte fiit battue d'une horri-

ble tempête
, qui jena le vaifleau de

Sanciiis Tovar fur un banc de fable*

L'Amiral le fit brûler , pour qu'il ne
pût être d'aucun fervice à fes enne-»

mis; mais malgré cette précaution,

le Roi de Mombaze réumt à en reti-

rer le canon. L'intention de Cabral

étoit de toucher à Mélinde : mais le

. . vent ne répondant pas à fes deflèins ,
il cominua fon cours vers Mozam-
Hipe y oà il rad(^uba: ia Ûottir &1<|;
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renoiivella de vivres : enfiiite il don- cTTrTT»
na à Tovar le commandement d'un chap. u.

autre vaiffeau , qu'il envoya pour j^„. ,501*

examiner la côte de Zofala
, pendant

que lid-même avec les autres retour-

neroit en Portugal. Enfin après avoir

beaucoup fouffert des temps contrai-

res, il arriva à Lisbonne le 31 de
Juillet 1501.

Fin dis Dicouytrtîi Je CairaL
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HISTOIRE
DE LA DÉCOUVERTE
ET DE LA CONQUÊTE

DU MEXIQUE,
PAR FERNAND CORTEZ.

CHAPITRE PREMIER.

Diego de Velafque^ , Gouverneur dt

Cuba , équipe uneflotte , qui met à

la voilepourfaire des Découvertes
,

fous les ordres de Jean de Grijalva.

Il découvre rifle de Co^umel ; touche

la terre de Yucatan ; entre dans la

rivière Tabafco ; trafique avec les

Indiens ; ^avance à la rivière des

Canots , où il efl attaquépar les natU"

tels dupays j il Us met en déroute , &
retourne à Cuba.

ï.* A Conquête du Mexique efl: un
événement de figrandeimponance,&
rempli d'incidentsû iatére^ts > qii'il
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cft inutile d'en faire aucun éloge pour cZTTTl
prévenir favorablement le Lefteur. ci«ap. i.

*

Plufieurs Auteurs ont écrit le récit

de cette Expédition : mais comme le

favant Antonio de Solis a pris les

plus grands foins pour raflembler &
comparer les différents détails, &
conuilté les papiers originaux qui

l'ont mis en état de lever & écarter

les doutes & les difficultés , & d'ac<

corder les contradiûionsqu'on trouve

dans les différentes Hiftoires de ce

mémorable Evénement, nous nous

fommes déterminés à le prendre pour
guide, non-feulement comme l'Hif-

torien le plusfiir , mais encore comme
celui qid a écrit le plus élégamment
fur cette matière.

En l'année 15 17, oîi Charles V,

prit poffeffion de FEfpagne, la con- An. 151a

quête& les Etabliffements qui appar-

tenoient à cette Monarchie dans les

Indes Occidentales , étoient .bornés

aux Mes d'Hifpaniola , ( Saint-Domin-

gue,) Saint -Jean de Porto -Rico,
Cuba& la Jamaïque , avec une petite

partie du Continent dans la Province

de Darien , à l'entrée du Golphe

d'Uraka. L'Ifle de Cuba étoit alors

gouvernée par Diego Velafquez, qui

4r

v
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CoRTkz ^^ qualité de Lieutenant de Dom
^hap. I.

A0.J151;.

Diego Colomb , fécond Amiral des

Indes , avoit fournis les natiu-els du

pays & formé des Etabliffements

confidérables. La Province de Yiica

tan , dans le Continent avoit été dé-

couverte par Francifco Fernandez de

Cordova
,
qui fïit tué par les Indiens

avec la plus grande partie de fes gens;

Cependant ceux qui revinrent à Cuba
firent les plus grands éloges de la fer-

tilité & de la richeffe de ce nouveau
. ^ Continent : Ils montrèrent des échan-

tillons de l'or qu'ils en avoient ap-

porté , ce qui excita la curiofité &
î'efperance de gens de tous états , &
infpira au Gouverneiu* l'ambition

~ d'augmenter fa fortune ,& de fe ren-
^ dreindépendantde Colomb 9 dont la

fupériorité, quoiqu'elle ne fîit prefque

^u'un vain titre , caufoit cependant

beaucoup dechagrin à cet efprit irnpé*

rieux.

GrTaKa^
^* Avcc CCS fentimens , Velafquez ré-

folut de recommencer à faire des dé-
"* '^***

couvertes ; il enrôla des foldats , &
fit équiper trois vaiffeaux , qu'il mit

fous les ordres de Jean de Grijalva

fon parent , aidé des avis & des fer-

Tices de Pedro de Alvarado, de Fran-
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cîfco de Montejo, & d'Alonzo Da-^77771*
vlla , Officiers diftingués par leur chap. 1.

valeur, parleur humanité & parleur
^^

prudence. Le 8 d'Avril 15 18, ils

mirent à la voile de Cuba, & décou- '^

vrirent Tlfle de Cozumel , oti ils fe

rafraîchirent fans trouver aucune op -
.

pofition de la part des habitants.

Quelques jours après ils joignirent

la terre de Yucatan , doublèrent la

pointe de Cptoche, rangèrent la côte

en fàifant cours à l'Oueft,& arrivèrent

à Potonchan ou Champoton , où
Francifco Fernandez avoit été mis en

I

déroute & tué. Ils débarquèrent pour

venger fa mort , & après avoir vaincu

les Indiens , ils retournèrent à bord

pour continuer leurs Découvertes.

I

Suivant toujours la côte à l'Oueft , ils

découvrirent plufieurs villes, avec

des édifices de pierre , & l'un des

I

foldats remarquant que ce pays ref-

' fembloit à l'Efpagne, la comparaifon

parut fi jufte que depuis ce temps

,

ce Continent a toujoiurs été nommé

I

Nouvelle Efpagne.

En continuant leur cours , ils ar- Confi?rtn«i

rivèrent à l'endroit 011 la rivière Ta-*^^eni.^^*
^^

bafco fe décharge par deux bouches

1

dans le Golphe du Mexique ; Jean de

y

>-
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jcTTrÊTi Grijalva , qui donna fon nom à cette

chap. I, rivière , trouvant que I*eau n'y étoit

A«. 151t. P*^5 profonde , embarqua tous ks fol-

dats fur les deux vaiffeaux de moindre

charge pour la remonter, & laifla les

deux autres à Tancre vers fon em-

bouchure. Après avoir eu quelques

.* difficultés à furmonter le courant,

ils fe trouvèrent entre un grand nom-

bre de beaux villages , & ^pperçurent
|

à quelque diftance une flotte de ca-

nots remplis d'Indiens armés, avecj

un gros Corps des mêmes fur le ri-

vage : par leurs cris & leurs gefles,

qui faifoient connoître leur frayeur,
*

ils s'éfforçoient d'intimider les Efpa-

1

gnols,pour les empêcher dedébar-

3uer. Grijalva qui les vit frappés
j

'étonnement & de terreur à la viie

des vaiffeaux & de fes hommes , prit

ce temps pour defcendre à terre ; mit

fes gens en ordre, & éleva l'Etendard

royal pour prife de poffeflion. Enfuite

il envoya deux jeunes Indiens , qu'on

avoir pris dans l'expédition précéden-

te deYucatan, pour déclareraux habi-

t- tants que les Espagnols venoient avec

un efprit de paix , fans avoir deflein de

leur foire aucune offenfe. Après cene|

déclaration, ils s'approchèrent dans
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cpiatre canots , & quand on eût feit cortbzJ
les complimens de falutation , Gri- <^*»»p- !•

jalva leur dit par la bouche de fes

Interprètes , que lui& (es gens étoient

fujets d'un puiflant Monarque
, qui

pofTédoit un Empire dans le lieu oit

le foleil fe levé , & qu'il venoit enfon
nom leur of&ir la paix & de grands

avantages s'ils vouloient auffi fe re-

connoître pour fes fujets. Cette pro-

pofition ne fut nullement agréable

aux Indiens ^ & l'un d'eux repondit

q^i'on ne pouvoit établir une bonne
paix, quand l'affujetifTement étoitune

des conditions ; que pour ce qui étoit

de faire la paix ou la guerre ils con-

fulteroient leurs Chefs,& viendroient

dans peu faire favoir leur réponfe. Ils

revinrent en effet avec des fignes de

paix , & fiirent fuivis de leur Chefou
Cacique, qui après avoir fait fa fou-

miflîon avec beaucoup de gravité,

préfentaàGrijalvaimegrandequantité

de fruits & de provifions, des plumes^

de différentes couleurs, des robes

d'un coton très fin , & des figures

d'animaux faites avec des plaques d'or

fort minces. Grijalva par rcconnoîf-

fance de cette libéralité donna au Ca*

cique 6c à ceux quiraccompagnoient
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Cort~ quelques bagatelles d'Efpagne , qui

JLn. isii.

chap. I. leur furent très agréables. Enfuite il

fe rembarqua, remit à la voile &
continua le même cours jufqu'à ime

autre rivière, qu'il nomma des Dra-

peaux , parce qu'il vit fur le rivage

voifin un grand nombre d'Indiens

,

Si portoiem des drapeaux blancs en

^ne de paix ,& qui par leurs cris , &
par d'autres fignaux invitoient les

Chrétiens à defcendre. Pour fatisfaire

à leurs défirs les Efpagnols débar-

quèrent , & forent reçus avec grande

hofpitalité par trois des principaux du

pays, qui leur donnèrent un rc^s,

après lequel ils ordonnèrent à leurs

gens d'apporter quelques pièces d'or,

pour les échanger avec des marchan-

difes d'Eiu-ope. Les échanges com-

mencèrent auili-tôt, on leur donna
des chapelets, des peignes , des cou-

teaux & d'autres inArumens de fer,

pour lefquels Grijalva reçut en fix

jours environ quinze mille pezos d'or,

(/i) Ces trois Chefs firent connoître

aux Efpagnols qu'ils étoient foumis i

Montézuma, dont l'Empire s'éten-

doit fur divers pays abondants en

(ay Le pezos eftdu poids de quatre*vingtr
dix grains.

V or

V
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or& en autres richefles, & qu'ils ^7777^
étoient venus par fon ordre , pour chap. i.

*

examiner les intentions des Chrétiens. * «-,..,--/ ,, - An. 151».

Gnjalva le lepara deux avec de ..^.

nouvelles démonfirations d'amitié, rxne^d« si-

& continuant à fuivre la côte , il def- «"*^««»

cendit dans une petite Ifle qu'il nom-
ma rifle des Sacrifices , parce qu'étant

entré dans une maifon de pierre d'où

la vue s'étendoit fur tout le refte

,

il y trouva plufieurs Idoles d'une fi-

gure horrible , & auprès d'elles les v
corps déchirés de fix oufept hommes
nouvellement facrifiés. II pafTa enfuite

dansune autre Ifle , qu'ilnomma Saint-

Jean dlJlua , parce qu'il y arriva le

jour de Saint Jean-Baptifl:e : & qu'on

entendit un Indien, qui répéta plu-

fieurs fois avec de grands cnis le mot
Culua. Ils y demeurèrent plufieurs

jours, y échangèrent^ des bagatelles

pour des plaques d'or, que les habi-

tants apportèrent des Contrées voifi- ^

nés 5 & ce fut de cet endroit, qu'on

envoya Pedro de Alvarado dans un
des vaifleauxà Cuba, avec tout l'or

"*

qu'on avoit ramaffé. Il porta auflî la

relation des Découvertes qu'on avoit

feites, & fiit chargé de demander

avec de vives inftances que Velafquez

Tom. I. P
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rrrrrr* envoyât un renfort d'hommes & les

chap. j provisions neceflaires pour mettre

Grijalva en état de former un Eta-

bliiïement. Auffi-tôt après le départ

d'AIvarado , les trois autres vaiffeaux

quittèrent Saint-Jean d'Ulua : fuivirent

toujours la côte jufqu'à Panuco, &
jetterent l'ancre dans la rivière des

canots. On lui donna ce nom , parce

que les Efpagnols fiirent attaqués à

leur arrivée par feize canots remplis

d'Indiens armés , qui coupèrent le

cable d'un des vaifleaux : mais ils fu^

rent chargés , défaits & mis en fliite.

En continuant leur coiu^s , Grijalva&
fes gens arrivèrent à une pointe de

terre qui avançoit très loin dans la

mer : ils ne la doublèrent qu*avec

r beaucoup de peine, & les Pilotes

V firent une proteftation pour ne pas

aller plus loin , en quoi ils flu-ent fé-

condés par les hommes d'éqiûpage

,

ennuyés d'une navigation aufli Ion-
^ gue & aufli difficile.

Il retourne Grijalva afTemblaun Confeil de (es

^ Cubi.
Officiers , pour délibérer fur c« qu'ils

avoient à faire. On obferva qu'un des

vaiffeaux é*oit endommagé ; que les

pro\âfions commençoient à fe gâter ;

que les gen^ étoientmécomens^& que
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fuivantlesinilruâionsduGouverneur coTTëT
Velafquez, ils ne dévoient former c^ap 1.

aucun EtablifTement. En confëquence ^^^ ^^^^

il fiit réfolu de ne pas entreprendre

d'aller plus loin : mais de retourner à
Cuba, où ils feroient fournis de tout

ce qui leur ieroit néceffaire pr^ur une
autre expédition. Suivant cette déci-

fion ils changèrent de cours , & le 1

5

de Novembre 1 5 1 8 ils arrivèrent dans

le port de Saint-Jago oii ils flirent

très-mal reçus de Velafquez , qui leiur v

reprocha avec beaucoup d'aigreur

d'avoir manqué à former un Etablif^

fement , quoiqu'ils lui produififfcnt

{es propres ordres ^ qui le leur défen-

doit expréfTement,

Pij
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CORTEZ,
Chap. II.

An, i5it«

r*i

CHAPITRE II.
t.

Caraclere de Cortex : Il reçoit une

commijjîon de yelafque^ , & dîfpoft

une flotte ,
qui met à la voile pour la

Havane: F'elafquei leperfécute.

m'n"Sc"' A LvARADOëtant arrivé quelques
^nts ^'' j[\ JQujij avant Grijalva, le Gou-

verneur flit tranfporté de joie à la

vue de l'or qu'il apportoit. Enflam-

mé par ce luccès, Velafquez plein

^ d'impatience fit aufli-tôt partir un
Exprès pour la Cour d'Efpagne, avec

une relation des nouvelles Découver-
tes , & un détail de fes propres fer-

vices. Il demanda en conféquencc le

titre deLieutenant pour le Roi dans les

pays dont il feroit la conquête, & il

commença à faire armer une Flotte

pourune nouvelle expédition, dans le

deflein d'en donnerle commandement
à un homme d'une afHvité & d'une

réfolution éprouvée. La voix du peu-

V pie étoit en faveur de Grijalva , qui

ëvoit déjà donné des preuves de les

fentiments d'honneur & de fon habi-
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Icté : il avoit pour Compétiteur An-coRTkz",
tonio , & Bernardino Velafquez, pro- r.hap. 11,

*

ches parents du Gouverneur , ainiî que
plufieurs autres Gentilshommes bien

"* '''*^

appuyés &c d'un grand crédit dans

rifle. Le Gouverneur demeuroit irré-

folu, craignant l'ambition de ceux
dont la capacité étoit reconnue;mais il

ftitdécidé parAmador deLarizjTréfo-

rierRoyal,&parAndré deDuero,foa
propre Secrétaire qui lui propoferent

leur ami Fernand Cortez, comme un
homme très propre pour ce comman-
dement. Ce célèbre Conquérant ttoit

né à Medelin , Ville de TEfirama*

doure y d'ime très bonne famille , &
avoit reçu l'éducation militaire. Le
deiTein de Tes parens avoit été de l'en-

voyer en Italie/poiu- qu'il y fervit fous

le grand Capitaine Gonfalve de Cor-

doue : mais quand il avoit été prêt

à s'embarquer , il étoit tombé dan^

Î^ereufement malade , c« qui lui avoit

ait perdre cette occafion. Il avoit en*

fuite réfolu de tenter la fonune aux
Indes Occidentales, où il étoit pafle

en 1504 , avec des Lettres de re-

conunandation pour Dom Nicolas

de Obando, alors Gouverneur de

Saint-Domingue , qui étoit aufli fon

P iij

V
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c o R r £ z ,

parent. Malgré la réception favorable
chap. n, que lui fit ce Seigneur , Cortez s*en-

An. I51S. nuya bientôt de oemeurer dans rinac-

tion , d'autant que Tlfle d*Hifpaniola

étoit alors totalement réduite , &
ayant appris que la guerre étoit ou-
verte dans rifle de Cuba , il obtint la

permiflîon d'y pafTer , & fe fignala de
façon qu'il acquit la réputation d'un

vaillant Soldat& d'un habile Officier.

n fe faifoit également remarquer par

fes autres qualités : fa perfonne& foil

efprit infinuant prévenoient favora-

blement , fon caradere étoit des plus

aimables, (a converfation charmante,

& fa générofité fans bornes. Ses

grandes qualités touchèrent le cœur
d'une Demoifelle de haute naifTance

nommée Dona Catherine Suarez

Pacheco , que le Gouverneur Velaf»

quez recherchoit lui-même en ma-
riage : mais inflruit des progrès du
îeune Gentilhomme il en fut tellement

irrité qu'il le fit mettre en prifon. Ce-
pendant l'affaire s'arrangea , & même
Velafquez fervit de père à la Dame
lors de fon mariage. D ftit enfuite très

lié avec Conez , auquel il donna la

place d'AIcalde , ou de premier Ma-
giffa-at dans la viUe de Saint - Jago

|



• 7.

DES Européens. 34}
emploi que Ton ne confîoit jamais c © r 1

3u'à des lujets qui sMtoient diftingués chap. 11,

ans les conquêtes de ces pays. An. 1518.

Fernahd Cortez étoit dans cette n reçoit une

fituation quand fes amis le recom- comir.nion

mandèrent a Velaïquez , comme un & part iic

homme ptopre à conduire l'entre- ^**"' "^"S®'

prife que ce Gouverneur projetioit.

Il approuva leur choix , & Ton ex-

pédia immédiatement une commif-
îion, pour le nommer Capitaine-Gé-

néral de la flotte , & des pays qu'il

pourroit découvrir & foumettre.

Tous les Compétiteurs de Cortez

fiu'ent exceffivement irrités de la pro-

motion , paniculierement les parents

de Velafquez , qui cenfurerent ouver- /
tement la conduite que tenoit le Gou-
verneur, en confiant une place aufli

*

importante à un homme auquel il

avoit fait une injure attroce , & qui

difoient-ils , cachoit les difpofitions

les plus vindicatives fous le mafque de
la douceur & de la politeiTe , pendant

qu'il employoit Tadreffe la plus infi-

nuante à gagner une popularité qui

deviendroit certainement dangereufe

pour ceux qui aiu'oient encouru fon

indignation. On rapporte qu'un jour

k Gouverneur fut joint par un Bouf-

P iv
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J"77777"^ fon , qui liii dit « tu as bien fait , ami
chap. ji. ' » Diego , mais il faudra dans peu

» une nouvelle flotte pour pourfuivrc

» Cortez : » raillerie diâée fans doute

par ceux qui portoient envie à la for-

tune du nouveau Général. Tous ces

difcours ne firent d'abord aucun effet

fur Velafquez , & il perfifta dans fa

réfolution , pendant que Cortez fit

les préparatifs pour ion départ. Il

employa fa propre fortune& tout ce

qu'il pût emprunter pour acheter des

provifioriS , des armes , & des muni-

tions : &c il engagea des ibldats avec

tant de diligence & de fuccès , qu'en

peu de jours ^ il y en eut plus de trois

cents qui prirent pani , attirés par le

renom de cette entreprilé , & par la

réputation de celui qui la comman-
doit. De ce nombre flit Diego de
Ordaz, créatiu-e & confident de Ve-

lafquez. Il fiirent embarqués avec les

matelots & toutes les proviiions né-

ceflaires en dix vaifTeaux du port de

quatre-vingt tonneaux jufqu'à cent

,

& le i8 de Novembre 1518 ils mi-

rent à la voile de Saint-Jago de Cuba.

En fuivant la côte feptentrionale de

cette Me , tournant à l'Efl , ils arri-

vèrent en peu de jours au port de la
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Trinité , oîi Cortez ayant publié fon cThTe Ti
deflein , fiit joint par Jean de Efca- c*»«P' iï«

lante, par Pedro SanchezFarfan, par ^^n. im,
Gonzaio Mexia , & par d'autres per-

fonnes importantes de cet Etabliffe-

mem , qui mrent fuivies quelque temps
après de Pedro Alvarado , avec qua-
tre de {es frères , & d'Alonzo Davila,

Il lui vint auffi de la ville du Saint-

Efprit , peu éloignée de la Trinité

Alonzo Hernandez Portocarrero
,

Gonzaio de Sandoval , Rodrigue Ran-
gel , Jean Velafquez de Léon, parent

du Gouverneur , & plufieurs autres

f)erfonnes de diflinôion, qui réfo-

urent de fuivre la fortune de Cortez.

Cependant il étoit à peine pani de
Saint-Jago , que fes ennemis renou-

vellerent leurs batteries contre lui,

& par le fecours d'un prétendu Af-

trologue , ils réuffirent enfin à exciter

la jaloufie de Velafquez, qui envoya
immédiatement des couriers à la Tri.

nité , avec ordre à fon coufin Fran-

cifco Verdugo Alcalde de cette Place , i

de dépofféder juridiquement Cortez

de fon commandement , ayant révo-

3ué fa commiffion. Fernand inftruit Veiafqum

e fon deffein confulta fes amis & feSco^^ff^^,^

partifans ; ils lui déclarèrent avec feu

Pv
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c^7777[ qu'ils demeureroient avec lui jufqu'à

chap. II. la dernière extrémité , & comptant

An X5I8
^^^^ '^^^^ fidélité , il fe rendit auprès

de TAlcalde , auquel il fe plaignit de la

- conduite injurieufe du Gouverneur

,

Taffurant que (es compagnons étoient

fi vivement irrités de cet affront qu'il

avoit eu beaucoup de peine à les em-

pêcher de commettre quelque afte de

violence. Il lui repréfenta la foibleffe

& rinjuftice du procédé de Velaf-

quez , qid marquoit une baffe jaloufie

. contre un homme qu'il n'avoit aucun

fujet de foupçonner; enfin il employa

des raifons fi fortes pour faire voir le

préjudice que caufoient l'exécution

des ordresdu Gouverneur, non-feide-

ment à lui, & à fes compagnons,
mais encore aux intérêts de Sa Ma-
jefté, que TAlcalde convaincu, bien

loin de faire aucune démarche pour

retarder l'expédition , écrivit à Velaf-

quez, pour l'engager à changer de

réfolution. Son aviis fiit foutenu des

lettres de Diego de Ordaz , ainfi que

des autres qui avoient quelque crédit

auprès du Gouverneur, & Cortez

profita de la même occafion pour fe

]uftifier, en liu reprochant avec dou-

ceur de s'être laiffé gagner par les
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fiiggeftions de (es ennemis particu- ^^^"TtTzT
liers. ^i"p« i*.

Cependant il réfoliit de pourfuivre
j^^^ ^^

fon voyage : envoya Pedro de Alva-

rado par terre avec un parti de fol- 11 pourfuit

dats pour prendre foin des chevaux ^"1^^^^^^^*

& pour lever des recrues dans les Couvemcur.-

Etabliffementspar lefquels il pafferoit,.

& mit à la voile avec fa flotte pour la

Havane. La même nuit le refte des

vaifl'eaux furent féparés de celid qu'il

montoit ; mais les pilotes ne s'apper-

curent de leur erreur qu'au point du
jour,& ils fe trouvèrent obligésde con*

tinuer leur cours jufqu'à la Havane , .

où ils fiirent très bien reçus par Pedro

de Barba
,
qui en étoit Gouverneur

fous Velafquez. Us y demeurèrent

plufieurs jours à attendre Cortez ,.

jugèrent qu'il avoit péri, & commen»
cerent à délibérer fur le choix d'un '

autre condufteur : mais l'éleâion fiit

heureufement prévenue par l'arrivée

de leur premier Capitaine. Soi^ vaif- *

feau avoit donné fiu* quelques bas-

fonds près l'Ifle Pinos, où il s'étoit

tellement enfoncé qu'on avoit été

obligé de le décharger fur une petite* "^

Ifle fabloneufe voifme de l'endroit où

itavoit toudid,.& ils'étoit paffé fegtt

P vj;
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conjtz, }o\xTs avant qu'on eût pu le radouber
Cbap. II. & le recharger.

Ao. 1511.
Cortez flit reçu à la Havane aux

acclamations de îes gens , & avec au-

veitfqu» tant de politeffe que de refpeft de la

are»pMrVï" P^rt du Gouverneiu*. Il y fut joint par

Francifco de Montejo , qui devint par

la fuite Lieutenant pour le Roi dans la

Province de Yucatan ,& par plufieurs

autres perfonnes de marque , ce qui

augmenta encore la réputation de ion

entreprife. Pendant le peu de jours

que Cortez fiit obligé de demeiu-er en

cet endroit pour compléter fon ar-

mement , il fit nettoyer & éprouver

fon artillerie , donna ordre de faire

des efpeces de cafaques de coton,

Semblables à des cottes de maille pour

défeftdre (es gens contre les flèches

des Indiens ; exerça fes foldats à Tufa-

ge des armes à feu & des arcs , ainfi

qu'àrexercice de la pique , & les inf-

truiiit à fe former en Bataillon , à dé-

filer , à attaquer& à fe retirer firivant

les méthodes les plus en ufage dans

l'art de la guerre. Au milieu de ces

préparatife , arriva Gafpar de Gar-

nica avec des dépêches pour Pedro
' de Barba , qui contenoient des ordres

exprès pour dépouiller Cortez du
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commandement , & pour Tenvoyer ^ortiz
prifonnier à Saint-Jago fous bonne chap. 11.

*

garde. En même temps il apporta
des lettres à Diego de Ordaz , & à
Jean Velafquez de Léon

, pour qu'ils

aidafTent le Gouveraeur à exécuter

ces ordres.

Cortez exceffivement irrité de cette

nouvelle preuve d'extravagance de
Velafquez , qui tendoit évidemment
à détruire une entreprife pour laquelle

lui & {es amis avoient employé toute

leur fortune , réfolut de fe tenir fur

fes gardes , & de faire ufage s'il étoit

néceffaire des forces qu'il avoit à fo«

comfiiandement. Avant que Pedro de
Barba fe fut déterminé à publier fes

ordres, Cortez qui foupçonnoit la

fidélité de Diego de Ordaz , à caufe

des efforts qu'il avoit faits pour être

élu Commandant en fon abfence»

le fit embarquer immédiatement fur

un des vaifTeaux , & lui ordonna de

fe rendre fans perdre de temps à

Guanicanico , EtablifTement au-delà

du Cap Saint-Antoine, pour y amaf-

fer des provifions , & l'attendre en

ce lieu , 011 il fe rendroit avec le refle

de fa flotte. Enfuite il fit une vifite à

Jean de Velafquez qu'il attira bientôt

An. ISA

Us ne font

pas exécutéi*
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CoRTtz" ^^"^ ^^^ intérêts ; & après avoir pris

chap. IJ. * ces précautions il déclara tout ce qui

. . fe paffoit à fes gens. Ils fiirent fi indi-

gnes contre les ennemis ,& marquè-

rent tant de fiireur , que le tumulte ne
pût être appaifé jufqu'à ce que Pedro

de Barba , qui en craignoit les fuites

• parut avec Cortez , & déclara publi-

3uement qu'il n'avoit mdle intention

'exécuter 1 *ordre de Velafquez, &
qu'il le regardoit comme une injuftice

évidente. En même temps il renvoya
Garnica avec des lettres au Gouver-
neur, pour lui repréfenter dans les

termes les plus forts la fermentation

que cet ordre avoit produite , au
danger manifefte de la ville , & pour
lui confeiller de regagner Cortez par

des aâes d'amitié.

Ces mouvements étant appaifés

,

on ajouta un brigantin à la flotte , &
Cortez partageaies gens en onze com-
pagnies dont il en mit une fur chaque
vaiffeau. Il nomma pour leurs Capi-

taines , Jean Velafquezde Léon, Alon-

zo Hernandez Portocarrero , Fran-
• cifcodeMontejOjChriftophed'Olid,

Jean d'Efcalante , François de Morla>
Pedro de Alvarado , François Sau-

cedo ;, & Diego de Ordaz , qu'il n^
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vouloir pas défobliger. Il fe referva le c o r t

commandement du valfleau Amiral ,
^^^ ^'

& confia celui du brigantin à Ginez de An.

Nortes. Il donna le commandement de
l'artillerie à François de Oroico

, qui

s'étoit fignalé dans les guerres d'Italie,

& il choifit poiu- fon premier pilote

Antoine de Alaminos , qui avoit déjà

exercé le même emploi dans les voya-

ges de Fernandez& de Jean de Grijal-

va. Il donna enfuite les inftniûions à

fes Officiers , & le jour de l'embarque-

ment étant arrivé, après une Meffe

iblemnelle , à laquelle tous les foldats

affifterent, il donna pour Mot Saint

Pierre
,
prenant cet Apôtre pour Pa-

tron de fon expédition. Pierre de Al-

varado fut envoyé à Guanicanico

pour y joindre Ordaz , avec ordre de

ie rendre enfemble au Cap Saint An-

toine & d'y attendre la flotte. Les

autres navires devoiert fuivre le vai{-

feau Amiral , & en cas de féparation

Cortez donna pour rendez-vous PIfle

de Cozumel , où il fe propofoit de

concerter le plan de (es opérations..

B2,

f^
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Cktp. I1I«

Cortei part

delaHavane,

Ah. 1519.

CHAPITRE III.

Cartel part de Cuba : Défend dans

Cljle de Co^umel : Fait un Trahi

d'^alliance avec le Cacique : Détruie
'. les idoles des Indiens , & délivre^

. unCaptifEfpagnoly nomméJérôme
d*j4guilar.

APRÈS avoir pris toutes ces

mefiires , la flone partit de la

Havane le 10 de Février 1 5 19, avec

un vent favorable : mais au coucher du
foleilil s'éleva unefurieufe tempête,

qui mit tous les vaiffeaux en défordre.

Pierre deAlvarado qui étoit partipour
joindre Diego de Ordaz , voyant au

point du jour que la tempête Tavoit

chafle il avant dans le Golphe qu'il

lui feroit très difEcile de regagner le

Cap Saint-Antoine , fe renmt direc-

tement d'accord avec fon pilote à l'Ifle

de Cozumel, où ils trouvèrent près

de la côte une petite ville abandonnée
des Indiens , qui avoient pris la flûte

à leur approche, Alvarado jeune hom-»

med'un efprit entreprenant quin'étoit
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pas encore guidé par l'expérience 6c ^777777"
par la prudence , penfa que Tinaftion thap. in.'

ne convenoit nullement a un Officier,

& donna ordre à fes gens d'entrer plus

avant dans ri{le,pour aller à la dé-

couverte. A la diftance d'vuie lieue ils

trouvèrent une autre ville abandonnée
comme la première , les foldatsy pri-

rent quelques provifions,& y pillèrent

unTemple d'Idoles, d'où ils enlevèrent

des ornements, & des inflruments

pour les facrifîces , compofés d'un mé-
lange d'or& de cuivre : mais de peu
de valeiur. Cette expédition bien loin

dêtre profitable, le mit dans l'impoifi-

bilité de gagner l'amitié & le fecours

des Indiens & Alvarado fiit bientôt

convaincu lui-même qu'il avoit man-
qué de prudence dans fa conduite.

Cortez arriva le lendemain avec la

flotte, après avoir envoyé un autre Coxumci.

vaiffeau porter les ordres à Ordaz

,

jugeant bien que la tempête avoit

empêché Alvarado de gagner le Cap
Saint Antoine. Il fiit très content de

voir que ce jeune Capitaine étoit ar-

rivé enfiu^eté à Cozumel, mais il le

réprimanda publiquement de fa con-

duite indifcréte, renvoya les trois

Indiens qu'il avoit fait prifonniers ^

Il arriv- |

\ i
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Co K » h/. ,3près avoir domc ordre de leur re-

cha^. lii. mettre leurs effets , & 1er, chargea de

A». IS19. q^^M^i^"» pré Cents pour leurs Caci-

ques en îlgfie de paix 6c d'amitlë.

Les ECpagnols reflercnt trois jours

fans camper fur les bords de la mer;

on pafla les hommes en revue , &
Ton trouva qu'ils étoient au nombre

s/ de cinq cents huit foldats, cent neiifl

matelots & ouvriers , outre deuxj

Chapelains , dont l'un ëtoit le licentié
j

Jean Diaz &c TauTrc le Père Barthe-

1

lemi de Olmedo , & cette petite Ar-

mée étoit renforcée de feize chevaux.,

Cetie occafion ayant raflemblé tout

fon monde ^ Cortcz en profita pour
|

faire une h:iran2ue publique, dans la-

quelle après avoir enflammé leur

' courage & excité leur cupidité par|

des promeffes d'honneur & de ri-

chefTes , il leur parla des dangers aux-

quels ils pourroie»ât être expofés , &
leur repréfenta dans les termes les

, plus fons la néceflîté d'agir avec la

plus grande unanimité & avec une

fermeté inébrardable.

Cette harangue fiit interrompue

par la \aie de quelques Indiens: ils

étoient fans armes par petits pelot-

ions féparés , cependant Cprtez ran-
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|gea fes troupes , fans faire battre le 377
tambour , & leur ordonna de refter Chap

couverts fous leurs lignes préparés à

tout événement.Les Indiens ne voyant
aucun figne d'hoililité de la part des

Efpagnols , s*approcherent peu-à-peu;

les puis hardis entrèrent dans le camp
& ils y furent fi bien reçus qu'ils ap-

pellerent leurs compagnons qui fuivi-

rent leurexemple ,& marquèrent tant

de confiance &: de familiarité en fe

mêlant avec les foldats qu'on jugea

qu'ils étoient accoutumés à convener

avec les étrangers. Il eft vrai qu'il y
avoir dans cette Ifle une Idole très

révérée des Barbares, qui y venoient

en grande troupe de différentes Pro-

vinces du Continent , ce qui avoît

accoutumé les habitants de Cozumel ^
à la vue des Nations différentes les

unes des autres , tant par les mœurs
que par te langage & parles habits.

Le lendemain , le principal Cacique

de rifle vifita Cortez, qui le reçut

très gracieufement , & pendant qu'on

s'entrctenoit avec lui par le fecours

d'un Interprète , on entendit un Indien

prononcer le mot Caflilla : Cortez en

demanda l'explication , & il apprit

que le Sauvage difoit que les Efpa-

r Ez,
.111.

An. 1319%
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c o R T t z" gnols reflembloient à certains prifon*!

An, i$i9.

Chip. 111. niers dans le Yucatan, qiii étoient nés

dans un pays nommé Caflille. Il jugea

aufli-tôt que ces prilbnniers étoient

(es compatriotes , & réfolut de leur

rendre la liberté. Ayant confulté les

hôtes à ce fujet , le Cacique lui dit

avec beaucoup de candeur , qu'ib

étoient en la puifTance de Quelques

Indiensdu premier rang , quitaifoientl

leur féjour dans le cœur du Yucatan,

& que la méthode la plus fure & lai

Elus prompte de leur procurer la

berte feroit d'offrir une rançon,

d'autant que fi Ton avoit recours am
armes, oncourroit rifque de les faire

mafTacrer parleurs maîtres. Confor*

mément à cet avis Cortez donna or-

' dre à Diego de Ordaz de faire voile

pour la côte 4e Yucatan fuivant les

inftruâions du Cacique ; il le chargea

d'une lettre pour les prifonniers , &
de quelques bagatelles pour les ra*

cheter , avec ordre de refter huit jours

à attendre les Indiens que le Cacique

lui donna pour porter la lettre &
pour en rapponer la réponfe. Cepen-

dant Conez fit le tour de Tlile avec fes
|

gens , tant pour connoître le pays,

<|ue pour les tenir eu aâion , empê-



DIS EunopÊEifs. 357
Icher la licence , & faire voir (es for- ^77777)
Ices & la difcipÛne de fes troupes aux cbap. 111/

[Pèlerins , afin qu'ils en parlaffent dans ^„, ,,,,,

leurs différentes nations. Il fiit tou-

jours accompagné dans ce voyage
)ar le Cacique , & par un grand
lombre d'Indiens

, qui lui fournirent

les provifions & échangèrent de
l'or pour des grains de verre , qu'ils

royoient ne pouvoir acheter trop

cher.

Le Temple de l'Idole, fi révérée 11 fth a»
)ar les Sauvages étoit à une petite

JçJ"^^**'**^

liftance de la côte. Le bâtiment étoit

le pierre , quarré , d'une affés belle

larchiteâure , & l'Idole , nommée
ICozumel avoit la figure d'un homme
Mont l'afpeâ étoit des plus horribles.

On Y trouva un grand concours de
peuple , qui écoutoit un prêtre dif-

tingué par fon habillement & qui

paroiffoit prêcher avec beaucoup de
gravité & d'emphafe. Cortez, cho-

qué de l'abfurdité de ce Culte , dit au
Cacique que poiu* entretenir l'amitié

qui fubfiftoit entr'eux , il falloir né-

ceffairement qu'il renonçât à une
Religion aufii diabolique , & qu'il

engageât fes fujets à fuivre fon exem-
ple. U accompagna ce difcoiu-sd'argu-
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"^^nts fi forts en faveur de la

chap. m. Religion Chrétienne , que le Chet

. ^^ confus & intimidé lui demanda \?..

permiffion d'en communiqueravec fes

Prêtres , auxquels il laiffoit l'aurorité

abfolue de décider en matière de Re-

ligion. Us pamrent aufli-tôt devant

Cortez : mais informés du fujet pour

lequel on les avoit mandés , ils com-

mencèrent avec de grands cris à faire

des imprécations contre ceux qui au-

roient l'audace de troubler le culte

de leurs Dieux , & dénoncèrent la

vengeance immédiate du Ciel contre

ces novateurs impies. Cortez, fans

écouter leurs menaces, donna ordre i

fes foldats de démolir l'Autel fur le

champ , & de mettre en pièces leur

Idole. Les Barbaresflirent faifis d'éton-

nement & de frayeur : mais elle fe

changea bientôt en mépris pour leiin

Dieux , quand ils virent que les Chré-

tiens executoient leurs ordres fans

qu'il leur en arrivât aucun malheur.

\^% autres Temples eurent le même
fort, à l'exception du lieu principal

de leur ci^e , au'on purifia de tout

ce qu'il avoit d'immonde , & l'on en

fit une Chapelle Chrétienne. Le lende-

main on y dit la Méfie fur le nouvel

A
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Autel , en prélcnce du Cacique 6c cTTTTzT
de ion peuple , qui aflifterent à cette ^^^'p* **'•

cérémonie avec beaucoup de relpcft. An. 1519.

& de grandes marques de dévotion.

Apres les huit jours écoulés , Diego n délivre

de Ordai revint de Yucatan , (ans les Zuxl^.'î^^}

prifonniers , & lans les Indiens , qui

n'étoient pas retournés dans le temps

ou ils l'avoient promis. Cortez fiit

très mécontent du Cacique , jugeant

qu'il l'avoit trompé par un faux rap-

port , pour s'approprier les préfents

qu'on avoir envoyés pour la rançon.

Cependant il ne voulut point faire pa-

roître fon rçflentimej|L. ni marquer .

aucun foupçon : mai^l prit congé

du Cacique avec beaucoup de poli-

teffe & d'apparence de fatisfaftion

,

après quoi il fe remit enmer,dans l'in-

tention de fuivre la même route que

Grijalva avoit tenue. Quoiqu'il eût

mis à la voile avec un bon vent , il

ftit obligé le même jour de revenir

mouiller à Tlfle , à caufe d'un acci-

dent arrivé au vaiffeau commandé
par Jean de Efcalante , où il fe fît

une voie d'eau qui le mit prefque à

fond avant qu'il pût toucner au ri-

vage. Ce délai, qui parut d'abord un

malheur devint un incident très heu-
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reux , & qui contribua beaucoup k

la conquête de la Nouvelle Efpagne.

Après être reftés quatre jours à repa-

rer le dommage , on apperçut un ca-

not qui traverloit le Golphe de Yuca-

tan,& qui venoit direâement à rifle.

Cortez , voyant qu'il étoit plein d'In-

diens armés , donna ordre à André

de Tapia de fe mettre en embufcade

près du lieu vers lequel ilsramoient,

& de fe jetter entre les Indiens & le

canot, auffi-tôt qu'ils feroient dé-

barqués , afin de leur couper la re-

traite. Les Sauvages prirent d'abord

la fuite ; mais un homme qui étoit

avec eux, s'avançant de quelques

pas vers les Efpagnols , cria à haute

voix en langage CaftiUan : » Je fuis

» un Chrétien. » 'J'^pi^le reçut avec

autant de joie que« âlrprife , & le

condidfit au Général avec les Indiens,

qui n'étoient autfes que les meffagers

envoyés par Diego de Ordaz fur la

côte de Yiicatan. Il n'avoit d'habille-

ment que ce qui étoit nécefTaire pour

la pudeur, & portoit fon arc &fon
carquois fur une épaule. Cortez Iiii

ûi beaucoup de careffes ; donna des

ordrr-s pour l'habiller & le bien trai-

ter
f & s'informa enfuite qid il étoit,
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& par quel accident il fe trouvoit TT-^

réduit à un état auflî miférable. Cet chai>. m'
hoilime répondit qu'il fe nommoit
Jérôme d'Aguilar; qail étoit né à

^"' '*'^'

Ecéja, où il avoit reçu l'Ordre de
Diacre : que huit ans avant fa déli-

vrance , il avoit fiait naufrage fur les

bas-fonds nommés Los Alacranes
, n

dans fon paffage de Darien à Saint

Domingue : qu'il s'éroit fauve avec

vingt autres dans la chaloupe : qu'ils

avoient gagné le rivage de Yucatan ,

cil ils avoient été pris & emmenés
dans le pays par les Caraïbes Indiens

,

dont le Cacique avoit choifiiauflî-

tôt les plus gras d'enrr'eux pour les

facrifîer à (qs idoles. Que lui d'Agui-

laritoit alors fi maigre & fi décharné

qu'on l'avoit réfervé pour, un aiitre^ ^

feftin , & que p.our l'engraiflier , on
lui donnoit une grande abondance
de nourriture dans une cage de bols

,

d'où il avoit eu le bonheur de s'é-
'

chaper : qu'après être demeuré plu- ,

fleurs jours dans Ije^ champs , fans

autre nourritui^ que celle qui lui

étoit fournie par les herbes & par

les arbres , il étoit tombé entre les

maius de quelques Indiens , qui l'a-

yoient préientc à leur Cacique ,
qui

Tom. /. . Q

•t*'
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Qq^j^2 ^^^^^ ^" guerre avec celui auquel îl

chap. in* avoit échapé : eue pendant plufieurs

années il avoit lervi ce maître , beau-

coup moins barbare que le premier ;

gu'il avoit acquis fa faveur & fa con*

nance , enforte qu*il lui avoit donné
un emploi honorable auprès de fa

perfonne : que le Cacique près de

mourir Tavoit recommandé à fon fils

fous lequel il avoit joui de la même
place : que dans une guerre avec les

Caciques voifins , il avoit fignalé fa

valeur & fa conduite de façon à fe

faire également chérir du Prince &
des fujets , enforte que lorfqu'il avoit

reçu la lettre de Cortez, il avoit

obtenu ùl liberté pour récompenfe

de fes fervices , & avoit donné en

fon propre nom les préfents envoyés

pour fa rançon.
iii/

i J

'^UH

ii/i.

y
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1^

CORTEZ;
!ff Chap. IV,

CHAPITRE IV. -^"•^^''•

Corte^ part iit Co^umel: Il entre dans

la rivière de Grijalva : Défait les

Indiens : Prend la ville de Tabafco ,

& remporte une grande Victoire,

LEs Efpagnols ayant radoubé Cortcrpsrc

leurs vaiffeaux, & fait une ac-
'*^^®^"'"^<

quifuion auflî importante , partirent

pour la féconde fois de l'Ifle le 4 de

Mars 1
5

1 9 ; doublèrent la pointe de .

Catoche qui eft la partie la plus orien-

tale de Yiicatan , & arrivèrent dans

la rade de Champatan. Cortez avoit

deflein d'y faire une deibente pour

châtier les habitants de l'oppofition

qu^ils avoient faite à Fernandez de

Cordoue & à Grijalva : mais il en

flit détourné par les Pilotes , qui lui

repréfenterent que le vent qui étoit

favorable pour la pourfuite de fon

voyage, étoit direâcment contraire

au débarquement. Il fuivit donc fon

même cours & gagna la rivière de

Grijalva , où il n'y avoit plus lieu .' .i

de délibérer ,
puifque le bon traite-

Qij
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ment aue les Efpagnols avoient re-

.cuap, IV.* çu précédemment des Indiens de

Tabafco , & Tor qu'on en avoit ap-

porté étoient des motifs auxquels on
ne pouvoit réfifter. On fe difpofa à

entrer dans la rivière ; Cortez laiffa
"

les gros vaiffeaux à l'ancre près de

l'embouchure , & embarqua (es fol-

dats tant fur les plus petits que dans

plufieurs chaloupes ; enfuite dans le

* ^ même ordre qu'avoir marché Gri-

jalva, il commença à voguer contre

le courant , quand il apperçut que
les deux côtés de la rivière étoient

garnis de canots chargés d'Indiens

armés , & foutenus par différents

corps qu'on voyoit fur le rivage.

Jugeant par leurs cris & par leurs

geftes qu'ils venoient en ennemis,

il envoya Aguilar dans un canot

,

comme interprète leur offrir la paix.

Ils la refuferent avec infolence , & le

Général réfolut de châtier leur au-

dace, quoique cette vengeance re-

tardât Ion grand projet de pénétrer

dans les Etats de Montézuma.
11 remporte Comme on étoit près de la nuit

,

tcl'rcrfuVicsil i^ige^ à propos d'attendre au lende-

Iqiiciiï. main matin pour l'attaque , 6c cepen-

dant ordonna à ks foldats de mett^
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leur piquure de coton, de tranfpor- Cortez"*
ter rartiileriedansles petits bâtimenrs, chap. iv'

& de faire tous les préparatifs nccef-

faires poiu- le combat. Aufli-iôt que
^'' ^^**••

le jour parut , les bâtiments rangés

en demi-lune , s'avancèrent en dili-

gence contre les Indiens , qui atten-

dirent leur approche dans le même
ordre. Cependant Cortez qui avoit

de la répugnance à répandre le fang

de ces Sauvages ignorants ^ envoya
une féconde fois Aguilar leur faire

des propofitions de paix & d'amitié.

Ils ne firent aucime réponfe ; don-
nèrent le fignal pour l'attaque , &
ramèrent avec ardeur étant encore

favorifés par le courant , jufqu'à ce

qu'ils fuflcnt affés proches pour tirer

leurs flèches. Ils en envoyèrent un
fi grand nombre de leurs canots &
des deux rivages

, que les Efpagnols

fiirent dans un grand embarras pour

s'en garant^ir. Cependant après avoir

efliiyé cette décharge , on y répondit

avec tant de fuccès , que les canots

laifiTerent bien-tôt le paflage libre ,

& queplufieurs Indiens intimides par

la mort de leurs compagnons , fe jet-

terent dans la rivière. Les Efpagnols

approchèrent du rivage , dans un en-
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CoRTEz droit marécageux, couvert deronces;

Chip. IV.' & les Indiens , qiii y étoient en em-
bufcade , renouvellerent leur attaque

** '^'** avec fîireiu- ; ce qui n'empêcha pas

Cortez de faire fa defcente , & de

former fon bataillon à la vue des

ennemis , quoique leur nombre aug*

mentât continuellement. Il donna
ordre à Alonzo d'Avila de marcher

avec cent foldats au travers du bois

,

& de s'emparer de la ville de Tabaf-

co , qui n'etoit pas éloignée du champ
de bataille , fuivant ce qu'il en avoit

appris par ceux qui avoient eu part

aux expéditions précédentes. Lorf-

que cet Officier eut été détaché ,

Cortez à la tête de fes troupes atta-

qua cette multitude, & quoiqu'il fis

jufqu'aux genoux dans la boue , oii

il perdit même un de (es fouliers , il

mît en fuite les Sauvages. Ils difpa-

rurent en un inftant , dans l'intention

de défendre leur ville , ayant décou-
vert la marche de Davila : mais

avant qu'ils y arrivaflent, Cortez étoit

devant la place. Tabafco étoit forti-

fié par de gros troncs d'arbres enfon-

cés en terre comme des paliffades

,

avec des intervalles pour donner
pafl'age aux flèches. Ces pieux for-
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moient une efpece de cercle ; mais ç^
les deux extrémités au Heu de fe chjp.rv.'

rejoindre fe couvroient de façon à

laiffer entre-deux un paflage étroit

pour l'entrée , qui étoit encore dé-

fendue par deux ou trois redoutes

de bois. Cortez ayant joint Davila

,

dont la marche avoit été retardée

par les marais & par les lacs , diflri-

bua à fes gens des inftruments pro-

pres à renverfer les paliffades,& metf

tant répée à la main , il les condidfit

à lattaque. Après avoir reçu une dé-

charge de flèches fur leurs boucliers,

ils marchèrent aux fortifications , ti-

rèrent leurs armes à feu & leurs flè-

ches par les intervalles , & obligèrent

bien-tôt les ennemis de reculer , ce

qui laiffa la liberté de détridre les

palifl'ades. Les Efpagnols étant en-

fuite entrés fans difficulté , trouvèrent

les Indiens formés dans les rues ,

derrière des barricades : mais ils

étoient fl embarrafles de leur propre

nombre
, que leur réfiflance ne iît

prefque aucun effet. Us firent leurs

derniers effortsdansun efpace ouvert,

vers le centre de la ville ; mais ils en

furent bien-tôt chafTés , & ils fe re-

tirèrent dans leurs bois en grand dé-

IV
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GoRTEz fo^^^^« Cortez ne voulut pas les pouf-

ciwp. IV.' liiivre , pour laifler à fes gens le temps

An 1 19,
^^ ^^ fepofer , & aux Indiens celui

de demander la paix. Ce fiit ainfi que
les Efpagnols fe rendirent maîtres de
Tabafco , qi l'ils trouvèrent bien muni
de provifions, quoique les Indiens

en euffent enlevé leurs ramilles & leurs

effets. Cette conquête ne coma pas

la vie à un feul Chrétien , cepen-

dant il y en eut quatorze ou quinze

de blefles : mais les Indiens perdirent

im grand nombre d'hommes. Les

troupes fiirent logées cette nuit dans

trois temples ,& le lendemain le pays
parut totalement abandonné , fans

aucune apparence d'ennemis. Cortei

voyant que tout étoit dans le filence

& ne préfentoit qu'une vafte iolitu-

de , commença à concevoir des foup-

çons fur cène tranquillité. Ses craintes

furent confirmées quand il apprit que
ion interprète Melchior , qu'il avoit

amené de Cuba avoit déferté, 6c il

jugea qu'il découvriroit bien-tôt aux

barbares le petit nombre des Efpa-

gnols. Cortez envoya par différen-

tes routes Pedro de Alvarado , &
François de Lugo, chacun à la tête

de cent hommes pour reconnoître
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le pays, avec ordre de fe retirer, s'ils Cortez.,
troiivoient quelque armée en cam- ciu|.iv.

pagne. Le dernier après une heure ^^^ ,j^^^

de marche tomba dans une embufca-

de , où il Alt attaque de toutes parts

avec tant de flirie, qu'après avoir

formé fon petit corps en un bataillon

quarré très ferré , il auroit imman-
quablement été accablé par le nom-
bre , fi Alvarado qui entendit le

bruit des armes à feu , ne fut accou-

ru à fon fecours , après avoir déta-

ché un Indien de Cuba , pour inftruire

Cortez de ce qui fe pafTolt. Voyant
à mefure qu'il avançoit l'embarras

de Lugo , dont les hommes étoient

excèdes de fatigue , Alvarado tomba
fur les Indiens avec tant de réfolu-

tion , qu'ils prirent la fiiite dans la

plus grande confternation à cette

attaque imprévue. Quaad ils fiirent

revenus de leur furprife , ils fe refor-

mèrent , pour couper la retraite aux

deux Capitaines, qui api'ès s'être

joints , & avoir fait un peu repofer

leurs gens pour les rafraîchir, forent

obliges de s'ouvrir un paffage ru tra-

vers d'une multitude de barbares ,

qui avançoient & recwloient comme
les flots de la mer, jufqu'à ce q\ie

Qv

I *i
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CoRTEz

^ ^^^^^ panit à quelque didance^

ciup. IV.* marchant au fecours de les gens. Alors

les Indiens (e difperferent& laifferent
An. X5i^.

|ç champ libre aux Efpagnols, qui

dans cette aâion eurent onze hom-
mes de blefles : il n'en mourut que

deux ; mais dans la circonflance oh
ils fe trouvoient , cène pêne étoit

* regardée comme confidérable.

Quelques prifonniers qu'on ayoit

faits, ayant été interrogés féparé-

ment par Jérôme d'Aguilar , dirent

unanimement que les Caciques des

cantons voifins avoient été fommés
de venir au fecours de Tabafco ,

& que le lendemain il y auroit ime

forte armée en campagne , pour dé-

tniire les Efpaenolsd'unfeul coup. Sur

cette information , Cortez affembla un
Confeil de fes Capitaines, leur fît part

de ce qu'il avoit appris , & demanda
* leur avis , en leur repréfentant la

foiblefle & l'ignorance des ennemis,

ainfi que les luites fâcheufes de tour-

ner le dos devant ces Barbares , qui

ne manqueroient pas de publier cette

honteufe démarche , ce qui rendroit

^
les Efpagnols méprifables dans les

Îays où ils avoient deflfein d'aller.

ou$ les Officiers convinrent qu'il
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falloit néceffairement s'arrcter, & "gortez"
foiimettre ce peuple. Cortez fit por- chap. iv

*

ter les blefles à bord , ordonna de

débarquer les chevaux, de mettre **'
*^*''

TartiUerie en état , & de tenir tout

en bon ordre pour le lendemain, „^
qui étoit la Fête de l'Annonciation»

Au point du joiu* fes gens entendirent

la Mefle ; enfuite ayant donné le comt
mandement derinfanterie à Diego de
Ordaz : Cortez& les autres Comman- .

dants montèrent à cheval , & mar-
chèrent avec l'artillerie, qu'on ne
pouvoir faire aller que très lente-

ment , parce que le terrein étoit pleia

de fondrières & inégal. Ils arrivè-

rent ainil dans un endroit nommé
Cinthla , environ à une lieue d« leur

quanier , & découvrirent de loin

l'armée des Indiens , fi nombreufiî &
fi étendue , que les yeux ne pou-

voient en voir l'extrémité. Comme
la manière de faire la guerre eft pref-

3ue la même chez toutes les nations

e la Nouvelle-Efpaene , nous allons

décrire leur façon de marcher & de
combattre ; ce qui en donnera une
idée générale au Leâeur pour toute

la fuite de la Conquête.
^

Leurs principales armes font des Dc&iiptioa
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.. , _ 371 Decovvertês
CoRTfiz ^^^^ ^ ^^^ flèches ; leurs cordes

chap. IV.' font faites de nerfs d'animaux , ou

An 1519.

des armées

iMdiennfs.

rfii|'i •>>']

de bandes de cuir de bêtes fauves

tortillées ; faute de fer leurs flèches

font garnies d*bs .• ik fe fervent aiiifi

'd'une efpece de javeline qu'ils lancent

quelquefois , & dont ils fe fervent

d'autrefois comme de piques , avec

de longues épées de bois garnies de
pierres à féu , qu'ils tiennent à deux

mains; & quelqiiés-iins des plus forts

porçent des mamies garnies de même,
ainii que des frondes, dont ils lancent

des pierres avec autant de force que

d'adreffe. Leurs armes défenfives,

qui ne font portées que par leurs

Çomip^ndants & par des perfonnes

jjiflihguéés ^fpnt déscafaques de co-

ton piquées , des efpecés àé ciuràffes

mal çonftruites pour garantir leur

poitrine , & des boucliers de bois

pu d'écaittè 4^ tortue^ ornés de pla-

ques de mét^xL En général tous

}é,iiv$ combattant^ ^toieht entière-

ment nuds, le vifage $^ le corps peints

de diverfes covileurs poiu* effrayer

jieurs ennemis , 6c leurs têtes étoient

©rnées de pluipès
, qiijk s*41^voîent en

forme de cpùrpnnés ; ce qùilès'fai-

foit paroître plu^ grands Qu'ils ' ne

1'

'/

1
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fétoient réellement. Ils avoient pour

c^j^jj^
'

inflruments militaires de gros tuyaux chap. iv,*

de bois , des cornets , & des tam- .

bours de troncs d'arbres creufés qu'on
frappoit avec un bâton ; ce qui ren-

doit un fon très défagréable. Leurs

bataillons font formés fans aucun
ordre : ils ont un corps de réferve

pour s'en fervir en cas de néceffité ;

& ils attaquent avec autant de flireur

que de promptitude ,jettant de grands

cris pour épouvanter leurs adverfai-

res. Cependant ils font panagés en
compagnies, commandées par des

Officiers , qui ne peuvent fts guider

dans le combat , où ils ne fuivent

que les mouvements de la férocité

ou de la terreur; ce qui les rend

également difpofés à charger ou à

prendre lafiiite.

Telle étoit l'armée , ou plutôt l'î-

hondation dindiens qui mênàçoit

alors les Efpagnols. Cortez mit fes

troupes devant un tefrein élevé, qui

coùvroit leur arriere-gàrde ; pilaça

fon artillerie dans la fituation la

plus avantagetife , & s'avança avec

ies quinze chevaux au centre d'im

^bois , d'oti il pouvoît fe porter ai-

fémem de tous côtés , & tomber fur

I

«'I

1

-V



574 Découvertes
CoRTEz l'c'^'^^™ 9 "^^'^^^ q^^^ ^^5 circonftances

chap. iv/ le demanderoient.

^^ j"j Les Indiens s'étant avancés à la

^ j J portée du trait, tirèrent leurs flèches^
Grande ba- ^ ^ .

7 . ^
taille où les oc enluite attaquèrent avec tant de

ééùlu.
^''"' tireur & d'aftivité, que les Efpa-

Î;nols ne pouvant les arrêter avec

eurs armes à feu & leurs arbale-

tres , eiu-ent recoiu"S à leurs épées ,

qui flirent bien - tôt filmantes du
iang do leurs ennemis ; & comme
les Barbares preffoient vivement ^

l'artillerie en détndfit des compagnies

entières. Cependant ils continuèrent

leur attaque avec ime opiniâtreté

qui tenpit du défefpoir, cachèrent

leur perte , en fe ferrant auflî-tôt que
les balles avoient fait leur effet, &
étouffèrent les plaintes & les lamen»

rations des bleffés par les cris affreux

qu'ils ne ceflTerent de faire entendre.

Diego de Ordaz , qu'on voyoit par-

tout oh fa préfence étoit néceflaire ,

fe conduifit en vaillant foldat, & en
Capitaine expérimenté ; mais le nom-
bre des ennemis étoit fî prodigieux ,

que (es gens avoient beaucoup de
peine à conferver leiurterrein, lorf-

que tout-à-coup Cortez fortit d«
bois 9 tomba fur le plus épais des
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bataillons Indiens, & fit un effet (^'^^^.£2
terrible avec fa cavalerie , dont la chap. iv.*

vue feiile jetta l'épouvante parmi les

Barbares
, qui fe trouvant blefles &C

"* '^^

foulés aux pieds des chevaux , qu'ils

regardoient comme des monftres ter-

ribles , jetterent leurs armes & pri-

rent la fiiite avec la plus grande pré-

cipitation. Diego de Ordaz , jugeant

de ce qui fe paffoit par la foible ré-

fiftance de leur avant-garde , qui com-
mençoit à reculer , s'avança à la tête

de fon infanterie , & chargea ce grand

corps avec tant de réfolution
,

qu'il

fe fit bientôt jour jufqu'à l'endroit

d'où Cortez& {es Capitaines avoient

chaffé les ennemis. Ilscommencèrent
leur retraite en bon ordre , fans ceffer

de combattre ; mais les Efpagnols les

pouffant avec une nouvelle ardeur , .

ils prirent enfin la fuite dans la plus

• grande confiifion , laiffant plus de

nuit cents hommes tués fur le champ
de bataille. En remportant cette vic-

toire fur quarante mille Indiens , les

Efpagnols n'eurent que deux hom-
mes de tués & foixante-dix bleffés..

Quelques efforts que Fenvie ait pu
faire pour diminuer la gloire de cette

aâion^elle mérita certainement l'hoa^

l. 1-

I

(
'î
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CoRTEz ^^^^^ qu'on lui fit , €n bâtiffant danf

Chap. V.' le même endroit où elle fe paffa

,

une Egjife dédiée à Notre-Dame de
n. 1519.

j^ viftoire ; & ce fiit auffi le nom
de la première ville que les Efpa-

gnols bâtirent dans cette Province,

-CHAPITRE V. ^
M

Cortei^ fait la paix avec le Caciquem

Il reçoit Dona-Marina en prèfent :

H fc rembarque fur la côte occiâen»

3i tale^ & arrive à Saint Jean (TUlua^
t«

Les In(!icns

demandent &L E lendemain Cortez fe fit amener
obtiennent \â IL— deux OU trois Officiers Indiens j

Fh donnent ^^'^ étoient prifonni^rs, & les trou-

ves femmescavant faifis de frayeur, il les traita
prefeiK, ^^^^ bonté , les remit en liberté

,

^^ & leur fit préfent de quelques baga*

telles* Cette marque d'humanité fit

tant d'effet
, que quelques heuresaprès

^ plufieurs Indiens vinrent au quartier

,

chargés de vivres du pays, d'oifeaux

& d'autres provifions envoyées par
le principal Cacique de Tabafco , qui
faifoit des propofitions de paix par

' le miniftere de ces Ambaifadeurs. J«-

"j
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rôme d'Aguilar fit remarquef que Cortez,
cetoit des gens de bafie condition, chap. v,

& que Tuface en femblables occa-

fions , étoit d'envoyer des perfonnes "* '^''*

d'un rang diftingué , fur quoi Cortefc

,

malgré le défir qu'il avoit de conclure

la paix , ne voulut pas les admettre

en fa préfence ; mais il les renvoya
à leur Cacique , & lui fit dire que
s'il défiroit fon amitié , il devoit la

faire demander par des perfonnes

plus convenables. Le Chef^'Indien

,

reconnoiffant fa faute , envoya le len-

demain trente de fes principaux Oflî-

ciers , ornés de leurs plumes& de.leurs

joyaux , & accompagnés d'une fuite

d'Indiens
, qui apponerent un autre

préfent au général des Chrétiens.

Cortez , jugeant qu'il étoit néceffaire ,

en cette occafion de cacher fon af-

fabilité
, prit uiie contenance grave

& févere ; & accompagné de ks
Officiers donna audience aux Ambaf-
fadeurs. Ils commencèrent par le par-

filmer avec beaucoup de foumiflîon ,

s'excuferent de la guerre qu'ils avoient

cntreprife , & demandèrent là paix

avec les plus vives inftances. Après

les avoir écoutés avec une réferve

aiFeâée , Cortez leiu: dit les raifons
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q""""" qu'il avoir d'être mécontent de leur

chap. v/ conduite ; cependant il accorda TefFet

de leurs demandes , & leur fît pré-

fent de quelques bagatelles ; enfortc

qu'ils retournèrent auprès dL4 Caci-

que , très contents du fuccès de leur

négociation. Cortez reçut enluite la

vifite du Cacique en perfonne , ac-

compagné de tous fes Officiers &
de fes parents , & fuivi d'im préfent

d'habillements de coton , de plu-

mes & de quelques pièces d'or à

bas titre d'im travail admirable. Il

flit reçu à bras ouverts : la paix flit

parfaitement rétablie , & pour mar-

quer fa confiance en Cortez, il donna
ordre à {es fujets de retourner à Ta-
bafco , & d'obéir aux Chrétiens en
tout ce qu'ils leur commanderoient,
11 revint le lendemain avec un pré-

fent de femmes Indiennes poiu- fer-

vir les Chrétiens , en leur préparant

des vivres de toutes fortes , & en
leur faifant du pain avec les grains

du pays. Il y en avoit une entr'autres

d'une beauté extraordinaire , qui flit

depuis baptifée fous le nom de Ma-
rina , & fervit beaucoup dans la

conquête du Mexique , comme nous
le verrons par la fuite. Cortez dit
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alors au Cacique & à fcs Chefs qu'il

Cq^'^j^
'

étoit fujet & Officier d'un Prince très chap. v.**

puifTant ; que s'ils vonloient auffi de-

venir (es liijets , il les rendroit très

heureux , & les convertiroit à la

Religion Chrétienne , dont ils n'a-

voient encore aucune connoiffance.

Les Indiens répondirent qu'ils s'efti-

nieroient heureux d'obéir à lui Mo-
narque , dont la grandeur & la puif-

fance paroiffoient fi évidemment dans

la valeur de fes fiijcts ; mais ils gar-

dèrent plus de réferve fur l'article de

la Religion, & parurent plutôt dif-

pofés à recevoir un nouveau Dieu,
qu'à en abandonner aucun de leurs

anciens.

Les Pilotes preflbient pour le dé- .
Certw ar-

part de la flotte
,
qui auroit pu fouf-d'inî».* hÎ*

frir d'un plus lonc féjour en cet en-*o"j^<ïepoiv.

droit ; & l'on décida que l'embar-

quement fe feroit le Dim nche des

Rameaux. Cortez donna ordre d'é-

lever un Autel , & de le couvrir de
branchages en forme de chapelle ^

voidant y célébrer cette fête avant

de remonter fur (es vaiffeaux. Les

Indiens aidèrent fes gens avec la di-

ligence la plus officieufe , le Cacique

& fes Officiers accojnpagnant tou*

I

< i

I'
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Qqj^j.^2. j^"^^ ^^ Général Efpagnol ; le Dî-
ehap. V.' manche matin , on bénit les rameaux

aves les cérémonies ordinaires , &
on lés diftribua aux ibldats. Ils mar-

chèrent en proceffion avec tant de

marques de modeftie & de dévotion,

uc les fpeftateurs Indiens frappés

e leur piété s*écrierent dans leur

langue : «il iàut que ce Dieu foit

» Grand , puifque de fi vaillants hom-
» mes lui rendent tant de refpçft »,

Après la méfie ^ Cortez prit congé
des Indiens devenus fes amis , ayant

confirmé la paix de la manière

la plus folemnelle : le lendemain il

mit à la voile , & fiiivit la côte oc-

cidentale jufqu à ce qu'il fîit à la vue
de la Province de Guazacoalco , &
qu'il eût découvert rifle-des-Sacrifi-

ces : il vit auffi , fans s'y arrêter

,

Rio de Banderas ; continua fon cours;

& le Jeudi-faint à midi , il arriva à

Saint-Jean d'Ulua. Aufli-tôt qu'il eut

jette l'ancre entre l'Ifle & le conti-

nent , il vit deux grands canots

,

de ceux qu'on appelle Pyrogues,
chargés d'Indiens de la côte voifine

,

qui s'avançoient vers (es vaifleaux.

Lorfqu'ils furent à une petite diftan-

ce du vaifleau Amiral , ils conmien-

tan
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cerent

An. i5if«

irent à parler dans une langue que ^ ^^
Aguiicir ne put entendre; ce qui chap. v/

chagrina beaucoup Cortez , parce

qu'iljugea que le défaut d'un interprète

ferait un grand obftacle au fuccès de
fon entreprife. La femme , que nous
nommerons à l'avenirDonna^Marina,

jugeant de fa peine par {es regards ,

dit à d'Aguilar en langue de Yuca-
tan , que ce peuple parloir le lan-

gage du Mexique , & qu'il demen-
doit une audience au Général , de
la part du Gouverneur de cette Pro-

vince. Cortez , très content de voir

qu'elle les entendoit , ordonna qu'ils

vinffent à bord pour remplir leur

commiffion. Cette femme , fidvant

ce qu'on en apprit , étoit fille d'un

Cacique : s'étant trouvée dans fa

jeuneffe en une place fur les fron-

tières de Yucatan , elle y avoit été

prife par la garnifon des Mexicains;

ce qui lui avoit donné occafion d'ap-

prendre la langue de ce peuple :

enfuite , foit qu elle eût été vendue,

foit par les événements de la guerre

,

elle etoit devenue efclave du Cacique

de Tabafco , qui en fit préfent à

Cortez ; & ce Général l'attacha à

i^s intérêts en la prenant pour con-^

•••?

r
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3^^* DÉCOUVERTE?
CoF

* cubine. Elle avoit de grandes mia-

ciupT" ' lités , apprit en peu de temps la lan-

gue Caftillane , & donna au vain-
An. IS19.

quçur du Mexique un fils ,
qui fut

nommé Dom Martin Cortez,& créé

Chevalier de Saint Jacaues à caufe

de rilli^re naiffance de fa mère.

N'étant pas encore affez inftniite dans

la langue Efpagnole, elle expliqua à

d'Aguilar dans celle de Yucatan , ce

que difbient les Mexicains ; & cet

interprète le rendit en Caftillan à

Cortez. Au moyen de cette double

interprétation , ils firent entendre que

Pilpatoe, Gouverneur, &Teutile,
Capitaine Général de cette Province

pour l'Empereur Montézuma , les

avoient envoyés , pour favoir à quel

deffein les Efpagnols étoient venus fur

cette côte , & pour leur offrir tout ce

qui pouvoit leur être nécefTairedans la

fuite de leurvoyage. Cortez,après leur

avoir fait préfent de quelques baga-

telles , & leur avoir fait fervir une
collation Efpagnole, leur répondit

qu'il venoit comme ami , & qu'il

verroit les deux Gouverneurs , dont

il efpéroit recevoir autant de poli-

tefTe qu'ils en avoient marqué Tannée
précédente à quelques-* uns 4e fa

nation.
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CORTEZ,
Chap. V u

An. 1519*CHAPITRE VI.

Corte[ difctnd à terre , & fait faire

des retranchements pour mettre Ces

hommes à couvert : Il donne au^

dience à deux Officiers de Mexico :

envoie unprijent à Monté:^uma , &
reçoit un mejjage de ce Prince.

LE lendemain , jour du Vendredi- cort^ fait

faim, les Efpacnols étant def-^'''^'^"H''
, ,

'
. «^ t> ers pour fei

cendus le matin avec leurs chevaux gens.

& leur artillerie , Cortez donna ordre

aux foldats de couper des fafcines,

& de fortifier leur camp , dans le-

3uel il fit faire un nombre fuffifant

e huttes, ou de barraques pour
les garantir de l'ardeur exceffive du
foleil. Ils fijrent tous à couvert en

très peu de temps , parce que Teutile

envoya, pour les aider,un grand nom-
bre d'Indiens , qui fiirent d'un grand

fervice pour couper des pieux avec

leurs inftniments garnis de pierres

tranchantes , & enfuite pour les en- v
foncer & les entrelacer de branches

& de feuilles de palmier. Ils apporte^

if

1 (
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CoRTEz ^^'^^ ^^^ "'^ grand nombre de provî-

chap.vL* (ions, & des couvertures de coton

pour mettre fur les barraques où loge-
An. XJ15»

j.çj^^ jç^ Officiers. Ces attentions de la

part de Teutile^qui,avec un gros corps

de troupes , étoit oc.cupé à établir la

domination de Montézuma fur quel-

ques endroits nouvellement conquis,

venoient en grande partie de la ter-

reur occalionnée chez les Indiens

par les fuccès des Efpagnols à Ta-

bafco , contre une armée fi confidé-

rable de leurs compatriotes.
' Malgré ces liaifons d'amitié avec les

naturels du pays, Cortezfe tint tou-

jours fur fes gardes; & il n'y eut rien

de nouveau jufqu'au Jour de Pâques;

il fut alors vifité par Teutile & Pil-

patoe accompagnes d'une fuite nom-

-breufe, & il les reçut avec autant,

d'apparat, entouré de fes Officiers

& de (es foldats. Après les premiers

compliments , Cortez les conduifit à

une grande baraque qui fervoit de

chapelle , parce que c'étoit l'heure

du Service Divin ; & la Meflè y fin

célébrée avec toute la folemnité pof*[

fible , au grand étonnement des In-

diens , qui tous marquoient dans leurl

contenance la plus grande apparençe|

de
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de dévotion. Après l'Office ils re- CoKttz
tournèrent aux quartiers du Général , chap. vi/

oii ils furent traiiés avec autant d'a-

bondance
,
que de fplendeur ; & à

la fin du repas , Conez leur dit par

fon interprète , qu'il étoit chargé de
traiter avec l'Empereur Montézuma

,

de la part deDom Charles d'Autriche,

Monarque de l'Orient , fur des af&ires

degrandeimportance , non-feulement

pour fa propre perfonne & pour fon

état ; mais aufli pour le bonheur de
fes fujets ; que par cette raifon il étoit

nécefïaire que lui Cortez fe rendît

auprès de l'Empereur , & qu'il efpé-

roit qu'il y feroit reçu avec la civi-

lité &la confidération dues à la gran-

deur du Monarque , dont il étoit le

Miniflre.
^

; o

Les Chefs , entendant cette décla-

ration , changèrent de contenance ; ma lui donne

& avant de lui répondre, ils don- "««*»****«"«<

nerent ordre à leurs Indiens d'appor-

terun préfent de provifions , de belles

étoffes , de plumes de diverfes cou-
leurs , & une grande boëte, qiû

contenoit plufîeurs pièces d'or cu-

rieufement travaillées. Teutilefe tour- ^

nant vers Cortez, le pria d'accep-

- ter ce petit préfent de deux efclaveSi •

tom.I. R

Il demaf.4e

queMontéxu-
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CoRTEz ^^ Montézuma

, qui avoient ordre

€hap. VI.' de recevoir les Etrangers qui vien-

A« ,rr« droient fur la cô#: mais il ajoutaAn. 1519.
,., , . . j r X '

qu il le prioit de ne pas longer a exé-

cuter fondeflein, d'autant quilétoit

très difficile de parler à leur Prince

,

& qu'il lui confeilloit en ami de s'en

défifter , avant que l'expérience lui

eût appris le danger d'une telle en-

treprife. Cortez répliqua avec quel-

3ue chaleur , que les Miniftres ne

evoient pas prendre fur eux-mêmes
de donner des confeils en femblables

occafions , fans en avoir reçu des

ordres exprès; qu'il étoit de leur

devoir d'informer Montézimia de fon

arrivée , de fon Ambaffade , & de la

réfolution oii il étoit de le voir,

d'autant qu'il ne quitteroit pas le

' pays fans remplir les intentions du

Koi qu'il repréfentoit
* Les Qiefs Indiens, confondus par

fa fermeté , ie priereiH inftamment

de demeurer dans (es quartiers juf-

/qu'au.retour d'un meffager envoyé à

Montézuma , l'afTaram qu^ils auroient

foin de fournir tout ce qui étoit né-

ceffaire pour l'entretien de (es fol-

dats. Pendant cette conférence , quel-

Ijues peintres Mexicains s'ocçupoieitf

..»'
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à tracer fur des toiles de .coton qu'ils Coûtez*
avoient préparées à cet effet, les chap vi.'

Vaiifeaux , les foldats , les armes , An, 1519.

les chevaux & l'artillerie peur l'en-

voyer à Montézuma, Ces peuples n'a-

voieht pas l'ufage des Lettres; &ç
cette méthode étoit la feule dont ils

fe fervoient pour tranfmettre leurs

idées fans le fecours de la parole.

Pour rendre leurs defcriptions plus in-

telligibles , ils y joignoient d'endroits

'«n endroits certains caraâeres , qui

paroiflbient deftinés à expliquer ces

peintures , qui n'étoient nullement

méprifables, ni pour le deffin , ni

pour le coloris. C'eft ainfi qu'ils con-

iervoient le fouvenir des faits anciens,

& qu'ils faifoient pafTer à la poâé-

rit€ les annales de leurs Rois.

Cortez voyant leur ouvrage , & corte* fn-

înformé de leur intention , remar-Y^y^^"?^^'
• 11 9 lents a l ttsx-

qua que ces images tranquilles nex-pcreur.

primoient pas la valeur de fes fol-

dats ; il ordonna auffi-tôt à {es gens

de faire l'exercice , & de charger \

l'artillerie, pendant que lui & (es

Capitaines étant montés à cheval,

commencèrent à efcarmoucher , &
à faire tous les mouvements militai-

res. Les Indiens , voyant des animaux
Rij



î88 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^'^'^ croypient très féroces , obéir

Chap. vi* avec autant de foupleffe à leurs ca-

valiers, marquèrent le plus grand
'
'^*'*

€tonnement , & jugèrent qu'il y
avoit quelque chofe de furnaturel

dans ceux qui les faifoient agir avec

tant d'aifance & de dextérité ; mais
• quand fur le fignal on fit une déchar^

Îje des armes à feu , & enfuite de

'artillerie , ils furent tellement con-

fondus & épouvantés du bruit , du
feu & de la fiimée , que quelques-

uns tombèrent à terre , que d'autres

prirent la fiiite avec la plus grande

frayeur ; & que ceux qui demeurè-

rent fembloient attachés à leurs pla-

ces , tant ils étoient faifis de terreiu:

& d'admiration. Cortez diffipa leurs

craintes , en les affurant que ce n'é-

toit que des divertiffements , dont ils

ne recevroient aucun dommage. Alors

les peintres commencèrent à repré-

fenter les Efpagnols en ordre de ba-

taille, les chevaux dans les différen-

tes attitudes qu'ils avoient remar-

quées pendant l'exercice , & l'artil-

lerie jettant le feu& la flimée. Enfuite

Cortez conduifit les deux Gouver-

neurs dans fa barraque , leur donna

quelques joyaux d'Efpagne, & pré-

)
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para pour Moméziima un prél'ent Corte:^*
compofé de plufieurs miroirs polis , chap. vi.*

d'une chemife de toile de Hollande

,

d'un bonnet de velours cramoifi orné "'
'^'^*

d'une médaille d'or, & d'une chaife

de tapifferie ; ce que les Indiens re-

gardèrent comme un préfent digne

d'vm Empereur.

Teutile & Pilpatoe paroiflant très Montdïunn

latistaits de la magnificence des Ëlpa- accorder u
gnols

,
prirent congé d'eux , fe reti-

S'aTr^à^Mé-
rerent à quelque diitance ; & tinrent xico.

une conuiltation , dans laquelle ils

convinrent que Pilpatoe demeureroit

en ce lieu pour obferver les aâions

de ces Etrangers. Auffi-tôt fes gens

commencèrent à bâtir des barraques

,

& l'on vit en peu d'heures un village

confidérable dans la plaine : mais

pour que les Efpagnols n'en priffent

aucun ombrage , il envoya dire à
Cortez , que Ta raifon qui les faifoit

demeurer étoitpour prendre>foin de

ce qu'ils pouvoient avoir befoin , &
pour fournir des provifions à {es

troupes. Fernand jugea bien de la

vérité de leurs intentions; mais il

réfolut auffi de diffimuler, ce qui lui

procura de grands avantages , parce

que la crainte d'être découverts les
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590 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^"^^^ ^^^^ exaâs »^ fournir tout ce

chap. VI.' qui lui étoit néceffaire. Teutile re-

A». ifw.
ïQ^if^^ ^^ï*^ fc^ quartiers , d'oîi il

fit partir des meflagers pour appren-
• dre à Montézuma ce qui fe paffoit ;

il luienvoya en même temps les pein^

tures qu'il avoit fait faire , & les

préfents de Cortez , en priant TEm-

f)ereur de lui donner (es ordres avec

a plus grande diligence. Le Souve-

rain du Mexique avoit un grand nom-
bre de couriers, diftribués fur les

principales routes , & xhoifis entre

les plus légers des Indiens qu'on for-

moit à cet état dès leur enfance. On
donnoit des récompenses tirées du
tréfor public à ceux qui arrivoient

les premiers en im lieu marqué ; leur

principale école étoit dans le grand

Temple de Mexico , oii il y avoit

une idole au fommet avec cent ^ngt
marches de pierre pour y monter

,

& on adjugeolt le prix à celui qui

arrivok le premieraux pieds de cette

figure. Ces couriers étoient relevés

à chaque ville, comme nos chevaux

de pofte ; & ils faifoient la plus gran-

de diligence , parce que chacun étoit

fuccédé pai:^m autre avant d'avoir

eu le temps d'être fatigué,, de façon

/
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giie rien n*arrêtoit la vîteffe de ces Cortm*
fortes de courfes. On en vit bien Chap. vi.

la preuve par le retour de la réponfe ^

de Mexico , qui arriva en lept jours j
-

quoique la diftance de cette ville à

Saint- Jean -d'Ulua fîit de foixante

lieues par le chemin le plus court. Le
meflage de Montézuma fiit apporté

aux quartiers par Teutile avec leî

préfent de ce Prince , fur les épaules

de cent Indiens. Il étoit compofé
de robes de cotton très fines , d'une

grande quantité de plumes & de

curiofités auffi de plumes , difpofées

avec tant d'art , qu'elles repréfen-

toient des figures naturelles , imitées

dans la plus grande perfeftion , d'un,

grand nombre d'arcs , de flèches& de
boucliers, d'une grande plaque d'or

repréfentant le foleil relevée en bofle,

d'une autre d'argent qui repréfentoit

la lune , de quantité de pierres pré-

cieufes 5 des colliers d'or , des an-

neaux , des pendants d'oreille, avec

d'autres ornements du même métail

,

qui repréfentoient des bêtes & des

oifeaux d'un travail admirable. Lorf-

que toutes ces pièces eurent été ar-

rangées par ordre fur des nattes de

feiuUes de palmier, Teutile fe toiu:-'

Riv

1 J
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CoRT£z "^"^ ^^^ Cortez , liii dit par les in-

chap. VI,* terpretes , que le Grand Empereur

Jùu 151p. Montëzuma lui envoyoit ces chofes

par reconiioiflance de fon préfent,

& comme une marque de fa conii-

dération pour fon Monarque ; mais

qu'il n'étoit ni convenable ni pofliblc

qu'il pût alors le recevoir à fa Cour,

Teutile fit {e^s efforts poiur adoucir

ce refiis, en lui reprélentant la dif-

ficulté des chemins , & le caraftere

feùvage des Indiens , qui ne man-
queroient pas de prendre les armes
pour s'oppofer à fa marche. Cortez

qui ne vouloit pas céder fi facilement,

reçut le préfent avec le plus pro-

fond refpeâ ; & répondit d'im ton
ferme , que malgré tout le défir qu'il

pouvoit avoir de marquer fa défé-

rence aux volontés de Montézuma

,

il croiroit manquer à ce qu'il devoir

à l'honneur de fon Roi , s'il retour-

noit fans avoir exécuté fes ordres

,

& qu'il infiftoit toujours pour être

admis à l'audience de l'Empereur.

Après cette déclaration, il congédia
' les Indiens avec un nouveau préfent

,

leur promit d'attendre quelque temps
au même endroit pour recevoir une
ieconde réponfe de Montéziuna à fii

dem

^
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demande, & il les afliira en même Cqriez"
temps qu'il feroit très fâché d'être chap. \u
obligé d'avancer plus loin fans fa per-

miflion. Cependant il donna ordre "* '**^*

à François de Montéjo de parcourir

la côte pendant dix jours avec deux
vaifTeaux , en fuivant le même cours

qu'il avoit tenu l'année précédente

avec Grijalva , afin de reconoître les

villes fans débarquer; de chercher

quelque port ou baye oîi les vaif-

feaux puflent être plus en fureté con-

tre le vent deNord qui fouffloit alors

,

& de chercher aum quelque endroit

où {es gens puffent ette mieux que
dans leurs premiers quartiers , dont

le terrein fabloneux les expofoit à

la chaleur exceflîve des rayons re-

fléchis du Soleil , & à la perfécution

des Mofquites ou Coufins qui les in-

commodoient exceflivement.

La perfévérance de Cortez irrita „
Embarras

t,r r «1 1 .or conlterna-
Montezuma , qui dans le premier tîon de moiw

mouvement de fa colère fe propofa^"""^*

de détruire d'un feul coup ces info-

lents étrangers, qui ofoient difputer

contre fes volontés ; mais quand les

premiers tranfports forent pafles , il

changea de réfolution , & fa fureur

Xe tourna en chagrin & en conâer*
R V
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CoRTEz "^^^0"» M ^^^^ d^s confeils paniculiers

chap.vij.' avec fes Miniftres & fes parents; fit

faire des facrifices publics dans les
"* ^^^^*

temples , & marqua dans toute fa

conduite , tant de trouble & de con-

flifion, que fes fujets commencèrent
à parier lans aucune réferve de la rui'-

ne prochaine de fon empire,desfignes

& despréfages qu'on prétendoit avoir

eu de fa defbuâion,.

CHAPITRE VII.

:(,^M:l

Monté:^uma ejï cmharraffi par la pcr^

févéranu de Corie^ : il lui envoyé
• unfécondpréfent , è lui fait donner

ordre de quitur fes cotes : Corte:^

-A appaife adroitement les murmuref

de fes gms^

T 'Empire du Mexique étoit alors,
Etat ail Me-

ii'iue à rarri- m i i / .A^t i
*

/r « • «t
vée de Côr- JL^ dans le zenth de la gloire : li

eomprenoit tovfres les provinces &
les pays connus de l'Amérique fep-

tentrionale , & plufieurs- petits Rois
©u Caciques étoient tributaires de
Montézuma y dont la^ domination

ftvoit d'étendue plus de cinq. Gents>

;» #*.-
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fieues de l'orient à roccident , & en Cortez ,

quelques endroitsenviron deux cents Chap. vu.

du midi au nord , dans un pays très . ^
^

peuplé , riche & fertile. Cet empire ^

dont les commencements avoient été

très foibles , s'étoit élevé à ce haut

degré de puifl'ance & de grandeur

dans Tefpace de cent trente ans , que
les Mexicains avoient employé à fou-

mettre tous leurs voifins. Ils fiirent

d'abord gouvernés par un chef mi-

litaire ; mais dans la fuite de leurs

conquêtes , ils fe choifirent un Roi, .

& ce choix tomba toujours fur ce-

lui qui étoit le plus eftimé pour fa

valeur , fans autre égard àla fucceffion

héréditaire que de donner la préfé-

rence au fang royal , quand il ne
fe trouvoit pas de compétiteurs d'uA

mérite plus diflingué. Dans les com- ,

mencements , la conduite des Monar-

ques étoit réglée par la juftice : mais-

à mefure que leur puiffance & leur

domination s'étoilnt accrues, elle

avoir dégénéré en tyrannie & efli

oppreffion,.

Montéziuna , fécond du nom, & Hîftoîredk

onzième Empereur du Mexique étoit
^°»"^*"*^

né du fang royal; il s'étoit fignalé

dans- fa ),euAeâie en pluiieurs guerres^
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CoRTEz

"^^ q^ùlwi avoit acquis la réputation

chap. vil! d'un vaillant Capitaine , & lui avoit

.^ ^ infpiré Tambition de monter fur le

trône. Pour y parvenir , il revint à

la cour ; & quoiqu'il fut naturelle-

ment d'un caraâere fombre , ainii

que fon nom le marquoit dans la lan-

gue du pays : il eut 1 art de gaener la

popularité , & de faire paroitre un
grand zélé pour fa religion , ce qui

eut tant de fuccès , que le trône étant

devenu vacant, il tut unanimement
élu pour y fuccéder. Après av6ir

ainfi rempli fon projet, il renonça

^
à fon affabilité ; changea tous les ufa-

Î;es de la coiur; força les npjbles de
ui rtndre les fervices les plus bas

,

& imprima tant de terreur & de
crainte à Ces fujets , qu'ils n'ofoient

lever les yeux en fa préfence, &
qu'ils recardoient fa perfonne com-
me facree , & au-deffus de la nature

humaine. Sa tyrannie & fon orgueil

occaiionnerent plufieurs révoltes :

mais aucune des provinces rebelles

ne put réfifter à la force de (es ar-

mes, excepté celles deMichoacan,
TIafcala & Tebeaca , & même il dé-

clara qu'il ne vouloit pas les foumettre

parce qu'elles lui fourniflbient des

co

Pr
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Erifonniers pour les facrifier à (es Cortei,
)ieux. Lorfqiie Cortez arriva fur la chap. viu

cote, il y avoir quatorze ans que ce
^,, ,ji,.

Prince portoit la couronne : mais il

avoit pafle la dernière année dans
le trouble & la confternation , caufés

pardes prodigesprétendusquiavoient
fuivi la dernière expédition de Gri-

jalva^& qu'on difoit qui préfageoient

la ruine de l'empire. On avoit vu
pendant la nuit une comète i]ue la

frayeur rendait affreufe ; il parut dans
le jour des exhalaifons enflammées

,

le lac de Mexico fe déborda avec
la plus grande impétuoâté , quoique
le temps fïît calme & fec , & le peu-

ple s'imagina avoir entendu des voix

lamentables en l'air , qid prédifoient

la fin de la Monarchie. Les Indiens

rapportoient diverfes circonftances

encore plus étonnantes : mais il pa-

roît qu'elles n'avoient d'autre fonde-

ment que leur propre crainte & leur

fupermtion. Cependant ces fignes &
ces préfages , dont quelques-uns pou-
voient avoir été inventés ou augmen-

tés par les mécontents, firent une im-

preffion très profonde dans l'efprit de

Montézuma , & découragèrent telle-

ment fesConjfeiUers,que lorfqu'il vint



398 DÉCOUVERTES
CoRTEz ^^^ fécond meffage de Cortez , ils fe

chap. vji! jugèrent perdus , fansfavoirà quelle

An»ij.i9. opinion s'arrêter. Les uns préten-

doient qu'il falloit traiter ces étran-

Ïers comme des ennemis de leurs

)ieux & de leurs patries , difant que
les préfages avoient été envoyés pour

les avertir de prévenir leur ruine , &
de fe tenir fur leurs gardes : d'au-

tres par crainte ou par modération

croyoient qu'on devoir recevoir les

Efpagnols avec refpeft & vénéra-

tion, comme des créatures d'une

efpece fupérieure , qui avoient déjà

donné des preuves fatales d'un cou-

rage étonnant , & d'une puiffance in-

vincible , foutenue par les tonnères

& la foudre du ciel. Montézuma après

avoir écouté tous leurs débats ,

réfolut de prendre un parti moyen

,

& envoya un nouveau préfent à
Cortez avec un meffage poiu* lui or-

donner d** quitter la côte ; mais il

fe détermina en cas de refus à lever

une puiffante armée , & à agir contre

lui avec toutes fes forces.

*.^**^î"x?'^' Pendant que la cour de Mexico
fcnt de Mon- , .. /l , , ,, ,

t€ruma:noii. etoit occupcc de CCS délibérations,,

^^,;;jj"^^^! François de Montéjo, que Gortez
ux^ avoit envoyé vifiter la côte , revins

\

\
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de fa courfe , & lui rapporta qu'il Cortez
avoit trouvé à quelques lieues au chap. vik

Nord une ville , nommée Quiabiflan

,

fituée dans im terrein fertile , & bien *
'^* *

cidtivé
, près d'une grande baye , oà

les vaiffeaux feroient en fureté. Cortez

fongeoit à tranfporter fes quartiers

en cet endroit , quand fa refolution

fiit fufpendue
,
par l'arrivée de Teutile

^

& de fes Capitaines, qui vinrent com-
me la première fois avec leurs petites

caffolettes , oii ils. fàifoient brûler de
'

la gomme-Copal. Après la cérémonie

du parflim y ils lui offrirent le fécond

préfent de Montézuma , femblable

au premier, mais en plus petite quan-

tité , & ilsy joignirent quatre pierres

vertes qui paroiflbient des émérau-
i

des , pour être préfentées au Roi
d'Efpagne, comme des joyaux d'une

valeur ineftimable. Lorique les pré-

fents eurent été reçus , on fit à Cortez

une injonâioTi exprefle , pour que lui

& fescompagnons quittaffent le pays

fans délai ,& comme il infiftoit tou-

jours à faire de nouveaux effons

pour voir le Monarque en perfonne,

Teutile faifant un mouvement de

colère & de confufion , lui dit que

{ufqu'alors Montézuma l'avoit traité:
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CoRTEz co"^^^ fonhôte, mais qu'il ne de-

chap.Vii! voit attribuer qu'à lui-même s'il le

regardoit à l'avenir en ennemi : après

quoi il tourna le dos, & fe retira

brufquement fans vouloir attendre

de répon{e. Cortez voyant ce départ

précipité , donna ordre de doubler

les gardes, & le lendemain il trouva

un changement confidérable , qui

commença à caufer quelque inquié-

tude à l'es gens. Les Indiens quiavoient

coutume de leur apporter des pro-

vifions s'étoient retirés, & il n'en

paroiffoit plus un feul dans tout le

pays.

La crainte de la difette fit naître

le mécontentement entre les foldats

,

& il fut fomenté par quelques amis

de Diego de Velafquez , qui leur

infinuerent que Cortez fuivoit avec

une ambition déméfurée un projet

pernicieux, qui fe termineroit im-

manquablement par fa deftniâion

& par celle de fes compagnons , à

moins qu'il ne retournât à Cuba pour
rétablir fa flotte , & pour renforcer

fon armée , trop foible pour une en-

treprife auffi importante. Cortez n'i-

gnoroit pas leurs murmures : mais

ayant appris par fçs amis que le plus

Méconten
tement àes

£rpagnols.
Adrefle de
Cortez,

^
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grand nombre étoit pour Iiii , il fe Cortez
montra aux mécontents. Diego de chap. vu!

Ordaz qui parloit en leur nom lui

dit avec quelque chaleur , & en s'c-

tartant des bornes du refpeâ , que
teurs forces n'étant mdlement pro-
portionnées au deiTein de foumettre

un auiîi puiflant empire , il étoittemps
de retourner à Cuba , où il pourroit

être renforcé parDiego deVelafquez,
qui par le devoir de fa place étoit

autorifé à prendre des mefures con-

venables pour le fuccès d'iuie aufli

grande entreprife.

Cortez, quoique très irrité de Pin-

folence de ce difcours , répondit avec
la plus grande modération ; que ceux

qui fe plaignoient s'ennuyoient fans

doute de la bonije fortune , puifqu'on

avoit jufqu'alors éprouvé une fuite
^

non interrompue de fuccès , au-delà

de ce que les efpérances les plus flat-

teufts pouvoient promettre, Ôc prou-

va ce qu'il avançoit par leur bonheur
à Cozumel , & par leur viâoire de

Tabafco. Cependant il leur dit qu'il

n'avoit aucune envie de contraindre

(es foldats ; & que puifqu'ils refin

foient de marcher, il feroit immé-
diatement les préparati£i néceilaires

1 'I

!!

1 (
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CoRTEz P^"^ ^^^ retour à Cuba. Après cette

cbap. vu! déclaration, qui ne pouvoit manquer
d'impofer filence à Diego de Ordaz

deflein de retourner , & donna ordre

aux Capitaines de s'embarquer avec

leurs compagnies refpeôives , pour
être prêts à mettre à la voile le len-

demain matin. Pendant qu'il amufoit

le public par cette prétendue rëfo-

lution , fes émiffaires , fuivant les infi

tniôions qu'il en avoit données , com-
mencèrent à exercer leur éloquence

parmi les foldats , leur faifant remar-

quer avec une feinte colère , qu'ils

avoient été trompés par Fernand

Cortez , qiri , contre fa promefle de

former un établiffement dans ce pais ,

ëtoit prêt à l'abandonner, malgré

leurs fuccès inefpérés. Us ajoutèrent

que s'il étoit dans la réfblution de
renoncer à cette entreprife , il pou-

. voit fe retirer avec {es amis , & qu'ils

trouveroient quelque autre Gentil-

^ homme qui prendroit le commande-
ment. Ces infinuations fiirent répan-

dues avec tant d'art , qu elles rame-

nèrent un grand nombre de ceux qui

avoient fuivi le parti contraire , &
les clameurs s'élevereni; àua tel degré,

mie
nire
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que quelques-uns des amis de Conez Cortez
nirent obligés de s'entremettre pour chap. viu

appaifer le trouble qu'ils avoient eux- .

mêmes excite. Voyant qu ils etoient

le5 maîtresdes efprits , ilsne leur laiffe-

rent pas le temps de fe refroidir , & ils

les conduifirent direôement à Cor-

tez , auquel ils repréfenterent : que les

foldats etoient prêts à fe mutiner fur

l'ordre qu'il avoit donné de fe rem-

barquer^ parce qu'ils le jugeoient

contraire au fentiment des autres

Capitaines , & abfolument indigne
,

du courage Efpagnol , qui ne peut être

ébranlé par aucun danger, ni par au-

cunes difficultés. Cortez , tranfporté

de joie de la réuffite de cet expédient

répondit , qu'il ^voit fans doute été

mal informé par quelques-uns de

ceux qui avoient le principal inté-

rêt aux fuccès de fon entreprife ,

puifqu'ils l'avoient afliiré que tous

fes gens jettoient de grands cris con-

tre la pourfuite de fon projet : que

n'ayant pris la réfolution de retour-

ner que par complaifance pour (es v
foldats , il refteroit avec d'autant plus .»

de fatisfaâion qu'il les trouvoit éga-

lement bien dilpofës pour le fervice

de hm Roi & de leur patrie: mais -
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CoRTEz ^"^ ^* guerre convenant peu à des

Chip. Vhî. gens qiu s'y engageoient contre leur

- propre inclination, il auroitfoinde
n. J519»

fQ^jj-nij. inceflamment des vaifleaux

pour tranfporter à Cuba tous ceux

qui ne voudroient pas s'attacher à

fa fortime. Cette reponfe fut reçue

avec des acclamations & des applau-

diflements univerfels, & ceux qui

n'en flirent pas fatisfaits fe trouvèrent

obligés de renoncer à leur méconten-

tement y ou au moins de le diflimuler.

CHAPITRE VIII.

Corui forme un itabliffemcnt , auquel

il donne le nom de Villa ^rica de la

Vera - Cru:^ : // reçoit une nouvelle

" Commiffion défis gens ; envoyé tous
" fes vaijfiaux à Quiabijlan , & s^avau"
' ce par terre vers cetteplace : Il entre

dans Zempoalla , & fait alliance

avec le Cacique,

cLe Cacique #^ ' E fut dans CCS circonfttfnces

Réputation à du Cacique de Zcrapoalla , dont le

pays étoit voifin , avec des offires
Cort».

V
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d'alliance & d'amitié , qu'il accepta Cortez
volontiers comme une faveur pani-chap. Vii*.

culiere du Ciel , puifqu'elle arrivoit

dans le temps où il étoit abandonné "*
'^'**

par les Mexicains. Sa fatisfaâion flit

d'autant plus grande qu'il apprit que
ce Cacique étoit fur le chemin du
lieu oîi il avoit réfolu de transférer

fes quartiers , & il fiit informé avec

autant de joie que ce Prince , quoi-

que tributaire de Montézuma , dé-

teftoit ce Monarque à caufe de fon

orgueil & de fa cruauté, ce qui fit ju-

ger à Cortez qu'il pourroit former

im parti des mécontents qui ferviroit

beaucoup à faciliter fes fuccès. Il ren-

voya les députés avec des préfents

,

[

& des affurances d'amitié pour le Ca-
cique , qu'il promit de vifiter en allant '4
à Quiabiflan.

Cependant ayant réfolu de concert On établit

avec fes amis , d'établir une forme de
^oL^""^*^^*

gouvernement dans lenouveau Conti- .

nent , Alonzo Fernandez Porto-car-

Tero , & François de Montéjo fiirent

choifispour Alcaldes; Alonzo Davila,

Pierre & Alonzo de Alvarado,&
Gonzàlo de Sandoval fiu-ent établis

Corrégidors; Jean de Efcalante &
François Alvarez Chico eureat les
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CoRTEz P^^^^^ ^^ Lieutenant Criminel & de

Cha^'. Vli

An. i$V9,

'.Procureur Général. Ceux-ci choifi-

rent un Secrétaire du Confeil & d'au-

tres bas Officiers ; firent le ferment

» ordinaire de fe conduire fuivant les

règles de la juftice , & conformément
à leur devoir envers Dieu & le Roi ;

commencèrent l'exercice de leurs

fonftions avec les folemnités ordi-

naires ; & donnèrent à leur établiffe-

ment le nom de Villa -rica de la

Vera - cruz , nom qui demeura à l'en-

droit où ils fe fixèrent par la fuite

,

ce premier établiflement ayant d'a-

bord été ambulant.

Cortet re- L'intention de Cortez , en établit

Sfflîln^T fant ce Confeil, fut de fe fouftraire

Veiafquez au à la dépendance incommode de Vé-
nottvcaucon

lJ^fq^g2^ à laquelle il avoir jufqu'alors

été foiunis. Le lendemain de cette

inffitution , les Membres s'étant af-

femblés , fous prétexte de régler ce

qui étoit néceffaire pour l'augmenta-

tion & le foutien de ce nouvel éta-

bliflement , Cortez demanda à y être

admis ; & après avoir rendu fes ref-

peâs aux Magiftrats il leur dit , qu'a-

vant d'entrer dans la confidération

d'aucune autre aiFaire , il étoit né-

ceflfaire de donner la fanâion à Tau-
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torité du Commandant fur leouel Qoktez'
toutes leurs efpérances étoient fon- chap. viiL

dées. Il leur déclara avec franchile

,

qu*il n'avoit point d'autre titre que
celui gui venoit de Vélafquez ; leur

dit qu ils favoient que depuis long-

temps il s'étoit fouftrait aux ordres

de ce Gouverneur ; qu'il ne préten-

doit pas cacher la foibleffe de fon

titre , & qu'il étoit réfolu de mettre

le Commandement entre leurs mains »

afin qu'ils puffent en qualité de re-

préfentants de Sa Majefté, procéder

à l'éleâion d'un Général ; ajoutant

3ue de fon côté il n'avoit d'autre

éfir que de voir la réuffite de cette

entreprife , & qu'il prendroit , avec

la réîignation la plus parfaite, la

pique d'un foldat de la même main
'

dont il avoit tenu le bâton de Gé-
néral. U jetta enfuite fa commiffion

fur la table , baifa fon bâton , le

remit aux Alcaldes , & fe retira dans

<a barraque , comme un fimple par- ^

ticulier. . ^

Cette affaire ayantété concertée , le n en n^oh

Confeil reçut imanimement fa démif- drcoufcu!!*

^on ; mais avec la même unanimité

,

il fiit décidé que Cortez feroit déclaré

GénéraldeFarmée, avecunenouvelle
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408 DÉCOUVERTES
CoRTEz co^'^îï^îflîo'^ ^^î 1^^ feroit expédiée

Chip viii. au nom du Roi , pour demeurer dans

toute fa force jufqu'à ce que la vo-
lonté de Sa Ma)eue fut connue. Le
peuple ayant été affemWé par le

Cri^ur public, on lui fit part de la

réfignation de Cortez , & de la ré-

folution du Confell : tous en mar-
quèrent la plus grande joie , & ils

(e rendirent auflî-tôt aux quartiers de

Fernand avec les Alcaldes & les Cor-
regidors , oîi ils lui déclarèrent que
la ville de Villa-rica , au nom du Roi
Dom Charles,duconfentement&avec
Tapprobation des habitants , Tavoit

choifi .& nommé en plein Confeil

,

pour Général de Tarmée de la Nou-
velle-Efpagne , & qu'on le requeroit

& lui ordonnoit dans tous les cas oii

il feroit néceffaire , d'exercer les fonc-

tions de cette place pour le bien

public & le fervice de Sa Majefté.

Il fait met. Cortez accepta le commandement

JJJJj^*^^"""*
avec les marques du plus profond

refpeft , & il commença alors à

régler toutes chofes avec une fatis-

faâion intérieure, & une fécurité

qui fit le plus grand effet pour la dif-

cipline des troupes. Cependant les

amisde Vélafquezen marquèrent leur

mécontentement
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mécontentement avec un éc 'at indi - cortez.
cret : ils firent leurs efforts pour ii- Chap

valider l'autorité du Confeil : décla-

mèrent ouvertement contre l'ambi-

tion de Cortez ; parlèrent avec mé-
pris de ceux qui étoient attachés ;\

{es intérêts ; & avec le fouffle de la

calomnie, ils commencèrent à allu-

mer le feu de la diffenfion , oui au-

roit eu bientôt les fuites les plus fii-

neftes pour l'expédition , fi Cortez

,

voyant que les moyens de modé-
ration étoient infructueux , ne l'eût

éteint d'un feul coup , par une dé-

marche qui prouva la grandeur de

fon courage & de fà pénétration^

Il ordonna que Diego de Qrd^z^
Pierre Efcudero , & Jean Y^feftiuçi

de Léon fiiflent arrêtés publi^uementr

conduits à bord dvi vaiiTeaUj &c mis

aux fers ; & voyai^t que cet empri-

fonnement ixnprimoit la terreur aux

troupes,^ U;déclara d'un ton abfolu ,.

'^q.u'il pourfuivroit contre eux la pro-

cédiure , même jufqu'à les piuiir de
mort , comme des féditîeux &c dses

perturbateurs de la paix publique. H
continua cette aifeâatton de févé-?

rite , durant quelques jours , pec-^

dant lefquels Ù ne voulut pas p,er-^^
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Cor tTzI niettrç au'ils viffent perfonne ; maïs
Chi^p. vin*, enfuite il leur pennit la communica*

An» i5if»
tionavcc leurs amis, & donna aufli

ordre à quelques-ims de fes confi-

dents de leur parler. Ils réuffirent à

les amener à la raifon ; Conez pa-

rut s'appaifer , & il fe concilia fi bien

leur affeâion , que par la fuite ils lui

flirent attachés avec une fidélité, 8c

même avec une amitié inaltérable*

îi remet en Aprèç avoir fait toutes ces difpo-

ftaSbiSX fitions & pris toutes ces mefures

,

Cortez donna ordre aux vaifleaux

de faire voile pour la baye de Quia-

bislan , oii il rçfolut de fe rendre

lui-même par terre. Après quel-

ques heures de marche, il arriva à

la rivière de Zempoalla , que les fol-

dats paiferent dans des canots, les che-

vaux étant obligés de nager. Enfliite

Tarmée trouva quelques maifons en-

tièrement abandonnées & dégarnies

de tous leurs effets , quoique les ha-

bitants eufTent laifTé dans les Temples
plufieurs idole^i , avec leurs inuni-

ments garnis de pierres à feu , &•
\es déplorables reftes des viftimes hu*i

maines , qui excitoient en même tems

l'horreur & la comp^ffion. Les Ef-

pgnols y trouvèrent auflî trois oa
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quati^è livres Mexicains faits de Ion» côTrTT,
gués peaiix, ou toiles vernies par-Chap. viii^

tarées en feuillets , fur lefquels étoient
^,^ , ^,^^

peints des hiéroglyphes 6c des carac-

tères qui exprimoient les myfleres '

de leur religion.

Les Européens, après avoir place n arrire a

des corps-de-garde & des fentinelles,^ùTrcft «ci
paiTerent la nuit dans ces maifons bi«n rcçu^

vuides ' le lendemain ils continuèrent

leur marche par im chemin battu qui

tournoit du côté du couchant , en
les éloignant du rivage. Ils ne ren-

contrèrent perfonne pendant toute

la matinée ; mais étant entrés dans

quelques pra'ries très agréables , ils

y trouvèrent douze indiens, chargés

de poules & de pains que le Cacique

de Zempoalla eiAVoyoït en préfent à

Cortez en l'invitant de venir dans fa

ville, oh il avoit feit préparer des

quartiers pour les Chrétiens. Le Gé-
néral renvoya fix de ces Indiens pour» '

marquer fa reconnoiffance de ITiofpi-

talite deleur Chef, rfiirerint les autres

pour lui fervir de guidei: jufqu'à la

ville , dont ils lui dirent qu'ils étoient

éloignés d'une journée de chemin. On
,

fît halte la nuit dans un petit village ,

^U tes Efpagnols furent très bitn re- .
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c o R T i z" ^^ par les habitants , qui étoient très

Cfaâp, VIII. pauvres ; & le lendemain ils reprirent

>w ,,,« îîi route île Zempoalh, iuivant la
^"' ""•

direaion de leurs guides. Cependant
ils marchèrent avec la plus grande

précaution, parce que Cortez don-

toit toujours de la fincérité des In*

i t diens. Lefoirils approchèrent de la

aj^Ue, d'oîi vingt habitants bien ha*

bîUés à leur manière fortirent poiir

recevoir Cortez , & lui firent des

excufes de leur Cacique , que des in-

firmités naturelles empêchoient de
- ibrtîr de fa mailbn. La ville fitiiée

entre deux rivières étoit grande,

rf^une trè^ belle apparence , & bâtie

tie pierre, avec les maifons enduites

d'une cfpece de ciment fort éclatant,

qui paxoiSok û brillant à quelque

diftance, qiAm des coin-eurs de Tar-

mée retonma en criant que les murs

en étoient dVgent. Les places &
les rues étoîem remplies à^'iine gran-

de multitude de pfuple que la çurio^

fité y avoit attiré ; & ferfque les EÀ
pagnols entrèrent, le Cacique parut

à fe porte de fon palais , fotitenu par

. qaelques-uns de fa noblefle; car il

croit fi exceflivement gras , quïl ne

pouvoit fç tenir debout, ni marchen
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fi avoit pour habillement un manteau ^TTTTTzl
de très beau côttôh^ orné de diffé- <-hap. viiu

rems joyaux ; poitoit des. pendants ao. isif,

iaux oreilles & au3^ lèvres ;^'& quand
oit l'apporta pour faluer Cortex , fa

figure pàHit fi pefante & fi ridicule

,

3ue les Efpagnbls eurent beaucoup

e peine à garder la gravité , qui

fait le caraâbire de leur nation. Ce-

pendant il parloit très bien ; & après •>

aToir falue fon hôte fur fon arrivée y^

avec des complimèhts , oii Ton trou-

va autant d^élégance ^ que de mai*

aues de confidération ^ il l'engagea à

te repofcr de fon voyage i ic lui dit

qu'il iroit le voir dans fa maifoh , oîi

ifc traiteroiem à loîfir de leurs com*
muns intérêts. Les troupes fe retîi-è*

rent dans les quartiers qu'en leur avoit

préparés : c'etoient des cours quar-

rées , où il y avoit un grand nom- ^

bre d appartements ; & aies y trou-

vèrent des vivres en abondance , aVec ^^
tout ce qui leur etoit néceffaire. Le
Cacique envoya au Général un pré-

fènt en or , & diverfes curiofités

,

qui pouvoit valoir deux mille pezos ;

enfuite il fe Tenditen perfonne à fon

ouartier porté dans une chaife fur les

^aide$ des principaux de iâ familiiÇr

S'ûj
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Cortez alla au devant de lui , accQxn-

pagne de fesCapitaines;^&après s'être.

An. 15V9. retiré dans iinappartementparticulier

avec ce Prince , & fes interprètes

,

il commença à, lui parler de la gran-

deur du Roi d'Efpîigne , dont il étoit

Amhaffadeiir , & lui dit ; que l'objet

de fon voyage étoit de réparer le$

injuffices, de punir la violence , &
d'embraffer la caufe de la juftice &
de la raifon. Il toucha adroitement

ce fujet pour exciter le reffentiment

de rindien contre Montézuma, afin

de connoître peu-à-peu quels avan-

tages il pourroit retirer de fon indi-

gnation. A peine eut-il prononcé ces

mots que le Cacique changea de
coideiu", &c commença à foupirer^

^
comme uh homme qui craint de dé*
couvrir le fujet de ion affliâion : mais

^bientôt fon reffentiment remportant
fur toute autre confidération , il

,
éclata par les lamentations les plus

animées , difant ; que lui & tous les

Caciques voifins gémiflbient fous la

tyrannie deMontezuma, quioppri-

moit {es tributaires , & fe faifoit ado-

i^r de (es fujets^ comme s'il eût été

un de leurs dieux. Ce n'étoit pas ,

ajouta -t -il, pQur engage Cortex

^

\

"^
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dans une querelle avec un auffi puiAcoRTiszi
fantMonarque, dont lesforces étoient ^^^p» v iau

fi grandes , qu'il étoit impoflible de ^n. iju.

leur réfifter; mais il dit qu'il ne pour
voit s'empêcher de fe plaindre avec

fes amis de l'oppreffion facheufe qu'il

ëtoit forcé de foufirir. Cortez lui

répondit
, que dans une caufe jufte

ïes Efpagnols feroient peu d'atten-

tion à la puiflance de Montézuma;
mais que pour le préfent, il étoit

en marche pour fe rendre à Quiabis-

lan, oii tous ceux qui recevroient

quelque injufHce, ou fouffiiroient

quelque oppreflîon le trouveroient

toujours prêt à faire ceffer le fujet

de leurs plaintes, & quTl pouvoit,

en attendant , aiTurer les amis & fes

confédérés qu'il entreprendroit vb-

lonf'ers leur défenfe. Tel fiit le fujet

de leiu- converfation , après laquelle

le Cacique fe retira très fatisfait , &
Cortez ne le fut pas moins , dans

l'efpérance d'une puiâante alliance

,

fpi fortifieroit fes intérêts poiu* l'exé^

cution de fon projet.

S iv
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Cor t ïz,
Chap. IX.

An. 15 ip. CHAPITRE IX.
*

Coric:;^ arrive à Quiahijlan : Il arrête

les Commïjfaires de Montéi(uma :

Etablit une étroite alliance avec les

Caciques Indiens : Bâtit la Ville

de la Fera-cru[ ; & reçoit une Am^
èajfade de tEmpereur du Mexique*

t Orsque TArmée fiit prête àCorttt arri.

Un,
^"'^^*^ ^ marcher, on trouva quatre cents

.
Indiens de charge, nommés en lan-

gage du pays Tamenes
, poiu" porter

le bagage & les provifions, & pour
aider à conduire rartilierie. Le pays
eft agréable & fertile, en partie cou-

vert d arbres , & en partie cultivé en
champs de grains. Les Efpagnolspat
ferent la nuit dans un petit village

abandonné des habitants , le lende-

main ils arrivèrent à Quiabiflan. Cette

ville étoit forte par fa fituation inf

une éminence de roc , qui la rendoit

d'un accès très difficile : cependant les

Efpagnols y entrèrent fans trouver

aucune oppofition : ils ne rencon-

trèrent d'abord perfonne dans les

\
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mes : mais quand ils furent arrivés à^^^^^^^
ime place oîi étoîent les Temples , <^hap. ix.

tiuinze Indiens bien équipés fe pré-
^^^^

ienterent avec leurs cafïblettes de

parftims , marquant leur frayeur par

lesifignes de la plus baiTe fiximiffion.

Gt>rtez donna ordre de les bien trai-

ter , & leur fit préfent de qticlques

grains de verre ; alors reprenant leurs

^fprits , ils lui dirent que letirCacique

s-etoit retiré pour évkcr la guerre :

qu'il rfavoit vo*rfu ni refufer de le

jrecevdir , m confier fa perfonne à
des gelK armés qu'il ne connoiflbit

pKS^Sc que rien n'avoit pu empêcher
les habitants defuivre fon exemple;

que pour eux ils étoient demeurés

pour favoirles intentions de ces étran-

gers : mais ^que préfentement qulls

étoient convaincus de leurs difpo-

fitions honorables & pacifiques, ils

en feroient part aiix fiig'tils , qui re-

viendrolent tranquillement dans leurs

demeures , & les fervîroîent avec au-

tant de fidélisé que d'obéiffance. En
effet quelques familles revinrent dès

la même nuit , & en peu de temps la

^iîlefin remplie de tous fes habitants.

Peu de jours après le Cacique revint

im-mêine> & fut introduit par celui'

Sv
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c o R T E z~^^ Zempoalla , qui fit de magmfîquej
chap. IX.' excufes pour fon ami : la converfation

tomba fur le defpotifme de Mbnté-
ziuna ^ contre lequel le Cacique de
Quiabiflan déclama avec beaucoup
d'aigreur , le traitant de monftre , qui

non-feidement les appauvriflbit par

les taxes qu'il leur impofoit : mais

encore leur enlevoit leurs femmes &
leurs filles , dont il faifoit ruifTeler le

fang fur les autels de fes Dieux, après

avoir facrifié leur honneur par toutes
fortes d'abominations. Son difcours

fiit interrompu par la vue de trois

Indiens qui leiu* dirent quelque chofe

à Toreille d'un air effrayé : alors les

deux Caciques changèrent de couleiu*,

& fe retirèrent promptement avec

des marques de crainte & de con-
fiifion. Cette inquiétude Aoit caufée

par l'arrivée de fîx CommilTaires de
Montézuma , qui pafTerent par les

quartiers des Efpagnols en grande

pompe , ornés de plumes & de pen^
dants , & accompagnés d'un grand

nombre de Domefliques ou Officiers

inférieurs, qui les rafraîchifToientavec

des éventails de plumes. Cortez alla à
fa porte pour les voir ,& ils pafTerent

avec tant d'infolence &c de regardf

0iéi

en
G<

COJ
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méprifants, que les foldats irrirés les coTtTT*
en auroient châtiés à Tinflant, fi leiu: chap. jx.

Général ne les en avoit empêchés, fe ^^ ^

contentant d*envoyerDonna Marina, ' *

bien ac<:ômpagnée , pour favoir le

fujet de leur arrivée. Il apprit par fon
rapport qu'après avoir établi leiur

demeure dans une maifon de la ville ,

ilsavoient fait citer les Caciques à
comparoître devant eux ; qu'ils les

avoient réprimandés fort durement
d'avoir reçu des étrangers ennemis
de leur Roi , & qu'ils leur avoient de-

mandé outre le tribut ordinaire , vingt

Indiens pour être facrifiés à leurs

Dieux , en expiation du crime qu'ils

avoient commis.

Cortezfur cette information, donna n faîtarrê-

ordre à quelques foldats d'amener les ^^O.^.^
^°"**

Caciques en la prelence , leur dit qu li MoméxumH

favoit la demande inhumaine des

Commiflaires, & qu'il ne fouffriroit

pas qu'ils y obéiffent. Enfuite il leur

ordonna d'affembler dans le moment
leurs troupes , d'arrêter les Mexicains

& de laiffer le relie à fa conduite & à
fa prudence. Ils fiirent d'abord ef-

frayés de cette propofition , & refu-

ferent abfolument d'y obéir : mais

Cortex ayant renouvelle fes ordres

S vj . •
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conTiz",^'^*^ ^^^ abfolu & fans réplique, ils

ci»«p. IX. les exécutèrent auffi-tôt fur les Mini-

très de Montézuma , qui furent atta-

chés par le col dans une efpece de

Pilori de bois , qui leiu* caufoit autant

de douleur que de chagrin , à la joie

infinie du peuple , qui demandoit

qu'on leur fit fouffrir la mort des traî-

tres , ou qu'ils flifTent fans perdre de

temps fecrifiés à leurs Dieux. Cortez

ne voulutpas accorder leur demande

,

quoiqu'il en fut prelTé par les Caci-

ques; mais après s'être afTuré des

Mexicains par ime forte garde de
foldats Efpagnols , il fe retira dans

fes quartiers , pour refléchir fur quel-

que moyen de fortir de Tembarras

oliU fe trouvoit plongé. Il ne vouloir

pas rompre ouvertement avec Monté-
zuma ;& d\4n autre côté , il regardoit

comme un point de la plus grande

importance de foiitenir& augmenter

le parti qu'il avoit déjà forme contre

ce Prince : enfin il réfokît de fe con-

duire de façon à s'en faire un mérite

auprès de l'Empereur du Mexique

,

ikns que les Caciques puflent avoir

lieu de croire qu'il étoit froid ou lent

à itbtttenir leurs intérêts. En confé*

«pieôce de &$ réflexions ^ ilfit yénii'
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fccréttement à minuit deux des prifon- coTtTTI
RÎers ; les traita avec bonté ; leur dit thap. ix.

qu'ils étoientenllberté.&cfuecomme ^^ ,„.-

ns ne la recevoient que de lui leiil , ils

pouvoient aflurer leur Prince qu'il fe-

roitfesefibrtspour larendreégalement

àleurscompagnons ,& poiu: faire fen-

lir aux Caciques l'imprudence de leur

c^onduite : qu'il ne défiroit que la paix ^

& qu'il voiuoit mériter par (es égards

& {es refpeûs pour leur Empereur , 7

que ce PrirKre répondît à les vues

par les attentions dues à l'Ambaffa-

deiu" d'un Monarque auffi piûfîànt

que l'étoit le Roi d'Efpagne. Les

Mexicains entendirent cette déclara-

tion avec autant d'étonnement que

de plaifir : mais n'ofant fe mettre

en chemin , dans la crainte d'être

tués ou pris , les Soldats Efpagnols

les condidfirent jufqu'à la baye , & ^

iiïie des barques les tranfporta hors

du dtftriâ de 2Lempoalla. Le matin

les Caciques viiîrent trouver Cortez,

fort troublés de l'évafion des deux
prifonniers: il marqua beaucoup de

iiirprife & de chagrin à cette nou- ^

velle ; les blâma de leur peud'atten- '

tien & de vigilance ; maïs pour^
4fL*^a femblablç accideat n'arrivÂin^

\
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Cortex, P*^^ à l'avenir , il leur dit qu'il vou-î

Chtp. IX. loit prendre fur lui-môme le foin

de garder les autres , & il les fit aufiî-

tôt tranfporter fur fes vaifTeaux, où
par {es ordres fecrets ils furent très

bien traités. Ainfi fans perdre la con-

fiance des Caciaues , il obligea Mon-
téziuna, dont la puifTance étoit fi

grande qu'il ne voidoit pas s'attirer

imprudemment fon reflentiment.

ilformeune La renommée de la modération

'ÇaciJuM
"& d^s bienfaits des Efpa^nols envers

Yoifin*. leurs alliés fe répandit bien-tôt dans

tous les diflriâs vpifins , & les Caci^

ques de Zempoalla & de Quiabiflan
^

nrent part à tous leurs amis du bon-

heur dont ils jouiflbient fous la pro-

teôion de cettte nation invincible ^

qui les avoit délivrés de l'efclavage

& de l'oppreflion. Le peuple croyoit

en général que les Dieux étoient ve-

nus poiu: lancer le tonnerre contre

Montézuma, & le nom de libené

retentiffoit de toutes parts avec tant

de charmes pourdes cœurs opprefiTés

,

qu'en peu de jours , Cortez reçut à
Quiabiflan plus de trente Caciques

des montagnes qu'on voyoît de loin ^

'& qui étoient habitées par des Hor* :

4ks nombreufes d\in peuple ruAtqufit t
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nommé Totonaques, Ils lui firent leur coTrTt*
foumiffion ; jurèrent fidélité au Roi chap. ix*

d'Efpagne ; & promirent d'aider Cor- j^^ „j^
tez avec une armée nombreufe dln-
diens contre la tyrannie de Monté-
zuma.

Après avoir formé cette confédé- .}}f^?^l^

ration , qui tiit confirmée de la ma- n crui.

niere la plus folemnelle , ces chefs

fe retirèrent chacun dans le lieu de

fa demeure. Femand Cortez réfolut

alors d'établir fa communauté de

Villa - rica de la Vera - cruz , qui juf-

qu'alors avoit fuivi fon armée , quoi-

que c'eût été avec tous les règlements

Îui conviennent à une République.

)ans cette viie , il choifit une plaine

entre Quiabiflan & la mer , dans un
terrein fertile , bien arrofé & abon-

dant en bois néceflaires pour les

bâtiments. On commença par fonder

ime Eglife , & les plus habiles Ou-
vriers Efpagnols , aidés de l'induftrie

& de l'habileté des Indiens , élevèrent

en peu ^e temps des maifons pour

former une ville entourée d'un mur -

de terre , affés fort pour la défendre

contre toutes les méthodes d'attaquer

en ufage dans ce pays. \

MontézumainforméqueleCaciqu^ : %
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coRTtz,^^ Zempoalla, qui étoit un homme
chap. ix/fufpeft, avoit reçu les étrangers dans

An. ut9>
^^ ^^"^ > réfolut d'afiembler fes trou-

pes , non- feulement pour châtier ce

tributaire rebelle; mais aiiffi'pour

marcher en perfonne contre les Ef-

pagnols , dans le deflfein de les facri-

ner à {es Dieux. Ses préparatifs pour
cette entreprife fiirent prévenus par

' l'arrivée des deux Indiens que Cortez

avoit mis en liberté, ils rendirent

compte de leur emprifonnement , du
traitement favorable que leur avoit

fait le Général Efpagnol , & du mef-

fage dont il les avoit chargés. La co-

lère de Montézuma s'appaifa ; il réfo-

lut d'avoir encore recours à la négo-

ciation , pour détourner Cortez de
fon deffein, & de lui envoyer une
nouvelle ambaflade & un nouveau
préfent , d'autant que malgré fon or-

gueil, il fe rappelioit toujours avec

frayeiU" les préfeges finiftres du Ciel

,

& les réponfes fêcheufes des oracles

qu'il avoit confultés.

nouvelle L'établiffement & la fortereffe de

S^^îma.^1^ Vera-cnii étoient prefque totale-^

tîient achevés quand fon ambafTade

y arriva. Elle ^toii compofée de deux

in^veux de l'Empereur ^ accompagnés
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àe cpatre anciens Caciques pour fer-coiiTtz,
vir de confeil à leur jeunefle& pour '-hap. ix.

Aippléer à leur d^feut d'expérience, a». i5i^

Leur fuite ëtoit magnifique : les pré-

sents confiAoient en or , en pliunes&
en cotton , qui pouvoient valoir deux
mille pièces de huit , & le mefTage

adreffe à Cortez portoit : Que Mon-
tézuma, informé de Tinfolence des

deux Caciques qui avoient commis
un fi grand outrage contre fes Offi-

ciers , étoit réfblu de venir en per-

fbnne les châtier : mais que ne vou-

lant pas rompre avec les Efpagnols,

parce qu'il avoit l'obligation à leur

Capitaine de la liberté de (es deux
Officiers, il demandoit qu'ils quit-

taiTent les territoires de ces cnefs ,

rebelles, afin de ne pas coiuir le rif-

que d'être enveloppés dans leur châ>

timent ; que leut Général mît en
liberté ceux qui étoietit encore pri-

fonniers, & qu'il renonçât au deilein

d'aller à Mexico, d'autant que les

dangers & les obfbcles qui accom-
pasneroient un tel voyaee étoient

abloliunent infurmontabies* Cor-
tez reçut avec refpeâ les AmbaflTa-

deurs & les préfents : ordonna de

Illettré à terre les quatre Officiers
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c o R T E z ;

emprifonnés , & les rendit aux am-
chap. IX. *bafîadeurs. Il leur dit en même temps

An. 151^. qu'il étoit très fatisfait d'avoir cette

occafion de marquer fes égards poiu:

l'Empereur ; que fans vouloir foute-

nir rinfolence des Caciques , il U
(

croyoit en quelque fone excufable

à caufe de 1 extravagance des Offi-

ciers , qui , non contents d'exiger le

tribut ordinaire , avoient de leur pro-

pre autorité demandé vingt Indiens

pour leurs facrifices , propofition

d'une cruauté û diabolique, qu'elle

n'avoit pu ma^iquer de choquer les

Efpagnols, inftruits dans une autre

reÛgion , qui enfeigne la plus grande

piété & les plus grands égards pour
-

,
la nature humaine : que ft trouvant

obligés aux Caciques qid l'avoient

reçu , & lui avoient fourni les chofes

néceâaires dans leurs territoires ,

après queTeutile&Pilpatoe l'avoient

abandonnéd'unefaçon fi défobligean-

te , il ne pouvoit s'empêcher d'inter-

céder en leur faveur auprès de Mon^
tézuma , d'autant plus que ces Caci-

ques ainfi que les Totonaques mon-
tagnards étoient alors d'une manière

particulière fous fa proteâion. Il

ajouta que lorsqu'il auroit le bonheur

fen
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de paroitre en la préfence de rÉm- coTTËz^
pereiir, il lui communicnieroit l'objet chap. ix.

important de fon ambaflade , & qu'il ^* >^*^*

ne faifoit aucune attention aux obfta-

cles & aux dangers, qui fervoient

feulement à enflammer la réfolution

des Efpaghols , accoutumés à trouver

leur gloire au milieu des plus grandes

difficultés. Ce fut avec cette réponfe

ferme , & quelques préfents de baga*

tellesCaftillanes, que Cortez renvoya

les ambafladeiurs , fort peu fatisfaits

de fon opiniâtreté : mais cette me^ie

raifon augmentoit fa réputation par-

mi les Indiens>& ils étoient pleine^

ment perfuadés que ce Commandant
iétoit quelque divinité puiflante , puif-

que l'orgueilleux Montéziuna follici-

toit fon amitié par tant de préfents

& de marques de foiunilSion,
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CORTEZ,
Chap. X. i

An. 15 (9. CHAPITRE X.

Cartel fait une expiditîon à Ztmpa^

^lingo : Il réconcilie Us habitants de

'Cette vide avec ceux de ZempoaUa :

H détruit Us idoles de ces derniers,

& change leur temple en une Eglife

de Chrétiens : Il retourne a la Vera»

cru^ , & envoyé des dépêches en Ef^
pagne.

àlaV

Uelque temps après , le Ca-
cique de ZempoaUa it rendit

Conn ttM'

chcàZeropa-
«inge,troiii-

ztm M^iel"
^ laVerâ-cruz , & dit à Cortez, que

ii*^détruit"êsle temps étoît venu de dcïendre le

^rnlcr^
^^ P^Y^ contre les Mexicains , dont quel-

ques troupes étoient arrivées à Zem^^

pazin^o, place forte, éloignée de
deux journées : qu'ils avoient déjà fait

des excurfions dans fon diftrift , oii ils

avoient détruit des champs de grains,

' & commis plufieurs autres aftes

s d'hofHlité. Cortez jwgea qu'il devoir

protéger fes nouveaux alliés , & qu'il

étoit nécefTaire de jetter la terreur

dans l'armée de Montézuma , dont
il penfoit que c^étoit quelques partis

aval

luidj

le bl

avoii

ceffa

che

fi
tut

mésl
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avancés ; il demanda au Cacique de côTTTz'
lui donner des Indiens de charge pour Chap. x.

'

le bagage & l'artillerie* & après .

avoir tait toutes les dilpoliuons né-

ceiTaires, il fe mit aufG-tôt en mar-
che , à la tête de quatre cents Efpa-

gnols. En pafTant par Zempoalla , il

nit joint par deux mille Indiens ar-

més , que le Cacique avoit afièmblés

pour fervir fous lui dans cette expé-

dition. La même nuit , il mit fes trou-

pes en quanier dans quelques mai-

îbns à trois lieues de Zempazingo ,

& le lendemain après midi , il décou-

vrit la ville , fitiiée fur le penchant

d'une petite colline, entre des rochers

efcarpés, qui cachoient une partie

des bâtiments , & en rendoîent Tac-

ces très difficile. Cependant les Efpa-

gnols furmonterent cette difficulté

fans trouver aucune réfiflance , & ils
^

fe préparoient à attaquer la place de

plimeurs côtés en même temps ,

Îuand ils furent prévenus par- una^

éputation compofée de huit anciens,

prêtres , couverts de manteaux noirs^

plifTés &c fourés autour du col avec

une efpece de Capuchon pendant

,

qui fervoit dans Poccafion à garantir '

jicur têtç du froid» Ces vénérables
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co R T B z,
ambaffadciirs dont les longs cheveiiX

ckap. x.*étoient exceflîvement mêlés par le

Ak, ijif. ^^^S coagidé des viûimes humaines,

& qui en avoient également le vifage

& lesmains couverts, s'approchèrent

du Général , avec les marques de la>

plus baiTe foumiffion. Ils demandè-

rent d'un ton lamentable & fuppliant

par quelle offenfe ces pauvres habi-

tants s'étoient attiré Tindignadon

d'unpeuple fi fameux par fa démence
& par fa bonté ? Cortez répondit

,

qu'iln'avoitaucundefiein de nuireaux
habitants ; mais qu'il étoit venu châ-

tier les foldats Mexicains en quartier

dans leur ville , parce qu'ils avoient

=

infeflé les territoires de les amis. Sur

cette déclaration les prêtres repli-^

querent , que les troupes Mexicaines*

qui étoienten earnifonàZempazingo^?

s étoient retirées dans leurpays , ai^-
tôt qu'elles avoientappris î'emprifon-

nement des Officiers de Montézuma
à Quiabiflan : qu'il avoit été trompé
par les Mufles fuggeftions des Zem-^
poalles leurs anciens ennemis, qui

avoient inventé cette fable pour le*

rendre l'infirument de leiu- vengean-x

ce. Conez reconnut auffi-tot la vérité^

de ce qu'ils Uii difoient
,
par la con^i

amen<

butin

tants,

juflice.

de dél

ce qu'^

étoient

quoi

taines

avoien

gager '

ment i

il fêlai

fes prc

foin de

rite, il

perdre

Après
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loeer
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TCÇUO

leCa(

autres
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fiifion & par les exciifes frivoles des ZZTTTT
Officiersde Zempoalla : pique de cette chap. x.

'

tromperie , qui faifoit tort à fa péné- ^„^ ^^^^
tration , il envoya après les Indiens

,

qui avoient déjà commencé à piller,

& à faire des prifonniers : on les

amena en fa préfence chargés de
butin y & fuivis des miférables habi-

tants , qui par leurs cris demandoient

juftice. Il ordonna aux Zempoalles

de délier leurs Captifs , & de rendre

ce qu'ils avoient pris à ceux qui en
étoient les vrais propriétaires , après

quoi il dit publiquement aux Capi-

taines en termes fon diws , qu'ils

avoient mérité la mort-en ofant l'en-

gager par tromperie à être l'inflni-

ment de leur vengeance. Cependant
il fe laifTa appaifer par les infiances de

fes propres Officiers , qu'il avoit eu

foin de prévenir , quoique dans la vé-

rité 5 il n'eût pas ofé agir , pour ne pas

perdre l'amitié de fes nouveaux alliés.

Après avoir ainfi réprimandé les Zem-

i>oalles , il leur donna ordre d'aller

oeer hors de la ville , oii il entra lui-

même avec fes Efpagnols , &'il y fiit

feçucomme libérateur. Il fiit vifité par

le Cacique, accompagné de quelques

autres du voifmage , & ils fe recon<*
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CoRTtz, nurent volontiers pour fujets du Rw
Chai». X. d'Eipagne. II s'appliqua enfuite à ap-

An. uin. P^^^^^ l^s différents de ces Indiens

& de ceux de Zempoalla ^ qui avoient

commencé par les difputes fur le

panage de leurs diftriâs , & qui

étoient depuis montés au plus haut

degré d*animofité. U réfolut de les ré-

concilier, & s'étant ainû acquis de

nouveaux amis , il retourna à la Ve-
ra-cniz, après avoir beaucoup aug-

menté fon crédit & fa réputation

par la réuffite dç cette expédition

,

qu'il avoit entreprife avec trop de

crédulité , en quoî 11 fit voir qu'il étoit

un très habile politique , puifqu'il fa-

voit toiu-ner fes propres feutesà IV
vantage de fes deffeins.

A (on retour , il trouva le Cacîqtie

de Zempoalla , qui l'attendok à quel-

que dillance de fa ville , avec une
grande abondance de provifions pour
rafraîchir fon armée : Conez recon-

nut par la conflifion de la haré^ngue

& de la contenance de ce chef qu'il

étoit honteux de la conduite qu'il

avoit tenue: mais le Général Efpa^
gnol l'affiua qu'il n'en confervoit au-

cim reffentiment. Ils fe rendirent en-

femWe à la ville , où le Cacique lui

avoit
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avolt préparé un préfent de huit jeu- cokt
nés Vierges très parées , entre lef- chap.

quelles étoit fa propre nièce , & il An. 15

pria Cortez de !a prendre pour fem-

me , afin de cimenter leur amitié par

les liens du fang. Le Général le re-

mercia avec de nouvelles marques
d'afFeâion de cette preuve de fa fin-

cérité & de fon attachement : mais

il lui dit qu'il n'étoit pas permis à un
Efpagnol d'époufer une femme d'une .

religion différente de la fienne , & il

faifit cette occafion de déclamer con-

tre l'idolâtrie & la fuperftition avec

plus de zèle que de prudence. Vers le

même temps les Zempoalles s'étoient

affemblés pour une de leurs fêtes les

plus folemnelles , afin de la célébrer

par un facrifice de fang humain. Ils

î'avoient exécuté avec les cérémonies

les plus horribles , les malheureufes

viâunes avoient été coupées en piè-

ces , & on en avoit vendu les mor-

ceaux au peuple comme une nourri-

ture facrée. Conez informé de cette

inhumanité , fut tellement tranfporté

d'indignation, qu'oubliant tout autre

motif, il donna ordre à fes foldats

de prendre les armes , & de lui ame-
ner le Cacique avec tous ceux qui

Tpm. L T *

X.
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CoRTKz", ^voient coutume de l'accompagnerj
chap. A. Il fe rendit avec eux au temple , fuivi

Ap. 15 ir. de {es troupes ; mais les prêtres infor-

més de fon approche fe jetterent aux
portes , d'où ils appellerent le peuple

à la défenfe de leurs Dieux , en jet-

tant des cris épouvantables. Quelques

troupes d'Indiens armés, dont ils

s'étoient pourvus en cas de trouble

,

occupèrent aufli-tôt les avenues du
temple ; mais Cortez voyant les habi-

tants affemblés en grand nombre ,

leur ût crier à haute voix par Donna
Marina , qu'à la première flèche qu'on

tireroit , il feroit égorger le Cacique

,

ainfi que les principaux Indiens qui

étoient en fon pouvoir , & qu'il per-

mettroit enfidte à fes foldats de pu-
nir leur audace par le fer & par lé

feu. Le Cacique effrayé d'un difcours

aiiflî terrible , leur commanda de met-

tre bas les armes & de fe retirer, &
ils lui obéirent avec la plus grande

diligence. Cortez commença à décla-

mer contre les abfurdités barbares

de leur religion , &c employa toute

la force de fon éloquence , jufqu'à

ce qu'enflammé peu à peu par une
ferveur d'enthoufiafl:e , il dit aux In-

diens de monter les dégrés , & de
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renverfer leurs idoles de leurs propres cTrTËT"
mains. Ils fe profternerent le vifage ti>ap. x.

contre terre , & proteflerent au mi- a». 15x9.

Keu de leurs pleurs & de leurs la-

mentations , qu'ils fouffriroient tou-

tes les rigueurs de la torture plutôt

que de commettre un facrilege auffi

impie. Alors il ordonna à fes loldats

d'en prendre le foin, & en un mo-
ment les idoles furent renverfces & .

mifes en pièces , pendant que les In-

diens faifis d'horreur demeuroient

iinmobiles , dans l'attente de la ven-

geance du Ciel ; mais voyant que leurs

Dieux ne pouvoient fe défendre eux-

mêmes , leur fuperftition fe changea

en mépris , & ils aidèrent enfin les

Efpagnols à brider les relies de leurs

Divinités.On nettoya c nfuite les murs:

le temple fiir purifié & changé en une

•Eglife Chrétienne , dédiée à la Vierge

Marie , où l'on célébra la Méfie le len-

demain avec grande folemnité.

' Les Efpagnols , après avoir ainfi il reçoit <îu

travaillé à la converfion de leurs al-!^^?""-''^

hes, retournèrent a la Vera-cruz , voyc un vair-

oii ils flirent renforcés de dix foldats!^^
^"^^^*^

& de deux chevaux , qui arrivèrent

de Cuba dans un vaifleau comman-
dé par François de Saucedo , accom-

Tij

S«e.
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ZZTTTT, pagne de Louis Marin , & cette pc«
Char» X. tite recrue , dans les circonflances

An. 151 .
aftuelles étoit un fecours confidéra-

ble. Le Général apprit par ces Gentils-

hommes , que Velafquez avoit obte*

nu le titre de Lieutenant pour le Roi
dans toute Tlfle, avec pouvoir de
faire de nouvelles découvertes , & de
former des établifTements : que ces

nouveaux honneurs avoient encore

augmenté fon orgueil& fa haine con-

tre Cortcz , & qu'il étoit réfolu de
le pourfuivre de tout fon pouvoir.

Cette nouvelle hâta la réfolution que
le Général avoit déjà prife d'eficpofer

toute fa conduite au Roi : le Confeil

de la Vera-cniz écrivit une lettre ,

3ui contenoit un détail circonAancié

e l'expédition , avec un récit de la

conduite injurieufe de Velafquez

contre Fernand Cortez , & fupplioit

Sa Majefté , en confidération de fon

rare mérite , de lui accorder une
commiifîon de Capitaine Général

,

afin qu'il pût agir pour le fervice de

fa patrie , fans être dépendant du
Gouverneur de Cuba. Cortez n'ou-

blia pas d'expofer auffi les fondements

de l'efpérance qu'il avoit conçue de

réduire l'empire du Mexique à l'o-
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béifTance de Sa Majefté , & les dif- ~r j. ^ ^

pofitions qu'il avoit faites pour agir ^^*p» ^.

contre Montézuma , par le fecours An. 151^,

de (es propres fujets révoltés. Ces

dépêches furent confiées aux foins

d'Alonzo Fernand Porto-Carrero

,

& de François Montéjo , qui s'em-

barquèrent pour l'Efpagne le 16 de
Juillet 1

5
1 9 , à bord du meilleur vaif-

feau de la flotte , conduit parle Pilote

Antoine de Alaminos. Ils emportèrent

I)our préfenter à Sa Majefté tout

'or , les joyaux& les curiofités qu'on

avoit acquis, & emmenèrent auffi

quelcjLies Indiens, qui entreprirent

avec joie le voyage : Fernand y joi-

gnit en fon paniadier im préfent

pour fon père Martin Cortez.

Fi/1 du Tomcpnmier.

UJ
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T I E R E S. 439
Indes, dont le Roi re-

çoit très bienCabral,3 27.

Canotf ( Rivière des ) dé-
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aux fers, 163. Il refufe
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ion ouatrieme voyage

,
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plufieurs découvertes au
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Il donne le nom à Porto-
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,

213. Ses vaifteaux ne

peuvent aller ^lus loin
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^ne partie de les gens fe

révoltent, 222. Il pro-

fite cl*unc éclipfe pour
avoir des vivres , 230.

H foumet les Rebelles

,

239. Son retour à Hif-

paniola , 240. Il arrive
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envoyé par fon frère en
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Velafquez révoque fa
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tex continue fonvoyage,
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faire arrêter , \^9, Il

arrive à Cozumel, 3^3.
Dénombrement de fes

troupes ,354* Il fait ren-
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eue , 422. Il fonde la

Yera-cruz, 42^. Il re^



44* T A
çoit deux Neveux de
Montézuma, 424. Il

marche à Zempazingo ,

428. Il fait détruire les

Idoles , 435. Il reçoit du
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Cortez regagne leur ami-

tié , 355. Leurs Idoles

font détruites, 357.
Cuba , Ifle découverte par

Colomb
, 34. Sa def-

criptîon^ 35.

'DAVIL A {^kXomo) Tun
des Capitaines de Cor-
tez. 345*

Dia[ (Barthelemi) fait plu-

fieurs découvertes, 24^.

Il donne le nom de Cap
des Tourmentes à celui

3u*on appelle Cap de
lonne-Elpérance, 146.

Domingut ( Saint ^ fonda-

tion de cette ville, qui

donne le nom à toute

rifle,i43. reyeiHiC-
paniola.

Dominique ( la ) iHe dé-

couverte par Colomb

,

75-

BLE
Drapeaux (Rîvîere des}

pourquoi Grijalva lui

donne ce nom , 336.
Duero ( André de ) se-

crétaire de Vélafquez le

détermine à donner le

commandement à Cor-
tez^ 341.

£3f3f^ iv r/^r I , Roi de Por-
tugal , envoyé Gama
faire des découvertes,

I46. Il donne le com-
mandement d'une flotte

à Cabrai

,

29^*
EJcalante (Jean d') l'im

des Capitaines de Cor-
tex , 345.

Ferùinaud , Roi de
Caflille auquel Colomb
préfente fes projets, %.

Honneurs qu il rend à ce

Voyageur, 7 1* 11 fe laide

gagner par fes ennemis ,

i6x,

G

Gama ( Vafco de ) eft

nommé Amiral pour fai-

re des découvertes, 24^.
Il aborde à Saint-Jago ,

247. Il efl bleiTé par les

Indiens, z49* Ses gen»
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confpirent contre lui ,

250. Il double le Cap de
Bonne-Efpérance, 151,
Il élevé une Croix fur

la côte d'Afrique, 254.
Il arrive à Mozambi-
c|ue, 2$ 6. Ses gei;s /
font attaqués , 25p. Il

touche à Monbaze ,

261. UarriveàMelinde.
265. Il y eft très bien re-

çu, 267. Il defcend à

Calécut ,271. 11 eft ad-
' mis à l'audience du Sa-

morin , 274. Sa fermeté,

284. 11 emmené fix No-
bles en Europe, 288. Il

coule à fond pliifieurs

• vailTeaux, 291. Son re-

tour en Portugal , içt^.

Garna ( Paul ) commande
un vaifleau de fon frère ,

146. 11 découvre une
confplration , 250. Sa
mort

,

2P3.

Crijalva (Jean de ) eft

envoyé par Vclafquez

pour faire des découver-

tes , 332. Il découvre
rifle de CczumeK &
venge la mort de Cordo-
va , 3 3 3 . Il arrive à Ta-
bafco 6i donne fon nom
à la rivière, 334. llfou-

mct les Indiens de la

rivière des Drapeaux ,

336. Il defcend à Vlûe

des Sacrifices , 337. Il
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mouille à la rivière des
Canots , 338. Il revient

à Cuba , 339. Il eft dé<-

pouillé du commande-
ment, 340.

Guacana^ari^ Cacique In-

dien d'Hifpaniola , reçoit

favorablement les Chré-
tiens , 47. Il eft ble{r«

en combattant pour eux,

48. Il marche avec Co-
lomb contre d'autres In-

diens , 117.
Guadelof/pe {h) Ifle dé*-

couverte par Colomb,

Guaninit
^ pièce d'orque

les Indiens portent au
col, 18 r.

Guarinoex, Cacique d'Hif-

paniola
,
qui fe joint aux

rebelles contre Colomb ,

Guevara ( Ferdinand de )
fe révolte contre Co-
lomb, 158. Il eft forcé

de fe foumettre. 15^.

H

HisvANiOLA^ anjour-^

d'hui St Dominée , Ifle

découverte parColomb»

44. Fertilité du terrein «

94* On lui impofe un
tribut , 11p. Produc-
tions& Religion de cette
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JjGO
(^
Saint ) fur la côte

d'Afrique , oîi aborde

Gama , 247. Les habi-

tants prennent les armes,

Jamaïque ( la ) lile dé-

couverte par Colomb »

99'

Jardin- dt4a' Reînt ^ amas
d*Iûes découvertes par

Colomb, toi.

Jean II, Roi de Portu-
§ah BaiTefle de fa con-
uite envers Colomb

,

f . Il veut le faire arrêter

à Ton retour des Indes

,

^4« Il le reçoit honora-
blement , 68. Son ar-

deur pour les découver-
tes , 244. Sa mort , 246.

Indiens de la Nouvelle-
£fpagne. Leur manière

' de combattre, 37 1. Ils

font battus parlesEfpa-

gnols; 374.
Jfabella , Ville bâtie par

Colomb

,

87.

ifabelle^ Reine de Caflîlle,

foutient Colomb dans

ies projets , 6. Mort de

cette PrincefTe, 241.

Zârez ( le Commandeur

BLE
de ) voyez Obando*

Léon ( Jean Velafquez de )

Tun des Capitaines de

Cortez ,345. Il eft mis

aux fers , 409. Il devient

très attaché au Com-
mandant , 410.

Lugo (François de) tom-
be dans une embufcade,
d*ovi il efl dégagé , 36^»

M
Maroarita ^ Officier

de Colomb. Sa mauvaife

conduite fait révolter les

Indiens, 113.
Marigalante^ Ifle décou«>

verte par Colomb , 75 •

Af4ri/?a(^Donna) eft don-
née à Portez , par le Ca-
cique de Tabafco, 37^*
Son origine 381.

Martinique (la) lile dé-
couverte par Colomb

y

Mélinde , Ville d'Afrique
\

où Gama jette Tancre

,

265.Defcriptiondu pays
& mœurs des habitants

ibid. Le Roi reçoit très

bien Gama , 267* Son
fils lui fait une vifite à

bord , ibid. Il vifite lui-

même Cabrai, 314.
Mexicains , leurs peintu-

res,38^. Leurs Couriers.

3^1. Defcriptionde leur
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37p.
381.
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upays
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»it très

Son
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314.
>eintu-
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de leur
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Empire , 3^4. Prrtendus

préiagesdefadeftruâion,

397» Ils ceiTent de four-

nir des vivres à Cortez

,

400.Defcription de leurs

• Prêtres , 429. Sacrifices

humains, 433.
Monbaie , Ville d'Afrique

,

où aJborde Gama, 261.

Perfidie du Roi, 263.
Elle eft fans effet , 264.

Montejo ( François de )
Tun des Capitaines de
Cortez , 348. Il eft en-
voyé à la découverte ,

35^3. Il trouve Quiabif-

fan , 35;p. Cortez l'en-

voyé en Efpagne ,437.
MontéT^uma , Empereur du

Méxioue, fait examiner
les delleins de Grijalva

,

336. Il envoyé une am-
bafTadc à Cortez, 382.
Il lui refufe la permif*-

fion de venir à fa Cour ,

191. Origine de cet Em-
pereur, 3î?5. 11 envoyé
de nouveaux préfents à

Cortez, & lui ordonne
de fortir de fes Etats,

399* Il lui envoyé deux
de fes neveux , 424.

Afor/a (François de) l'un

des Capitaines de Cor-
tez, 5<o.

Mozambique ^ Ifle d'Afri-

que y où aborde Gama»

I E R E S. 445
256. Le Gouverneur lui

fait une vifite , i.j. Il

attaque les Chrétiens,

N

Na t IV I t à fia) pre-

mière Colonie établie

par Colomb, ^3. Elle

eft détruite par les In-

diens
, 83.

O

O^wrfjsrz) o (Nicolas de) eft

envoyé Gouverneur à
Saint - Domingue , 1 66»

11 veut faire périr Co-
lomb, 232. SadifBmu-
lation

,

240*
Ojeda ( Alphonfe de ) veut

féduire les gens de Co-
lomb. Il eft furpris par
Roldan, 1 56. Il eft forcé

de quitter Saint-Domin-
gue, 158.

0//^(Chriftophede)l'un
des Capitaines de Cor-
tez , 3 ço«

Olmedo ( Barthelemi de )
Chapelain de Cortez «

Ordai ^ Diego de ) l'un

des Capitaines de Cor-
tez « 344. Il commande
en fécond à la bataille

deXabafco» 374. Ueftà
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la tête des Mécontents ,

401 . Cortez le fait met-
tre aux fers , 409. Il lui

rend la liberté. , 410.

Orofco (François de)Com-
mandant de Tartillerie

de Cortez y 35 c.

Paria (Côte de) dé-

couverte par Colomb,

Pinçon ( Martin Alonzo )

Tun des compagnons
de Colomb , 8. 11 le

quitte clandedinement,

41. Il le rejoint , 54.

11 meurt de chagrin , 70.

Pinçon (Vincent Yanez)
Tun des compagnons de

Colomb

,

8.

Pi[e (Bernard de) forme
une confpiration contre

Colomb, 89. llcft ar-

rêté . 5>o.

Portas ( les Frères ) fe ré-

voltent contre Colomb

,

22 2. Ils s*emparent de

dix canots & fc mettent

enmer,225.LeurcruaU'
té envers les Indiens,

226. Ils reviennent à la

Jamaïque ,227. Ils at-

taquent Colomb, 237.

Ils font défaits & les Re-
belles Cefoumettent, 2 3 9*

Porto • Bello « découvert

BLE
& nommé ptir Colomb ;

190.

Portocarrero (Alonzo Fer-

nandez ) Tun des Capi-
taines de Cortez, 345.
11 l'envoyé en El'pagne,

437-
Puerto de Bartimentos, en-

droit où eft préfente-

ment Nombre-de-Dios.
Colomb y jette Tancre

,

191.

Q
Qc/1A B I S L Ay ,Vi]]e dé'

couverte par Montejo,

399. Defcription de cette

Ville, 412. Le Cacique
reçoit très bien les Elpa-

gnols, 413. Ses plaintes

contreMomézuma, 414.
t^vibia^ Ville indienne,

dont le Cacique traite

favorablement les Chré-
tiens, 200. Il veut dé-
truire leur Colonie, 206.

Sa jaloufie. Il eft fait pri-

fonnier, 207. Il s'écha-

p2, 208. Il atttaque la

Colonie , 210. Il mafla-

cre plufieurs Chrétiens

,

212. Il force les autres

à quitter fon pays , 21 3^

R

Ra fr G EL ( Rodcric )
Tua des Officiers de

II

Il pi

ter.

fcral

Sande
l'un

Coi
Sauced

des
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ib,

90.

?er-

ipi-

437-
,cn-

nte-

)ios.

icre,

191*

le dé-

liejo ,

î cette

icicjue

cric )
detrs

D E S M A
Cortez

,

190.

Rêve , PoifTon dont les In-

diens fe fervent pour la

pêche, 102.

Roldan le fait chef d'une

révolte , contre les frè-

res Colomb, 144. Il fe

retire à Xaragua » 147.

Il débauche une partie

de l'Efcadre, 150. Il fe

foumet à Colomb , 15 c.

Il force Ojeda à quitter

Saint- Domingue , 158.

Il périt en revenant en

Europe, 171.

Sjmorin , titre qu'on

donne au Roi deCalécut,

270. Il donne audience

à Gama , 274. Il méprife

fes préfents, 280. Il lui

devient contraire, 283.

Il reçoit Cabrai avec de
grands honneurs, 31^.
Son ingratitude , 318.

Il prendlafuitepourévi-

ter. la vengeance de Ca-
brai, 323.

Sandoval ( Gonzalo de )

l'un des Capitaines de
Cortez

,

34^.
Saucedo (François de)rufl

des Captfa!n€»ilç C^cJr-:

tez,35o:irhi!^'nl6tieau*

renfort.^;. /. ::. :'4g*ç,

Sierra'Parjia ) 'î4<>nÉagn6S*
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découvertes par Diaz,

246.
T

Tas A SCO ^ Rîvîere dé-
couverte par Grijalva,
qui lui donne fon nom,
334. Les habitants fe

foumettent à ce Com-
mandant ,335' lïs font

battus deux fois par Cor-
tez& demandent la paix,

365.5:374.
Tapia ( André de /l'un des

Capitaines de Cortez ,

j6o.
Totonaques , Nation d'In-

diens, qui fe liguent avec
Cortez contre Monté-
zuma, 423.

Trinité (la) Ifle décou-
verte par Colomb , i3f;

Triftan , Capitaine de Co-
lomb eft mafTacré a-2c
fes gens, m.

VELAS(lUEz{lL>\é2p6e)
Gouverneur de Cuba

,

envoyé Grijalva pour
faire des découvertes »

332. Il eft mécontent de
ce Commandant, 33^.'

. . Jl. tijDjmme Coct;pz à (a
• «p^ace^ 345..U.révoque
• 'faf coirimimorfj»345. U
.••. yewt le:feii^arxç>er,34p«

^J!^^a}{ru\ \ b^^ ptijjjne dQ

m

**^h
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cette Ville , 40 ç . Les
Efpagnds en jettent les Y
fondements* 41^.

veragua , Ville oU atorcle

Colomb, ipo.

Ullua ( St. Jean de) Ville

du Mexique, ainu nom-
mée par Grijalva, 337,

l/rira, Provînceindienne,

ob Ton trouve beaucoup
d*or, 201. Le Cacique
reçoit très bien Colomb,

202»

jri/^CAr># AT, Province dé-

couverte par Cordova »

z
"*

Zempazii^go ^WWeoh
Portez fait une expédi-

tion , 428.
Zempoalia , Ville dont le

Cacique envoyé une dé-

putation à Cortez I 404.

Fin de la Table du premier Volume,

k. ERRATA,
xAge 155, Ligne p, payer /nf//<T paye.

Fag. 175 « lig* 21 9 Cacao, mette^^ Coco.
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